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PREFACE. 



Uoîque la ma nîere 
d'attaquer^ & de 
fe défendre foit 
un inltindl, que 
la nature a don- 
né à tous les ani- 
maux, & lemble parconfequcnî 
n'avoir befoin d'aucune règle ; 
cependant comme les Armées 
deftinées pour la défence, & at- 
taque des Pays font compofées 
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d'une multitude de Gens de tou- 
te efpece , & que la multitude 
entraine ordinairement après 
elles le défordre, & la confufîon; 
les Maîtres de T Art ont étudié 
les mox'-ens de le prévenir , efi 
établiflant des règles, & des pré- 
ceptes, qui ont varié fuivant la 
différence des tems , des lieux, 
des caradleres des nations, & de 
la qualité des armes. 

L'inclinatioîi que j'ai eu dés 
ma première jeuneffe pour cette 
noble Science ( que Ton peut 
appeller de ce nom , puifqu'elle 
^i\ toute fondée fur la Philofo- 
phîe, & les Mathématiques) m'a 
îait chercher avec foin tous les 
moyens de m*en înftruire, autant 
que mes forces, & mon état me 
l'ont pu permettre, 8c comme 

jai 



y ai reconnu dans la fuite de mes 
études , que pour y réullir même 
dans un degré médiocre y il faut 
avoir beaucoup lu , & cônfuké 
nombre d' Autheurs difficiles 
raffembler ; c'eft pourquoi pour 
épargner la fatigue ennuyeufe 
d'une longue lediure à des jeu- 
nes Officiers ^ qui n'ont ni les 
moyens d'achetrer ces livres, ni 
trouvent bien fouvent le tems 
de les lire; j'ai crû devoir raf- 
fembler dans un feul volume des 
règles générales fur tout ce qui 
peut y avoir da rapport , & des 
préceptes fuffifans poUr pouvoir 
le conduire dans toutes les ren- 
contres, fans qu'ils foient obli 
gé de fatiguer leurs camarades^ 
par des queftions continuelles , 
aux quelles olufieurs font fou- 
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vent très-embaralTës de répondre. 
J'ai divifé cet ouvrage en deux 
Livres. Le premier contient touc 
ce qu'un Officier doit favoir en 
fait des Mathématiques , & For- 
tifications tant pour le choix , 
& la conftrudlion des Places , 
que pour T attaque, & la défen* 
le; j'y traite auffi de ce qui re- 
garde la Fortification de la Cam- 
pagne, & les Ponts, avec l'ex- 
plication des Figures fuivant les 
iyftêmes des meilleurs Autheurs, 
dont j'ai fait l'analyfe . J'y pro- 
pofe en même tems deux nou- 
velles manières, que j'ai imagi- 
nées, par lefquelles il me paroit 
d'avoir corrigé certains défauts, 
que l'expérience a fait remar- 
quer dans les autres , & je puis 
dire, qu elles ont eu l'approba- 
tion 
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tîon des Savans , à qui je les ai 
communiquées* 

, Le fécond Livre contient les 
opérations d'une Armée en cam- 
pagne dans les deux efpeccs de 
guerre offenfîve, & défenfîve ; 
ainfî je n' y ai pas oublié de 
marquer la manière de marcher, 
de camper, de cantonner^ d'at- 
taquer, & de fe défendre fuivant 
les différentes figures, & qualités 
du terrain , que T on peut ren- 
contrer. On trouvera peut être 
que je ne me fuis pas afsès éten- 
du fur cette matière; mais com- 
me la différence des circoftances 
fait fouvent changer des règles, 
& que cette dernière partie eft 
moins fondée fur la Théorie, que 
fur la Pratique , dms laquelle 
j'avoiie que je ne fuis pas fort, 

verfé 




mifll^, \\\\ tH aiiMÔ m'ente- 

nu 'UiH |»nuv ijHv* ^<iKràiu,que 
llvi (Mv^ t(ui>vr \,\^ iniagiiuitions, 
n'«i Um (isiU rtvec jullice 

, p VA si , ite detruiroient 
^^,v .^ If peu de mérite, 

^^^ iw *wù^^ vie i' ouvrage peut 

» vl\tllr«r«. Je n'ignore pas 
y\ , I\mi a*expofe , lorfqu'on 
WU* l'cri^rr en Autheur^&pu- 
l.jiv r un ouvraf^c en quelque ma- 
v|(l0 oc ioit ; mais cela ne 
\\\' H |>oi»t rebuté , & pourvu 
uuvl'rtyc l'approbation de Per- 
Oinut^N expérimentées , je m'em- 
b^rullb ^'orf peu des cris de la 
luultlnidc ordinairement enrrai- 
U^O pj»'' l'ignorance, & par l'en- 
vie ; d'autant plus que je n'ai 
td d'autre chofc en vue que 
rutilité publique , & le fervice 
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iiè'tnon Souverain , ne voulant 
pas tirer vanité d'un ouvrage ^ 
qui n'eft, à proprement parler, 
qu*un extrait do plufieurs autres 
mis dans un ordre le plus clair, & 
le plus fiïcile, qu'il m'a été poi^ 
iîble, à fin qu'il fût à la portée 
fie tout le monde. 
: Je m'attens bien auiïi , que 
Ton trouvera mon ftile dénué de 
tout ornement , la phrafe, & les 
expreflions en bien des endroits 
éloignés de cette pureté, qu'exi- 
ge la langue françoîfe ; je me 
flatte cependant qu'on me fera 
grâce là deiï'us, fi Ton confide- 
re, que j'ai été obligé d'écrii'e 
dans une langue , qui m'eftétraii- 
^►gere, parcequ'elle eft aujourd'hui 
:qIIc qui eft la plus connue dç 
:ous les Militaires ; ainfi il ne fe- 
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roît pas étonnant, qu*il m'eût 
échappé quelques termes, ou ex- 
preflions l"urannées,& peut être 
auili quelque traduélion Italien- 
ne , puifquec'eft ma langue na- 
turelle. 

Au refle je n'aurois jamais en- 
trepris de publier cet ouvrage, 
que j*ai compofé uniquement 
pour r inftruétion de mes en- 
fans, fi je n'en euffe été folli- 
cité par quelques uns de mes 
amis • 

Je ferés redevable a Mefïîeurs 
-'^les Officiers Généraux , & tous 
Its autres Militaires , qui pren- 
dront la peine de lire cet ou- 
vrage , de vouloir bien me fai- 
re part de leurs reflexions, pour- 
que avec le fecours de leurs lu- 
mière je puiffe me défaire de 
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mes préjuges , & corriger dans 
une autre édition les défauts , 
qu'ils auront remarqués , & fi 
' elle-cy a le bonheur d'être agrée, 
je donnerai bientôt un autre vo- 
lume contenant ce qu'un Offi- 
cier, qui afpire à la Généralité, 
doit indifpenfablement fa voir , 
par rapport à T Artillerie , & à la 
Science du feu. 
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DELA FORTIFICATION 

EN GENERAL, 

ET DE SON UTILITE', 
C H A P. I. 

A fcience delà For- 
tification a tircfon 
origine de la néccf- 
fité 5 dans laquelle 
le font trouvés les 
hommes, de fe met- 
tre à l'abri de leurs 
cnnemis,en fermant 
leurs Villes*de bon- 
éS nçs murailles , qui 
leur en empéchaf- 
k fcnt l'entrée. L'on fait afTeZjque les Koyanmes ne 
f fauroient jouir lon^^-tems de la félicité de la paix , 
' nife rendre refpeftablesi leL:rs voifms ,& aux cn- 

A vieux , 
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▼îcuXjfansavoirde bonnes placés dans les frontiè- 
res, qui en empêchent ï entrée a leurs armc^es , & 
qui mettent des obftacles k leurs viplentescntre- 
priics:il n'cftpas nc'ceffaircd'un long diicours poar 
pcrlua/^er cette venté, puifquc nous voyons tous 
les Souverains dépenicr des ionimes immenfes 
pour bâiir des fortercffcsavec toute rindallrie de 
Tart , 5c par ce moyen mettre des barrières k leurs 
états, & rcpouflTer les efforts de ceux, qui voa- 
droient les attaquer. 

Il eft évident, que fuivant les différentes fi- 
tuations, 3c étendues des pays, l'on doit faire 
beaucoup, ou peu de places ; Je conviens que fart 
de les placer à propos, non feulement peut lèrvir 
pour en augmenter la force, mais auifipour en 
diminuer le nombre j l'on doit cependant réflé- 
chir, que, dès qL>c Ton n'en a, qu'un feul cer- 
cle, alorsdès qu'une eft enfoncée, les ennemis 
font d'abord maîtres de tout le p^ays : au con- 
traire lorlqu on en afair au moins deux ordres, 
cela oblige les affiégean* h de nouveaux frais , à de 
nouvelles confbmptions de munitions, h une plus 
grande perte de monde , &ce qui eft plus effen- 
tiel, le tems s'écoule, & ils le trouvent i la 
fin de Ja Campagne fans avoir beaucoup avan- 
cé , & quelquefois avec le déboire d'être obli- 
gés de lever le fiégc , ou par la rigueur de la 
faifon , ou par une armée, qui a eu le.tems de don- 
ner du fecours à la place * 

Il y en a plufieurs, qui font de fentiment , que 

les 




les places trop nombrcufcs, outre qu*elles font 
d'une dépenfe infinie pour leur entretien, elles 
obligent auffi à un grand nombre de Régimens 
pour les garder • Les favans dans le métier de 
la guerre font d'avis, que fi Ton fait choifir & 
ménager le terrain ; peu d'entretien, & de pe- 
tites garnifons peuvent fuffire,&faifant en forte, 
qu'elles fe communiquent facilement , Ton pour- 
ra toujours retirer, dans la féconde, le monde,qui 
eft obligé de céder la première; mais cela dé- 
pend de Inabilctc du Général , & de Tlngenieur 
pour ce qui regarde le choix du lieu, &ladiflri- 
bution des pièces. 

Tout Souverain, 8c Général eft obligé d'avoir 
une connoiffance afsez étendue de cette fcience; 
favoir bien lire, & approfondir un deffein, en 
connoître le fort, & lefoible,& tout -ce qui cft 
néceflaire pour la force d une place , ou retran- 
chement de campagne, pourne point être trom- 
pé dans les conftruftions : favoir choifir l'en- 
droit, où Ion doit attaquer, & connoître celui 
qui peut être attaaué, fans être obligé de con- 
fier fes vues, ni de dépendre de peifone; ce qui 
pouiroit être nuifible, ou pai l'ignorance, ou 
par le fecret, qui feroit peut-être révélé. 

De tout ce que nous venons de dire, l'on voit de 
quelle utilité il eft aux Royaumes, Souverains, 
Généraux & Gens de Guerre , d'être bien in- 
uruits de tout ce qui concerne la fortification; 
de coniuher les maximes des meilleurs Auteurs, 
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qui nous en ont laîfle de? mémoires , & fe dé- 
faire de ce préjugé ordinaire, que lesrcgles des 
Anciens ne leiVent point aux Modernes . C eft a 
force de lire, que l'on trouve bien des cas, qui 
fe rcfTemblent, & Ton apprend k fe conduire 
dans l'occafion : c'eft par ce moyen que les He'ros 
du tems pafsé, &ceux qui moiflbnent la gloire 
préfentement , ont rendu, & rendront immor- 
tels leuxs noms k la pofterite\ 

Des Sciences necejfaircs 
pour lafarùfication, 

e H A p. IL 

TOus ceux, quifedifcnt maîtres dans cet art,' 
n'en ont fouvcnt, qu'une légère teinture, & 
l'on pourroit plutôt les nommer Maçons, qu In- 
génieurs: ils croient, que dès qu'ils favent con- 
noître, copier, enluminer un defTein, ils n'ont 
pas befoin d'en apprendre davantage ; voilït la 
manière, avec laquelle on trompe les Souverains, 
qui croient avoir de bons Ingénieurs k leur fer- 
vice , pendant qu*ils gagent des ignorans , def- 
quels ils payent quelquefois chèrement l'ignoran- 
ce. Il paroit que Ton trouvç déjà tant d'écrits 
fur la fortification, que tout ce que Ton peut écrire 
de nouveau fur ce ilijet, ne fera quune répétition. 
]e conviens qu'on ne peut rien dire de nouveau 
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dans le monde, mais, c'eft la manière de le redire,' 
Se de raffembler, qui peut en faire la nouveauté, 
fe'nepre'tends point ici m attacher au mecha- 
lilme des Régies pour les déiinéations des def- 
"cins; mais feulement de donner des Régies gé« 
létales fort utiles a tous ceux, qui voudront s'ad- 
lonner k Fart militaire. 

L'on nefauroit parvciiir U favoir la fortifica- 
:ion,que l'on ne foit bien fondé dans la Géome- 
[rie , qui ôte les préjugés , raffure l'entende- 
ment de l'homme, &lui fait prendre une idée 
jufte des chofes; enfuite T-on doit avoir connoif- 
fancedes Sciences, qui en dépendent, qui font la 
Trigonométrie , pour favoir fe fervir à propos des 
Règles, que l'on a aprifes dans la Géométrie; 
çtre fondé dans l'Arithmétique au défaut de l'Al- 
gelare, qui eft pourtant Tunique Science, qui 
trouve les quantités^ où ne peut parvenir l'Arith- 
métique : la Statique, pour que Ton puiflccon- 
aoître k force des pouces des terres, & de quelle 
jroffeur doivent être les murailles, qui les doi- 
vent foûtenir ; l'Hydraulique pour les eaux, que 
.on doit introduire & fecher : La Géographie & 
Topographie pour la connoiffance des pays, & des 
ieux : la Perfpeftive pour la manière dedefliner; 
?c tout ce qui dépend de l'Artillerie pour favoir 
régler au jufte les forces des parties de la forti- 
kation, foit pour la défenfe, ou pour lattaque 
les places, ou lieux fortifiés. Je ne prétends pas 
le rebuter par ce Chapitre, ceux qui auront en« 
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vie d'apprendre la fortification; rentière & par- 
faite connoiflance des fufdites Sciences eft Jndif- 
penfable poujr ceux, qui ont envie d'être gradués 
Ingénieurs : pour les autres^ il Ibffit qu'ils en aient 
une fuffifante teinture pai fes juftes principes. 

Des dîfferensfyjîênies de fortification. 

C H A R I I L 

C"^Ette Science, qui a pris fon origine par de 
'^ fimples foflcsk Jentour des maifons, en- 
fuite par des murailles flanquées de tours, seft 
rafinée dans le cours des fiécles. L'on a trouvé l'in- 
vention des baftions, & les ouvrages extérieurs 
ont iuivi de près. L'efprit de Thomme acherchc 
des moyens de la rendre plus apuyée aux fonde- 
nicns de la Géométrie ; mais il n'a encore pu par- 
venir kce degré de rendre une place imprenable, 
& tous les lyitémes , 'qui ont été donnes au jour 
par les habiles Ingénieurs jufqu'k cette heure, ne 
lauroicnt faire une fortcrcffe, qui puilTe refifler 
aux forces d'une grande puilfance, làns lefecouis 
d'une armée, qui en tourmente les afficgçans,& 
les oblige par une bataille h en lever le fiége» 

Je ne parlerai point ici dcsfyftémes des plus 
anciens Maîtres; je me contenterai de parler 
de ceux, dont la renommée nous enrefte, &dc 
qui, l'on fuit toujours les régies, difant ce que je 
pexife fnicéremenr fur leur manière de fortifier. 

Le 
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Le Chevalier De- Ville a commencé \ refor- 
mer les défauts de Tancicnne manière, &voïant, 
que toute la defenfedépendoit des flancs des La- 
ftions, c'cft à quoi il s*eft appliqué; mais il n'a 
point vu, que Ion feuraiant de la courtine étoit de 
nulle iirili ié , par lepaiffeur du parapet , & k caufe 
delà hauteur du rempart, quiôtoicîa vûedu pied 
de la face , où <levoit porter la ligne de défenfe; 
C'tft pourquoi les angles faillâns des battions ea 
devenoientplus aigus,parconicquent moins forts: 
ccft pourtant lui, qui a commencé décrire très- 
favamment , & ïi donner des maxi mes. très- jûftesj 
& entr'autres Ion livre des Gouverneurs dc^ pla- 
ces eft rempli de fi bonnes initruflions, qu^ileft 
impayable, & plufieurs Auteurs modernes en ont 
impunément tranl'cnt des Chapitres entiers dans 
les ouvrages , qu'ils ont mis au jour dernièrement, 
comme inventés par eux-mêmes. 

Le Comte Pagan ar.iffiné, & connoifTant que 
la force d'une place confiitc dans les fcnxdcs 
flancs, &dans les ouvrages extérieurs, qui cou- 
vrent ia place , a cherché le moyen de tripler 
lartillerie des flancs, & découvrir le corps delà 
place par des contrcgardcs ; fefant defurplusun 
baftion retranché dans les baftions mêmes pour 
[fervir de retraite . Cetteméthodeeft cellequiail* 
ItJminé le Maréchal de Vauban,&rhabile Mon- 
fieurdeCohorn, l'un pour faire fes tours baftio* 
nées , lautrc pur arondir fes flancs en dedans pour 
augmenter lartillerie , & la couvrir avec loreil- 

A 4 Ion 



8 

Ion des batte rîes ennemies ; maïs apercevant , que 

les feux, qui font les uns fur les autres s'incom- 
modent 58: fe rendent inutiles entre eux, parce- 
quc lafuraccduplus basjôtc le moyen de pointer 
le plus haut, &quc ces flancs redoublés les uns 
fur les autres, font plus faciles k être détruits; ou- 
tre que les gorges des baftions en devenoient ex- 
trêmement petites, & que les contregardes ne 
reccvoient pas une défenic régulière^ & fuffifan- 
te, il a cherchée remédier k tout cela, & seft 
attaché k un feul flanc folide, mais grand, fans 
place baffe, & a rendu fa dcfcnfe fichante, & 
les ouvrages extérieurs réglés avec des angles, qui 
puiffent le flanquer régulièrement entre eux. 

Ce quil y a cependant d'excellent dans fa mé- 
thode cft d avoir trouvé les concregardes, lefqueU 
les font de peu de dépenfe, &de grande utilité; 
comme on a vu dans plufieurs endroits, & notam- 
ment dans le fiége de la Citadelle de Turin; & 
le double baftion a donné lieu aux Cavaliers , 
que Ton pratique prefque partout préfentement, 
& qui font fi meurtriers aux affiégeans. Ce foffc 
qu'ilfait entre les deux baftions eft une chofe très- 
bonne ; puifque Icnnemi après avoir monte a 
Taffaut, trouve un autre foffék palTer, par con- 
féquentdoit encore facrifierdu monde, & perdre 
du tems pour faire une nouvelle brèche, il avoic 
couvert ce foffé avec une voûte; mais voyant 
qu'on ne pouvoit Tabbatreaifément, & que la 
fumée des canons des cafemates.les rendoitim- 

pra- 
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praticables, il crut ne pouvoir mieux faire que 
de leslaiffer entièrement découverts , Se cela pro- 
duifit le défaut d'avoir de très-petits rempars fa- 
ciles i percer, & de très-petits réduits pour les 
féconds baflions. 

Monfieur le Maréchal de Vauban , dont la mé- 
moire lavante & glorieufe vivra toûjo.irs, ayant 
mcurcn^nt réfléchis k tous les inconveniens des 
fyftémcsdefes Prédcceffeurs^ après avoir inventé 
&: mis en œuvre plufieurs manières de fortifica* 
tions ; nous a laiffé une méthode très facile, 
qui fera long-tems fuivie. Ce ne(l pas que Ion 
ne puiflc*trouver quelque chofe de plus fort, car 
k mon avis, je crois que la fortification n'a pas 
cncoreatteintfon dernier dégré,mais elle eft pour- 
tant favantc,firîiple, & iolide. Les places qu'il nous 
a laiffces félon la ditte méthode , font des témoins 
irréprochables de ce que j avance ; & ayant é;>ui* 
fêles efforts des Puiflances, qui ont entrepris de 
lés attaquer, ont exalté le nom de fon Auteur. 
^crfonncen France n'a été fi fortement illumi- 
"hé^c'eft lui qui a trouvé les nouvelles contrcgar- 
des, que f^on porte devant la courtine, &les te- 
nailles, qui font d'un fort bon ufagc, dès que les 
ouvrages extérieurs font pris, pour renforcer le 
feu des flancs, défendre le folfé, & couvrir la 
courtine. 

Monfieur de Cohoin premier génie d'Holandc, 
qui vivoit du tems dufufdit Sieur Maréchal de 
Vauban, fut fon compétiteur ; comme il travail- 

loit 



1 



à 



loitdans un pays tout-k-fait différent des Fron- 
tières de la France, il fut obligé de fe fervir d urc 
autre méthode pour les iorcifications. Il en a 
donc imagine une, par laquelle il gêne les aflié- 
geans à ne pouvoir mettre en batterie , qu'au- 
tant de pièces qu'on leur peut en oppofcr. Ces 
ouvrages font rres-bien conçus , & feront toujours 
un vrai effii d'une profonde, & géomeiwque mé- 
ditation, & le modèle desfavans; ce qu*ily a 
de fur, ceft que Ton nefauroit s*en Icrvir partout, 
& la grande dcpenfe retiendra les Souverains de la 
mettre en œuvre, comm auffi par ripporj au grand 
nombre d'artillerie, Scmagafins, auxquels elle 
oblige, qu'il faut céder à 1 ennemi dans les ou- 
vrages fans rcfTource pour la retraite. 

Parmi les Italiens Brolini , & Demarchi ont 
fait parler d'eux: plufieurs prétendent que cette 
nation cft celle , qui a commencé k donner de 
juftes principes fur cette fcience, & que les au- 
tres nont fait que copier. Je n'entre point dans 
cette odîeufe quedion , je laifle a chacun fa gloi- 
re , peri'uadé que tous les pays peuvent produis 
rc des génies fuperieurs . Mon but ici neft 
que de rapporter le bon, & le mauvais d'autruî, 
lui vaut ce qui a été recormu par la pratique • 
Demarchi a trouvé les oreillons pour couvrir une 
partie des flancs; cequieft d'une très-grande uti- 
lité. Brolini ayant racourci la courtine, a doublé 
les flancs, & les faces des baftions dansfon éten- 
due; ce qui Ta obligé de rendre les battions plus 

aigus. 
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aigus. Cette méthode ne fauroît être bonne dans 
les .pays, où Ton doit beaucoup élever le corps 
de la place; puifqu'alors le milieu do la courtine 
ne fauroit être vu de nulle part; par conféqnent 
très-de'feftueufe .On a prcTentement dans lesEtats 
du Roi un nouveau iyftéme, qui fait du bruit 
en Europe, félon lequel on bâtit une ample Cita- 
ilelle : j'avoue qu'il paroît que cette place doit 
ccre, autant qu'il eft pofftblc, imprenable, par les 
grands feux redoublés, par les lieux afTûrcs pbuç 
lagarfiifon, & par les continuelles furprifes, que 
l'on trouve dans les ouvrages attaqués & pris ; 
car, outre que Ton oppole plus de feu àTennemi 
qu'il n'en peut mettre en batterie , dès qu'un 
ouvrage eft pris, il en trouve un autre tout nou- 
veau qu'il n'a pu endommager; je penfe que cet- 
te manière fera fuivie par pluficurs. Il eft cepen- 
dant vrai, que comme fa force eft-fondéc fur le 
feu d'ime'grandc quantité d'artillerie ^ fa dépen- 
fc eft extraordinaire , fa perte avec l'ouvrage très- 
fûre, & l'on fait afsez, que le feu du canon n'eft 
point ce qui fait la meilleure défenie des places; 
puilqu'il ne fert ^ que pour tenir éloigne l'ennemi 
du glacis .* mais, dès qu'il a ouvert tranchée, iL ne 
fauroic en reculer les approches ; cela non ob(rant 
Tinvention eft digne de fon Auteur, qui peut 
paffer prcfentement pour le plus habile Ingé- 
nieur de l'Europe, étant fans faire tort aux au- 
tres peut être le plus favanc dans les Mathéma- 
tiques. 

L'exa- 
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L'examen de tous ces fyftémes, & les incon- 
veniens que Ton y trouve, m'ont fait imaginer 
deux manières, que je donnerai k la fin de ce 
Traité, par lefquelles il me femble d'avoir trou- 
vé le moyen de fatiguer long-tems une grande 
Armée à rcntour dune place ; je luis perfuad6 
qu'elles nefont pas fans dcfaut,mais au moins elles 
n'auront pas ceux des autres, & je me flate que les. 
favans, & défintereffcs y trouveront toutes ics'^ 
utilités", que Ton doit chercher dans la conftru- 
flion d une forterefïe . 

Il ell néceflaire que je faffe précéder tout ce 
qui regarde la fortification tant regidiere, qu'ir- 
règuliere au difcours railonné de mon nouveau 
fiftéme 5 pour pouvoir folidement^ & facilement 
en imprimer une jufte idée dans ceux qui auront 
la curiofité de samufer \ la lefturc de cet 
Ouvrage • 

De la Fortification Régulière . 

C H A p. I V- 

PArmi les différentes places que Ion pentcon- 
ftruirejles Régulières étant moins defeftueu- 
fes doivent avoir la pxéfarence; je conviens pour- 
tant, que Tonne peut les pratiquer partout, & 
que l'oneft obligé prefque toujours de fuivre la 
figure du terrain dans lesplaces frontières; il eft 
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cependant vrai, que l'on ne fauroic faire une 
bonne Fortification j fi Ion ne l'approche autant 
que Ton peut de la Régulière. 

J'appelle Fortification Régulière celle, qui cft 
compofée d angles,& de longueurs égales, entre el- 
les prefque toujours contenues dans Tétenduc d'un 
cercle; qu'elle foie de peu ou de pluGeurs côtés, 
cela nen empêche pas la régularité; mais bien 
légalité des angles, qui la compofent . Ainfi Ton 
ne peut appeller proprement Fortification Régu- 
lière, que les feules citadelles, & ces places qui 
ont été conftruites dans les derniers temsavec 
cette figure . 

Nous ne manquons pas de Livres, qui donnent 
de juftes régies pour deflinei une figure régu- 
lière, mais cllesfonr, fuivant lesfyftéraesdc leurs 
Auteurs . Je crois indifpenfable de devoir dire, 
que les meilleures font celles, que nous trouvons 
dans les Livres de Monfiei^ de Vauban , ou de 
Monficurde Cohoin , lefquelles fe peuvent ada- 
pter k toutes fortes de manières; ainfi fans m ar- 
rêter i les tranfcrire, j'y renvoie lelefleur, qui 
n'aura pas de peine à les comprendre, y étant 
très-cjaires; je me contenterai de parler ici des 
meilleurs poligones. 

Les Triangles ayant des angles extrêmement 
aigus ne font bons, que pour des forts de campa- 
gne, & pour des hauteurs, où le terrain ne per- 
met pas de s'élargir , & où l'ennemi a de la peine 
d'approcher par Tinacceflibilité des lochcis. 

Les 
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Les Quarrés font prefque aufTi mauvais que les 

Triangles, ayant des baïlions très-aigus, & par 
confe'quent fans force , & i on voit fort peu de 
places , qui foient conflruites dans cette figure , 8c 
les bons Ingénieurs ne s en fervent jamais. 

Le Pentagone eft une figure très-bonne, d'une 
grandeur raifonnable , foit pour la dépenfede la 
conftru£lion , foit pour le nombre des Soldats 
qu elle exige pour fa garnifon , ou par felpace 
du terrain qu elle renferme ; c'eft pourquoi Ton 
voit prefque toutes les meilleures citadelles dans 
cette figure • 

L'Exagone eft la plus parfaite , ayant les 
baftions de la grandeur requife pour la bon- 
té des angles ; il eft vrai que multipliant les 
côtés, Ion multiplie les ouvrages, & par confc- 
quent ladépertfe , & ce qu'il faut pour fon entre- 
tien . Les Monarques, qui ont eu de lentende- 
nient pour la fortification , ont fait faire leurs 
Citadelles cxagones , pour jouir de ces avanta- 
ges ; & quant a moi. je feiois toujours de cet 
avis, & je confeillerois les Puiflances de ne s'en 
point écarter . 

Pour les autres figures de plus nombreux côtes, 
elles ne fe pratiquent guère, que pour la fortifi- 
cation des Villes entières, par leur dépenfe, entre- 
tien, & moindre force ; puifque les angles devien- 
nent obtus, & les flancs très petits : c'eft donc 
une Régie générale, qu'il n'y a que.l'Exagone, 
& Pentagone, q^ui foient de bon ulage pour une 

Place 




I 

I 



I 



Place régulière que l'on veut cônftruîre félon les 
véritables régies . 

Je Tuppofe que le Le£leur foie inftruit de la 
Gcometne, par conléquent fâche infcxire telle 
figure de Poligone quil voudra ; dès qu'il aura 
defïiné le corps de la place, qu'il doit tâcher 
de bien porter , ceft-a-dire dans un terrain avan- 
tageux, qui ne foit point comandé par des hau- 
teurs ; il faut qu'il s'étudie de le bien couvrir 
avec des ouvrages extérieurs, -touchant lel'quels 
l'on ne fauroit donner une Régie générale, puif- 
quecela dépend du terrain, que l'on doit indif» 
penfablement occuper, delà dépenfe qu'on veut 
faire, & de la garnilon,que l'on eft en état d'y 
entretenir. Pour maxime je dirai que lesouvra- 
ges plus fimples, &plus grands font plus faciles 
a défendre, & plusaifémenc on s'y retranche ^ 
& par conléquent Ion vientà difputer le terrain 
pied a pied h Fennemi; au contraire dans lesco« 
Lfichets on ne peut avoir rien de bon, foit k 
l'égard de la force de l'ouvrage, lequel eft facile- 
ment abbattu , foit à l'égard de la petite défenfc 
que l'on y peut faire • 

Quand on eft en néceflitéde porter une place, 
ou foit citadelle, dans une plaine éloignée des xi* 
vieres, & des marais, par rapport à quelques 
partages qu'elle doit garder ; alors je crois que les 
contregaxdes bieo ménagées,foient celles de Mon- 
fieor deVauban, ou les miennes, peuvent fuffire 
pour en faire une bonne place, pourvu qu'elles 

• tirent 




I 




x6 

tirent & donnent fa défenfe réciproquement aux 
ouvrages, que Ton fait audcvant de la courtine , 
!c je crois qu*i] cil ncceflairc de s en fervix pour 
épargner de garnilon, &pourlûrefédu corps de 
la place ,quieft alors entièrement couvert^'ayant 
attention de faire les fodcs bien larges, & le plus 
profond que 1 on pourra , foie que Ton travaille 
en terrain fcc, ou bien pour les remplir d eau. 
Les citadelles font très-avantageufement pofte'es, 
loxfqu elles font auprès de quelque groffe rivière, 
qui ne lauroit être détournée par le moyen de 
fes eaux , l'on peut lui fournir tout ce, qui eft 
iîéceffaire pour fon entretien , quelquefois même 
du lecdurs, & ce qu'il y a de meilleur, on eft 
fur de ce côîéde ne pouvoir érrc attaqué, 8c l'on 
n*cft obligé qu'a garder les poligones vers la cam- 
pagne ; pour lors je luivrai le Tentiment du Che- 
valier Berrola, & je (ortirai delà figure parfai- 
tement ronde pour prendre lovale , & par là op* 
poier un plus grand front, foi t aux côtés de la 
rivière , foit k celui oppolé de la campagne, & 
j'approuveroisforty que l'Ingénieur ménageât Ta 
fortification , de manière qu'il pât non feulement 
inonder les foflés de la place, mais auffi les en- 
virons \ Ion gré, de quoi je ne me fervirois ce» 
pendant qu'après que lennemiauroit fait fes ap- 
proches pour Ty faire périr dedans, & rendre in- 
utiles (es travaux. • 

Si la fituation du pays obligcoit \ conftruirc 
une place dans un marais ^ ou auprès ^ ce qui eft 
• toÛ- 
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"Jours fort nulfibiblc h la garnifon , par la mor- 
talité , que caulc dans la Troupe le mauvais 
ûir ; mais très avantageux pour la de'fenfe , 
puiique les approches en font fort difficiles , 
e'tant plus ailç d'en tenir éloigne' Tcnnemi; je 
piloterois non leulement toutes les murailles , 
mais encore les foflës mêmes ; pourvu que le 
marais ne lût que liiperficiel , pour empêcher 
le mineur ennemi de pafler par deffous. Mais, 
s'il çtoit formé par des fources foutcrraines , 
alors je me contenterois du fcul pilotementdes 
ouvrages , que je renforcerois , loit en figure , 
foit en nombre, du câté où je pourrois crain- 
dre Tattaque; loir par rapport h quelques mor- 
ceaux de terrain moins marécageux , foit par 
l'avantage des alentours. C'cft dans ce cas que 
les ouvrages k corne , couronnes , tenailles , 

aueucs d'hirondcles peuvent être utiles j mais 
eft néceffaire d'en favoir diftingucr les meil- 
leurs, & les placer a propos/ car d'ailleurs ces 
fortes d'ouvragçs ne font propres que pour gar- 
nir des terrains irreguliers ; puifque l'ouvrage 
\ corne étant compolé ^c deux demi baftions , 
d'une courtine , & de deux grands côtés cmbrafTe 
beaucoup de terrain , gène la garnifon, caufe 
beaucoup de dépenfe , & laiiïe un gros pan k 
Tcnnemi . La même choie fedoitdire, à plus 
forte raifon , dun ouvrage couronné*, qui eft 
plus grand ; quant aux tenailles , & queues 
d'hirondeles je ne fauroi? jamais les approuver 
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que fur les coteaux d*unc montagne , ou pour 
des fortins de campagne par rapport à fes an- 
gles morts, defquels je ferai toujours ennemi, 
comme contraires aux principes de la bonne 
fortification . 

A l'égard des foffes , c eft un problème, qui 
ne fera jamais décidé; fi l'on doit préférer le 
fec au plein d'eau ? Pour moi , je dirai que cela 
dépend du pays, Se de la fituation des lieux j 
& fi je devois fuivre mon inclination, je don- 
nerois la préférence au fec ; parceque Ion y 
peut faire autant de retranchemens que Ton 
veut, on trouve toute Ja facilité pour les for- 
ties, pour ks retraites, & pour retirer lartil- 
lerie des ouvrages avancés : au contraire avec 
le folTé plein d'eau, on ne peut faire des forties 
avec de la Cavalleric, que fur des ponts, qui 
peuvent être abbattus après la fonie faite par 
quelques bombes , & par conféquent Ton ver- 
roit indilpenfablement facrifié TEfcadron forri, 
outre que le bruit feul des chevaux donne avis 
aux ennemis de la fortie ; il efl: vcai que l'on 
peut aufli fe fervir de bateaux , ce qui eftlong, 
& dangereux k léuflir ; & dans la perte du 
chemin couvert & des ouvrages, le monde , 
& Tartillerie font infalliblement perdus ; & 
lorfque l'ennemi a comblé le foffé, [ ce que Ton ne 
fauroic empêcher,] voilïi la place perdue, n'ayant 
plus befoin de brèche pour monter à lafTaut , puif- 
qu il fc trouve prefque \ la hauteur du cordon. 

Les 
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Les chemins couverts doivent être bien flan- 
qués, ioit pour les ouvrages extérieurs, loit par 
des décours, redans, & travcrles, par le mo- 
yen deiquels on puiffe faire une grande refi- 
ftance aux afTaurs des ennemis , & les me-ttxe 
toujours entre plufieurs feux ; car l'on doit bien 
fe pcrfuader , que de la prjfe du chemin cou- 
vert dépend beaucoup la reddition d'une place; 
ainfi Jorjque le terrain le permet , il faut faire 
'les glacis dune longue étendue, pour que l'on 
ne puiffe y marcher au pied, a couvert. 

J'approuve un double chemin couvert , qui 
foit loûtenu par des redoutes ouvertes du côtp 
de la place, & bien commandé par fes ouvra» 
ges, pourque lennemi ne puifle s'en fervir pour 
cpaulcment de fes batteries , lorfquil aura em- 
porté le premier glacis. 

Si l'on fait attention aux fufdites Régies , 
Fon ne fauroit faire qu'une bonne place, laquel- 
le n'exjgcra pas une dépenie exorbitante , & 
donnera au Souverain 1 affurance du côté , ou 
elle fera conftiuite , & fatiguera une Armée, 
qui voudroit laffiéger . 
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ON A\\- ^'^u^^ Kuj'ulicrc, celle qui eft 
*v^\^^\v\cv v^A^i^^l ^, i'K Oc côtés incgaux : 
\ 10 t(cu t^ U honte de la Place, au • 

\Min4uv *M^ ci\ taii tr^s^loDVcnt la force, & 
iWix ^*^ W^luj^cuicttW font connottre leur ha- 
hiUl^^ ik U\\\ Uvair ; tous les Princes, qui ont 
si ■ \ ^ \n eiMovu<\ de montagnes, lont dans la 
|Vv\v(tué i^^voir lie ces lortcs de Places, puif- 

ÏUç vU'N '*M 'uOcr les entrées de leur pays, ils 
M\l v: ilc choifu des lieux avantageux 

v^W% y UUc ilct Fttrcs, qui en gardent les paf- 
hffi^\ * Prclq^uc toutes les Villes aufli , que 
j*WW Vuit tortihecs , le font irrégulièrement , 
|%|ircoqiic l'un tft oblige de s'attacher aux con- 
|4)Ur« Inégaux d'iccUes. Des fortifications irré- 
^O^iïTCS il y en a de deux fortes, en montagne, 
fc ça plaine, oh la manière de les imaginer doit 
lltC dificrcnte. 

Pès que l'on devra fortifier un endroit irré- 

Ï^ilicr en montagne; il faudra par avance bien 
^iiminer la fuuation, les mefures quon doit 
M^tétîy & s'il neft point commandé par quel- 
que liautcur îi portée, que l'on ne puiffe abbat- 
L, ou elcarper; cela étant , il faudra choifir 
;,nc autre fituation, ou bien tkher de trouvet 
le moyen de couvrir le commandement par des 
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ouvrages bien inventes, & bien raenag^syrom- 

pxe 5 & rendre impraticables, !i qui que ce foie, 
les rentiers 5 & chemins, par lefquels on pour- 
roit fe porter fur ces hauteurs , & fi elles font 
communicables avec la Place, que Ton a inten- 
tion de faire , il ne faut pas négliger de les 
occuper, Se de les y joindre par une bonne ligne 
de communication bien ilanquée, de manière 
pourtant quelle fe trouve toujours expofe'e aux 
enfilades de ce qui refte . 

L'on doit, fur tout, bien prendre garde, fi 
dans ce lieu ion peut avoir aifément de Teau 
en abondance , ians qu'on la puiifc ôter,oudc 
fontaines, ou de puits , ne devant pas le fier 
aux citernes, lefquelles dans une année de fc- 
cherefTe fe trouveroient inutiles, Se quunc bom- 
be peut ruiner • 

Je n'entre point ici dans le détail dœcono- 
mie pour la dépenfe de la conftruflionjquicon- 
fifte k favoir, fi dans lendroit Ton peut avoir 
les matériaux k bon marché ; puifquc je fuis 
â'avis, que cela ne doit point faire changer h 
choix dun bon pofle, duquel très-fou vent dépend 
Ja fureté de l'Etat. 

Ayant donc choifi le terrain , il faut en ré- 
duire le plan k la plus jufte régularité poflTible; 
enfuite fefervir des élévations, avancemcns. Se 
rcnforcemens des rochers pour difpofer des ou- 
vrages, touchant lefquels on ne fauroit donner 
une Règle générale; puifque cela dépend entié- 
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bernent de la figure du lieu : autant que fori 
peut, il ne faut laiffcr que peu d'avenues , & 
■fin efcarpcr les autres, de manière que l'on n'y 
pUifTe approcher. Si Ton pouvoic faite tous les 
ouvrages dans le rocher , ce ne fcroii que mieux, 
puifqu'il feroit impofTible de faire des appro* 
ches qu'avec des facsh terre, ou Semblables, au 
prix de la perte de beaucoup de mondé, & le 
canon ne pourroit faire de brèche. Il faut fur- 
touc y creufer de profonds, & larges foffés, né 
point oublier d'y conftruire de nombreux fou- 
terrains pour la fûrecé de la garnifon , pout 
s'en fervir de Magazins , & pour pouvoir fe 
dc'fendre h couvert des bombes, pierres, & au- 
tres tourmens d'artillerie. Il y a quatre Places 
en Piedmont , qui peuvenr fervir de modèle 
pour la fortification irre'gulîere, ou tout ce que 
defTus y efttrès-favamment exécute', c'eft-à-dire, 
la Brunette, Exiles, & Fenertrelles, inventées 
par le très fa van t Ingénieur Antoine Berrola, 
& Démonte inventé, & exécuté par le très ha- 
bile, & trèsfavant Chevalier, 8c Commandeur 
Bertola . 

Si Ton doit fortifier un autre terrain irrégu- 
îier , ou Village ancien y quoiqu'en plaine il 
faut s'attacher au contour , le réduire comme 
dcffus à la régularité, autant que faire fe pour- 
ra, y élevant des baftions , & courtines fclon 
les Règles delart, fuyant autant que Ton pour- 
ra les angles aigus, & obfervantquelesdéfenfes 
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ré foîent momclres de la pbrî^e ordinaire du 
inoufquet, ccfl-a-dire 120, toifes, ou bien 80. 
trabncs de Piedmont. Comme ces fortes de Vil- 
les font d'ordinaire au bord de quelques riviè- 
res , il faut bien couvrir le corps de la Place 
par des ouvrages extérieurs, qui empêchent de 
le battre d'aucun endroit, julqu à tantqueceux- 
ci ne loient pris. Si la rivière eft quelquefois 
guéable , il eft iiécefTaire de la fortifier égale- 
inent de ce côté comme de l'autre; n'étant pas 
d'avis de faire' aucun ouvrage audelk deladittc 
:ivicre, parce qu'étant emporté, rcnoemi s'en 
fert pour un lieu de iûreté; hormis qu'il ne fût 
tellement commandé de la Place, qu'on pût le 
détruire en peu de tcms ; mais, fi la rivière 
étoit étroite, alors il faudroit de toiate nécefîî- 
té la fortifier, pour que fon approche ne pût 
nuire a la Place, comme auffi , quand elle cil 
toujours groffe , large , & navigable , puifquc 
Ton afTûrc les convois, qui peuvent venir par la 
ditre rivière. 

Quelquefois les Villes h fortifier ont darf- 
ciennes murailles affez bonnes pour donner le 
tems \ une honorable Capitulation, ou bien que 
Ton n'a pas le tems de les abbattre pour en re- 
faire d'autres; il faut fc contenter alors de les 
couvrir avec des ouvrages extérieurs, qui fe flan- 
quent félon les Règles, & qui nelaifferont pas 
Je rendre la Place bien forte; les différentes ef- 
péccs d'ouvrages, que l'on peut pratiquer dans 
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tous les endroits îrreguliers dépendent du <îî- 
fcernement , & de l'habilecé de l'Ingénieur; caï 
nul homme, quoique favant, ne fauroit rien éta- 
blir fur cela : il faut fe former une vafte ima- 
gination h force de copier des plans de ces Pla* 
ces, qui feront toujours un monument glorieux 
du favoir de ceux, qui les ont inventés, & s*en- 
xichir lefprit en les examinant de près en œu- 
vre ; puifque toute la Théorie ne vaut pas beau- 
coup, fi elle neft apuyce par la Pratique, prin- 
cipalement dans la Fortification irréguliere, oi 
très fouvent échouent les Ingénieurs, &recon- 
noiffent leur embarras dans l'éxecution, voyant 
qu'après avoir beaucoup delliné fur le papier , 
les differens niveaux les dcforientent de manière, 
qu'ils ne favent par où commencer » 

Des PalUjfades. 

CHAP. VI. 

TOutes les Places, folt régulières, foîtirré- 
gulieres doivent être pallifladées , 5c avec 
les barrières audevant des portes , & cela pour 
empêcher. les furprifes, difficulter la prifo du 
chemin couvert , & mettre en fûrete la garni* 
fon/ Pour qu'elles foient de quelque utilité, il 
les faut faire d*un bon bois dur, qui puiffe rc- 
fifter aux injures du tems , & aux haches des 
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Peur fera environ fix poth 
ces en quarrc , & k chaque toife il y aura une 
poutre de la grofleur de neuf pouces^ bien plaa- 
tée dans le terrain, au moins dun tiers de fa 
longueur, coupée en pointe au dcffus , ne de- 
vant fortir que d*un pied hors du fomroec da 
glacis, pour ne pas apprendre par fon contour 
la fi:^ure des Anoles à Icnnemi ; elles doivent 
eue bienenchevillces de fer, & de bois dans fei 
traveries, de manière que fa rcfiftance aux e& 
forts étrangers foit luffilante. Loifque le che- 
min couvert eft dans le rocher, on peut faire 
la palliffade fana la plariret, enclavée danâ det 
piliers de muraille , que Ton fait de deux eii 
deux toifes , & je voudrois que Ion pratiquât 
des barrières de tetrts en tems, qui fc fer'maf- 
fcnt à clef, & vcrrouX pour pouvoir faire des 
forties par tout. 

Je ne faurois approuver de certaines palliffa- 
des, que j'ai vu faire dun bois tendre, en tems de 
guerre, a des Places, quil éidit important de 
mettre hors deTinfultc d'un coup de main enne- 
mie, & cela par épargne, laquelle devra étrd 
infailliblement refaite dans peu de tems, outre 
quelle ne fauroit refifter lion feulement ^ la 
jpioche; mais k la main de q[ui que ce {ou* 
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Des Portes 



C H A P, VII. 

C\Uant aux Portes, moins on en fait dans 
/ une Place de guerre, moins on fatigue 
^^-. Ja garnifon, & plus la Place eft en fû« 
fetc. A une Ville, quattte fiiffifent : \ une Ci- 
tadelle ou Fort, de quelle nature que ce foir, 
jç nen ferois qu'une feule; & elles doivent être 
çonflruïtes au milieu des courtines pour l«s 
mettre fous la de'fenfe des deux flancs des ba- 
flions h côte' ; on doit les faire de maffoneric 
ornce de quelque peu d'Archite£lure Dorique y 
ou Tofcane , pour avoir une gracieufc lolidité 
requife dans de pareils ouvrages, de peu d'élé- 
vation, pour quelle ne foit vue de la campa- 
gne; on y pratique un grand Corps de Garde 
proportioné k la garnifon , une chambre pour 
rOfficier, une autre pour le lît de repos des 
Soldats, une prifon , & un efcalier, qui con- 
duife à un fécond .ordre , où il doit y avoir lap- 
parteinent du Capitaine des Portes, Se celui de 
Ton Ajutant. Son entrc'e doit être fermée par 
des orgues, par un pont-levis , qui communi- 
que au pont dormant , que l'on fait entre là 
demi lune , & la porte , à laquelle on fait auiTi 
une fermeture d un femblable pont-levis , qui 
6te la communication du pont du chemin cou- 
vert. Il efl n^fceflaire de faire attention qu'elle 
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lie s'ei^filc point, mais que les ponts foienccori' 
ftruits avec de continuels de'tours, & non pas 
tous iiir une même Jignc , couverts par les 
ouvrages avancés . Aux Citacîeles , Ton a cou- 
tume de faire un gros bâtiment que Ton appel*. 
le DoTtfon ^ IbÛtenu par d'épaifles murailles, & 
voûtes, Jur lefquelles on peut mettre plulieurs 
pièces de canons en batterie , & on le t'ait al- 
fcz haut pour pouvoir battre dans les travaux 
des ennemis, & y retirer la garnifon pour capi- 
tuler a Ja fin du fiége. Je ne donnerai aucune 
idée (ur la manière de les faire , & fur leur 
diftribution intérieure; je me contente d'indi- 
quer qu'il doit y avoir plufieurs Sales capables 
de contenir bien du monde , Ibit malades, foit 
prifonniers , voûtées \ l'épreuve de la bombe 
avec les feules ouvertures fiiffifantcs pour y don- 
ner de l'air, & de la lumière. 

Outre les raaîtreffes portes, on doit en avoir 
de celles, que Ion appelle portes de fccours , 
tant dans les Citadelles , Forts , que dans les 
Villes, pour faire fortir la- garnifon au fccours 
de ceux, qui font dans les portes avancés: l'on 
en fait de deux manières , de celles qui Ibnt 
dans la courtme pour les foffés pleins deau , 
à Télcvation des ouvrages exterieuis avec la 
communication des ponts dormans de bois , *& 
ks ponts-levis de tcms en tems; & des autres 
que Ton ouvre a plain pied du tbfle, quand il 
cft fec ; derrière roiciilon des balhons, pour 
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ne point ctrc vues, battues, ou cnWees pîir le ca- 
non ennemi, & d'où peut toujours fortirlagar- 
nifon , foie à cheval , foit k pied , fans ctre 
vues , ni coupe'e ; on y fait un corp de Garde 
fuffifant en largeur avec quelques cabinets pour 
les Officiers , pour fervir aufTi de magazin k 
loccafion ; fa conftru£lion doit être de toute fo- 
lidité, très bafle d'ilevation , & fes pertes, & 
ponts-Jevis bien cercle's de fer avec de bons ma- 
driers du plus dur bois, que Ton pourra trouver. 

Des Cafematesj ^ Mines. 

C H A p. V I I L 

L'Artillerie ennemie, foie de canons , foie 
de mortiers k bombes, ou pierres, a fait 
trouver l'invention des Cafemates pour mettre 
en fureté la garnifon, & les munitions ; elles 
font trèsncceffaires dans toutes fortes des Pla- 
ces pour le repos des Soldats , lefquels e'tant 
tourmcnte's jour & nuit, perdent leurs forces, 
& fe trouvent hors dVtat d'agir * & pour fci- 
vir de magazins , \ l'abri du feu des aillé- 
geans; & de double rang d'artillerie meurtriè- 
re dans les flancs , pour empêcner le paflage 
des fcffés. 

L'on dit Cafemates, de certaines galeries 5c 
chambres fouterraines^que Ton fait dans le pan 
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ieiouterrain de les baftiohs : cela peut être .bon, 
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chambres fouterraines^que ion un u<»iidjv.|.».l 
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des baflions, aune fuffifante diftancedelaface, 
pour ne pas nuire à la force contre le canon . 
On leur fait des voûtes bien centrées, à l'cpaif- 
feur nc'cedaire pour refifter aux bombes, fur lef- 
quelles on met encore plufieuis pieds de terre, 
qui forment le plan des baftions; on y ouvre 
àts embrafures dans les flancs , & particulière- 
ment derrière les oreillons, pour y avoir des 
pièces en iûretè, qui ne puiffent être de'mon- 
tées par rartillerie ennemie j lefquclles ont fait 
jouer dans le preflant befoin, & attaque des fof- 
fés; toujours chargés a cartetouche, ou ferrail- 
les pour plus grande deftruflion de ceux, qui mon- 
tent k laffaut . 

Il y a des Ingénieurs, qui font ennemis de 
CCS fortes de Cafemates dans les flancs, parce- 
que difent-ils, elles afi'oibliflent le meilleur des 
ouvrages, qui eft le flanc. Se par la fumée des 
pièces que l'on tire, rendent inutile lartillerie 
qui eft au deffus, & ctoufant le Ganonier, ne 
lèrvent qu'i embarraffer . Pour moi , je fuis 
d'avis , que quand elles font bien faites, &bien 
couvertes, elles font de très bonnes choies, puif- 
que Ton ne doit s en fervic, que lorlquc la Pla- 
ce ufc de toutes fes forces pour refifter aux af- 
fauts, & ion peut pratiquer des foupiraux pour 
la fumée • 

Monfieur le Maréchal de Vauban a pratique, 
dans fon Brifach , des Quartiers entiers dans 
Icfoutcrrain de fes baftions; cela peut être .bon, 
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loriqa'ils font inventés auffi {avamnicnt que 
ceux-là. Qiant k moi, qui me connois d'un gé- 
nie beaucoup inférieur, je me donncrois bien gar- 
de de les pratiquer j dans mon nouveau l'ylléme, 
je fais des Cafemates, lefquelles fe reduifenc , 
dans un inilant5en foiïé, & font à toute épreu- 
ve, comme Ton verra dans la fuuc. Je choi- 
firoi's, i Ja place des baiHons , quatre coins 
de l'emplacement de la ForterefTc pour y éta- 
blir ks logemens fourerrains, qui euffent leur 
communication entre eux par le moyen des Ga- 
leries, lelquellcs je voudrois faire aboutit aux 
quartiers, & aux portes, & de la forte Ion n'affoi- 
bliroit point les baftions, qui font le plus elfcn- 
tiel de ia Place. 

Dans les Forts irréguliers, foit de montagne, 
foit de plaine, c'cft au jugement de flngenieur 
de faire un bon choix du lieu, -où l'on doit ca- 
femater: fi les Fortereffes font dans le rocher, 
je voudrois qu'elles fe commujiicaflent entre elles, 
de manière que l'on pût donner iecours partout, 
fans expofer lesSoldats ^découvert aux mortiers 
des enneuiis. 

Une chofc très efTenticIIc k prendre garde 
dans la conftruélion desCafemarcs, principale- 
ment de celles, qui doiveat fervix pour les ma- 
gazins, & logement de la Troupe; eft de les 
faire de-maniere, qu'elles ne foient point humi- 
des; c'ell-Wire , il faut les paver de bonnes 
briq^ucs fur une couche de gravier bien fec , & 
"* leur 
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Icm faire des éconloirs précipites, qui empor- 
tent les eaux du terreplain : fi elles Ibnc con-' 
ftruites dans les ouvrages , elles sccoukronc 
dans le foflTé; fi dans remplacenienc , dans des 
puiis, ou citernes creufes 5 poftéi' dans les coins 
des bâtiments, elles peuvent Icrvir aullî pour 
avoir de leau en abondance. 

Des Cafemaces , l'on fait ordinairement la 
communication aux galeries, qui pafï'ent fous 
les foiïes, & qui conduifent aux fourneaux des 
ouvrages, lefquelles doivent être de fuffilante 
grandeur, & hauteur, pour y palTer les mineurs 
charge's de terre, & de poudre ; on leur fait 
de tems en tems des piliers d'épaulement pour 
pouvoir en fermer le paffage aux mineurs en- 
nemis, c'eft de la ibrte , que font deffinés les 
conduits les mieux inventés des mines , lelqucllcs 
ne font rien autre , que de petites chambres 
capables de 30. ou 40. barils de poudre, con- 
flruites dediflance en diftance fous lesrempaiï 
des ouvrages, foit détachés, fort du corps delà 
Place, rentrée dcfquelles aboutit h une galerie 
baffe j & étroite fuffifante pour le paflage d'un 
homme , rangées comme les corridors des Con- 
vents des Moines. 

Ordinairement après avoir miné tous l^ram- 
parts du corps de la Place, Ion mine les ouvra- 
ges extérieurs , enfuite tous les chemins cou- 
verts, & ks angles faillans du glacis, 8c quand 
pn cft en terrain fec , Ton pouffe les mines <1q 
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quelques centaines de toifcs , audcla encore , 

i)our renverler les approches, il faut tâcher de 
es faire le pUis profond <jije Ton peut , pour 
^ludçr les rc'cherches des mineurs afliégcans. 

Quand on doit travailler dans un terrain ma- 
récageux, on ne laifTe pas deconftiuire cfes mU 
nés audeffus dqs pilotis, & loriqu^il y adei'cau 
dans le fofTe, on communique i leurs entrées par 
des I?ateaux, ou de petits elcaliers dérobes dans 
Jes Quvxages mêmes. 

Des Magazins^ 

C H A P. IX, 

UNE Place ne fauroît faire léfiftance, quoi- 
que forte par fa conftru£lion,fi cllç neft 
pourvnjc de tout ce, qui lui peut erre néceffairç 
pour le défendre, c*elt-îi-dirc, artillerie, & l'es 
dépendances, munitions de bouche , fes mou- 
lins, fours, & caves. 

Touchant l'anillerie , il eft indifpenfable 
d'avoir du canon de plufieurs calibres, des mor- 
tiers, des pierricrs , des fpmgardcs, de toutes 
fortes de machines à feu , une Sale d'armes bien 
garnie de lufiis , nioufquetons , piflolcts, pi- 
ques, halebardcs, efpontons , (abrcs, épées , 
bâches, pioches, faux à manche renverlés, & 
toutes lottes d armes j Ibit de feuj foit de taij 
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pofTible , pour remplacer celles , qui fe calFent 

à force de les ufcr - 

Le nombre dtWcanon^ d'une Place dépend de 
fa grandeur, & conféquence ; Ton doit garnir 
Jes flancs avec de groffes pie'ces de batterie, 8c 
cela h proportion de ia grandeur dans la difbn- 
cc les uns des antres de trois toifes , ou loic 
deux trabucs dePiedmont- Quand lennemi ap- 
proche de la Place , Ion doit mettre des co- 
leuvrines lur les angles faillans des baftions , 
& cavaliers poar tirer fur eux , on leur fait 
une élévation de terrain k la hauteur de la ban- 
quette , pour que les pièces fe trouvent élevées, 
comme Ton dit, en barbette, mot tiré de bar- 
be , comme qui diroit , que le boulet rafant 
l'herbe du parapet du baltion viendroit a lui 
faire la barbe. L'on en met au moins quatre 
à chaque baftion d'approche ; outre ces pièces, 
il en faut des autres de moyen calibre pourgar* 
nir les faces, & les courtines du côté de l'atta- 
que , toujours de Jaditte diftance ; on met les 
courtcaux de nouvelle invention , ou foit de 
ceux que l'on charge par derrière montés fur 
des chevalets dans les embrafures des Cafema- 
tes des flancs. Il faut avoir des pièces de cam- 
pagne , que l'on puifle aileraent conduire pour 
les ouvrages décachés , & pour les cavaliers ; 
toutes ces pièces ont beloin d'un double affût , 
& triple roiuge pour être plutôt remontées , 
des que l'artillerie ennemie les a démontées ; 
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je me ferviraî pour le corps de la Place des af- 
fûts marins, étant très difficiles à démonter. 

S'il y a un Donjon dans la Place, ou des tours 
élevées , il ne faut pas oublier de les garnir d ar- 
tillerie , laquelle plongeant dans les travaux 
des affiégeans, leur détruile le monde, & les 
oblige a reculer , & ces pièces , qui ne feront 
pas moindres de 25. livres de calibre, auront 
pour leur monture des dits affûts marins, qui 
n'occupent pas beaucoup de place, & ne font 
point en prifc a lartillerie ennemie. 

Comme ileft de toute néceffité d enterrer l'ar- 
tillerie dans les embrafures, il faut pour fa plus 
grande (ûreté les conflruire de biais , puifque 
alors ne pouvant être enfilées, il eft plus diffi- 
cile de les démonter. On oppofera qu*elles ne 
fe peuvent plus tourner du côté que Ton veut. 
A quoi je réponds, que les attaques de lenne- 
mi étant toujours de même, il n'cft pas que- 
ftion défaire faire toutes ces évolutions à lar- 
tillerie* 

Dans tous les baftions attaqués, 8c qui font 
attigus ^ fattaque, il faut mettre des batteries 
des mortiers, & pierriers , lefquels tirant fur 
les lignes incommodent les travailleurs, & re- 
culent la tranchée. Il en faut auffi de plufieurs 
calibres , avec la qualité de bombes, bombons, 
& grenades ncceffaires pour les charger le long 
du fiége , & chique pièce d'artillerie doit avoir 
fes boulets de calibre en fuf&fante quantité ^ 
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^nr éviter rinconvenîent , qui eft arrivé dans 

plufieurs Places , que les boulets d*une pièce 
étoient dans une Place, où leur calibre necoit 
point. Les Direfteurs d artillerie, qui veulent 
prévenir ce délbrdre, font graver fur la pièce, 
& lur les boulets le nombre du calibre, & de 
la lortc les Artilliers , quoiqu'ignorans , ne 
fauioient le manquer. On ne peut pas dire- au 
Julie le nombre de boulets, bombes, grenades, 
qu'il faut magaziner, cela dépend de la quan- 
tité d'artillerie quon a», & qui eft requife pour 
la défenie de la Place; fuivant la régie géné- 
rale qu'une pièce d artillerie ne peut tirer que 
huit coups par heure, quoique quelques-uns de 
;ceux qui ont écrit affûrent qu'il sen peut tirer 
douze , & après iiois heures on doit repofer 
une; lur quoi Ion peut faire le compte, com- 
bien de coups le jour un canon peut tirer, par 
contéquent combien le mois, & on viendra en 
connoilTancedes boulets néceffaires pour fix mois, 
ou pour un an de ftége. Pour les enfermer, il 
fufBcqueceioient des ailes faites avec des piliers, 
& leur couvert de tuiles par deffus, bâties le long 

Ldu rampartdes courtines, pour être à portée de 
fcrvir l'artillerie. 
La poudre eft le premier mobile pour la dé- 
fenie d'une Place : c'eft pourquoi il faut en avoir 
beaucoup de bonne qualité, Se la conferverdans 
des magazins bien lecs, bien fermés, & voûtés 
à répreuve de la bombe, avec les fenêtres feu- 
C 2 lemenc 
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IcnKiu rccenhircs pour la fcchcrefle, bien gril- 
lées, avec fcs volets couverts de bon fer , dont 
on ne puifle pas craindre les terribles effets 
dune étincelle, qui pourroit, par malheur, y 
iirc introduite . Ce n'eîl jamais une bonne ré- 

?^lc de ne faire qu'un feu! magazin k poudre, 
oit pour une Citadelle, pour un Fort, ou pour 
une Ville. En premier lieu, parcequ'il eft bon 
ou elle foit répandue en differens endroits pour 
laifancc du fervice; en fécond lieu, parceque 
le malheur de Ttin ne fnettra point la Place h 
rextremitc, & ne fera pas faurer les a:utres,dès 
qu'ils font fuffifamment éloignés. 

L'on bâtie les magazins à poudre de diffé- 
rentes manières; les uns les font ronds , les 
autres oftogenes, & les autres quarrés longs, 
les premiers & les féconds, ont pour but, d'oc- 
cuper peu de place, & les derniers n ont en vue, 
que la bonté du magazin qui foit capable de. 
quantité de barils: ils auront des murailles, qui 
ne 'feront de moindre épaiffeur de la cin- 
quième de fa largeur pour toutes fortes de fi- 
gures; Tes voûtes feront en plain centre de Tépaif- 
Icur de trois pieds de Roi, ou foit 25. onctrs 
de Picdmont au moins. On y fera des piliers 
de renfort en dehors, chaque deux loifes , qui 
^'élèveront jufqu'k la gronde du toit , de l'épaif- 
feur de toute la muraille ; on fera deux fenê- 
tres, tout au plus, dans le magazin poiirdon- 
ncx la lumière, & lair néceffairc , lefquelles 

doivent 
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i-ra,ft lous ics ouvrages cxrcneufS d'une fot- 
tihcation, je voudrois y pratiquer desibutemins, 
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doivent être placées tout a fait au fommet de 
la voûte, & d'une modique grandeur: elles au- 
ront leurs grilles de fer double , avec leur fer- 
meture en dedans, & en dehors couvertes de 
fer ; l'on peut faire auflTi a mi-hauteut, & tout 
à Tentour du magazin, de diftance en diftance, des 
foupiraux avec lonmafTif quarré dans le milieu, 
&.fes petites grilles de fil d'archal , outre les 
greffes de fer pour empêcher les fouris, & les 
chats d'y introduire, par malheur, du feu. On 
fera un enclos de muraille au magazin a la 
diftance d'une toife tout h Tentour , pour en 
empêcher les approches k la hauteur d'une toi* 
fc & demie , le couvert du magazin fera en 
parfait triangle de maffoneric, qui (oit bonne, 
& qui renforce la voûte avec fes tuiles, ou ar- 
doifes par dcffus. 

Le pavé fera parqueté fur de bonnes planches 
de chcne foutenu par fes poutres, bien e'Ievc» 
pour e'viter l'humidité du terrain , fur leq-iel 
on met une couche de gravier j enfuite un pa- 
vé de pierre grife, 5c par deffus , une couche 
de charbon, fur laquelle on fait, ou Ion doit 
faire le parquet bien travaillé, uni,5c enchalfé 
avec des chevilles de bois , luivant les régies 
de l'art : je donne la figure d'un magazin en 
plan , & en élévation pour plus grande clarté 
de mon difcours . 

Dans tous les ouvrages extérieurs d'ime for- 
tification, jevoudroisy pratiquer des fouterrains, 
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qui fuflent conflruîts de la forte, du grand au 

petit pour avoir partout ^ portée, de petits 
niagazins; fans cxpofcr les Soldats ^ être tués, 
en portant la poudre, par une grenade, & fem- 
blable • La quantité & grandeur des magazins; 
dépend de la grandeur de la Place , & de la^ 
quantité d'artillerie , & garnifon qu'on doit y 
tenir, & l'on ne peut fixer la juile mefjre, & 
quantité de barils de poudre , cela fe calcule 
avec les Maîtres d'Artillerie. 



Des Magazins pour les munitions 
de bouche . 



C H A P. X. 



DAns les divers emplacemens d'une Place^ 
on doit avoir des magazins faits auffi k 
répreuve de la bombe , pour y contenir les 
bleds, farines, lards, fels , viandes falécs pour 
la fubfiftance de la garnifon / la difTercnce qu'il 
y a entre ceux-ci , & ceux des poudres , c'eft 
que les précautions contre le feu n'y font pas 
fi fort néceffaires, 8c qu'il faut y avoir plufieurs 
fenêtres, pour donner de lair, & empêcher la 
corruption. L'on y fait ordinairement un pa- 
villon pour lé logement des Gardes- Magazins, 
& une grande cave au deffous, partagée en deux 
pour y mettre les tonneaux , tant deau de 
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vie , que de vîn & vinaigre dans les lieux 
fcparés. . 

Les magazins k bicd fe font un peu élevés 
pour éviter rhnmidité du terrain, hormis en 
montagne , où le rocher ôte ces difficultés : on 
peut les faire k deux étages, avec des rampes 
douces, pour y faire monter les bétes chargées, 
& les charriots ; ayant attention , que pour 
empêcher le défordre, ceux qui montent d'urv 
côté, doivent defcendre de lautre; on les ex- 
pofera, fi Ton peut, au levant, & au Nord; 
parceque les autres afpefls, étant trop chauds, 
les font bouillonner bientôj: il y faut faire des 
fenêtres en quantité , qui foient à la hauteur 
d'appui , pour donner l'air prefque orifontal 
aux bleds. Du côté du midi, fi le terrain le per- 
met , on peut doubler le bâtiment avec les ma* 
gazins des farines qu'il e(t néceflaire de tenir 
au fec ; & au couchant on fera les logemens 
fufdits des Gardes-Magazins , & Magaziniers, 
avec de grandes fales à plain pied . Pour les mou- 
lins tournants à force de boeufs , ou k main , très 
nécelTaires dans un fiége, fi l'on pouvoit avoir 
le bonheur dune fontaine fi grofle, quelle pût 
faire tourner des roués, on devroit scn.fervir, 
& ne pas négliger les autres mouhns, foit a main, 
foit à vent, pour les Forts des montagnes, def- 
quels il en faut avoir bonne provifion , Ton 
verra dans la Planche une idée de ces fortes de 
bâtimens . 
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Des Fontaines j Puits ^ ^ Citernes^ 

C H A p. XL 

L'Eau cft un des Elemens , dont riiomme 
ne fauroit le pafler, ainfi, ringcnieur , 
qui confti'uic un Forr , doit avoir en vue de 
lui en procurer le plus qu'il lui fera pofl'ible : 
& jai dit que dans le choix du lieu pour faire 
une Place , l'eau doit être un des principaux 
objets. Je le répète ici, 8c il doit faire plufieurs 
expériences pour en examiner la fource, & la 
bonté, foit quelle forte d'un puit , ou d'un ro- 
cher; favoir, fi Tennenii ne pourra pas i'àter, 
Icmpoifonner , & s'il y en aura fuffifamment 
pour la garnifon , que Ton doit mettre en tems 
de fiége dans la Forterefle; il ne faut abfolii- 
mcnt point alors en ccre en difctte . Ayant le 
tout reconnu, & trouvé au grc, il faut, fi ceft 
une fontaine qui forte de Icndroit deftiné k 
quelque ouvrage, ou de quelque rocher inaccef- 
fibk , la conduire par des tuyaux de plomb , 
ou d'aitain dans le lieu, où Ton a deftinc u* y 
faire le refervoir , lequel fera conftruit dans 
une, ou plufieurs chambres, bien fermées , pour 
que les Soldats ne puiffent en falir Teau ; je vou- 
drois qu'une partie fortit par un canal hors de 
ce bâtiment, & donna de l'eau au quatie coins 
de la Fortcrclfe , principalement oà l'on tra- 
vaille 




vaille la munîtîon , & aux Quartiers, où s'il 
ccoit poflible, jy voudrois établir des rclcivoirs 
pour la commodité de la Troupe - 

Ayant à faire des puits , il en faut cieufër 
plufieurs dans les Quartiers, c*cft-kdire, dans 
les Corps de Gaide, dans la maifon du Gouver- 
neur, k la munition , au niagazin des vivres, 
dans les caves des vins, & eaux de vie, & dans 
toute? les calemates; plufieurs feront conftruits 
avec des pompes pour tirer leau avec plus de 
facilité, Ton tiendra bien net», & fermés s k clef, 
ceux qui ne doivent fervir qu'à Toccafion j c eft- 
k-dirc, ceux des cafetnates* 

Outre ceux-ci, il en faut un, qui foit bica 
grand dans un endroit commode , condruic de 
manière qu'une rampe puiflc faciliter l'abreuva- 
ge des chevaux, qui pourront defcendrc jufqu'k 
l'eau, ce qui a été pratiqué dans la Citadelle 
de Turin avec une très grande facilité , & k 
Briiac le neuf- 

Outre les puits , il faut conftruire de gran- 
des citernes, IdquclteS recevant l'eau de tous 
Jes couverts des bârimens de la Fortereffe, ou 
Citadelle , & le purgeant dans fes cîtcrnaux 
donnent un magazin d'eau très claire, laine, & 
légère, laquelle peut fervir de renfort aux puits; 
on les conftruit dans un endroit, qui foit à por- 
tée de -recevoir tous les écouloirs des toits, en 
forme de chambre foutcrraine avec de bonnes 
murailles, £cla voûte ati plain ceuueàfépreuxe 

de 
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de la bombe; les eaux qui y entreront, pafleJf 
ront auparavant dans un cîternau fuperieur 
rempli de gravier pour fa de'puration : on doit 
paver la grande citerne avec un bitume , ou 
bien des carreaux de pierre, ou terre cuite , 
bien unie, & raffemblée ; on fera un efcalicr 
commode à lentxe'e, pour pouvoir ydefcendrc, 
& la nettoyer des dépofitions continuelles que 
Teau fait, & pour que les Soldats ne la puiflent 
falir. A cette entrée il y aura une niche avec 
un rcfervoir de pierre de fuf&fante grandeur, & 
une pompe pour le remplir ; la cîterne doit être 
fermée k clef, & perfonne ny doit entrer pour 
la propreté de l'eau • Je renvoyé le Lefteur fur 
le fait de la conftruflion, & figure, k ce quen 
a écrit Monficur de Belidor dans fon Livre in* 
titulé la Scienct des Ingénieurs . 

De la Boulangerie • 

e H A p. XII. 



CHaque Place de quelle forte quelle foir, 
doit avoir fa Boulangerie pour le pain de 
la garnifon , laquelle fera conftruite dans un 
endroit écarté des magazins à poudre, mais com- 
mode poux le fervice, le plus près que l'on pour- 
ra des farines. Le bâtiment doit être compofé 
d'un vçftibulej qui donne k la chambre de la 

diftri- 
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diftribmion , laquelle communiquera au grand 
magazin du pain ; il y aura une ou plufieurs 
fales avec leurs cuves de marbre , pour y tra- 
vailler les pâtes, ces fales aboutiront aux fours, 
qui leront conflruiis auprès du magazin abois, 
& dans un endroit que la fumée des fourneaux 
ne puifîc incommoder les quartiers, & la mai- 
fon du Gouverneur. L'on conduira, par le mo- 
yen des pompes, leau que Ton tirera, ou des^ 
fontaines, puits, ou cîternes dans la fale des 
pâtes pour la plus grande aifancc des garçons 
boulangers, auxquels, comme au djfiributeur, 
Ton fera les logemens néccfTaires dans les mê-» 
mes lieux; &parcequen tems de fiége, ces for- 
tes de bâtimcns ne lont guère k labri de Tar- 
tillerie ennemie, il faut avoir foin de faire des 
fours dans les cafemates pour sen fervirà ioc- 
cafion , lefquels auront les tuyaux de cheminées 
portés de manière quelle ne donne poinc d*m- 
commodité à la Place. 



Des Cafernes. 

C H A p. XIII. 



L'On appelle Caferncs les bârîmens que 
l'on conftruit pour le logement des Sol- 
dats de la gainifon , tant d'Intantcrie, que de 



Cavalerie 



le nombre & la grandeur dccesmai* 
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de la bombe; les eaux qui y entreront, paiTe^ 
ront auparavant dans un cîteinau fuperieur 
rempli de gravier pour fa de'puration : on doit 
paver la grande dterne avec un bitume , ou 
bien des carreaux de pierre, ou terre cuite , 
bien unie , & rafTemblce ; on fera un efcalier 
commode a Tcntrée, pour pouvoir ydefcendre, 
& la nettoyer des dcpofuions continuelles que 
leau fait, & pour que les Soldats ne la puiflent 
falir. A cette entrée il y aura une niche avec 
un refervoîr de pierre de fuffifante grandeur, & 
une pompe pour le remplir ; la citerne doit être 
fermée a clef, & personne n'y doit entrer pour 
la propreté de l'eau. Je renvoyé le Lcflcur fur 
le fait de la conftruflion , & figure, à ce qu'en 
a écrit Monficur de Belidor dans fon Livre in- 
titulé la Science des Ingénieurs. 

De la Boulangerie. 
e H A p. X I i. 

CHaque Place de quelle forte qu'elle foir, 
doit avoir fa Boulangerie pour le pain de 
la garnifon , laquelle fera conftruite dans un 
endroit écarté des magazins à poudre, mais com- 
mode pour le ferviccjle plus près que Ton pour- 
ra des farines. Le bâtiment doit être compofé 
d'un veftibnle, qui donne k la chambre de la 

diftri- 



^5 
ers d'Infanterie, & Cavalerie , que pour ceux 

'Artillerie - 

La diftribution des Quartiers, ou Caferncs 

•pend du terrain que l'on a , de la quantité 

: monde que l'on doit y loger, & dugenicde 

Ingénieur , qui ne doit pas ignorer entière- 

lent l'Architeflure civile * Premièrement on 

Dit faire des arcades du côté de la Place d'ar- 

les, pour y tenir k couvert les Soldats dans 

: tems de pluie, & les faire travailler; k ces 

rcades , aboutiront les maîtrefles portes des 

Juartiers , lefquels feront compofés decoridors 

-. chambres avec leur pavillon lur les allés pour 

r logement des Officiers , toutes voûtées à 

épreuve de la bombe, pas plus élevées de qua- 

te toifes en tout . 

Les Quartiers de la Cavalerie feront conftruits 

iffeiemment de ceux de Tlnfantcrie, puifqu*il 

oit y avoir des écuries, gardes-harnois,maga- 

ins pour les fourages , avec les apparteniens 

fccffaires pour les Officiers, s'il eft pcffible, il 

ut que les écuries foient doubles pour la dimi- 

^^tion des Gardes* 

^■'.es Quartiers feront conftruits. à deux étages 

^V -vation avec un ornement gracieux, &foli- 

^^ n dehors fans beaucoup de moulure, mais 

B îli d'entablement, d'un ordre ruftique^ le- 

1 raffure la vue, & infpire la fierté. 

- ne des parties effenticiles d'un Quartier , 

font les latrines, les habiles Ingénieurs, qui con- 

noiflenc 
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noiffent la conféquencc de leur voifinage , les 
marquent dans les endroits lepares des bâtimens, 
à Fair plus frais ; mais fi Ton elt obligé par 
remplacement de les poHer dans les Caïernes , 
il faut quelles foienc bien écartées des chambres, 
& condruitcs en forme d'un grand puit ou cî- 
tcrne , qui aille julqu'k Tcau, ouverte jufquau 
delfus des toits, &s'ilétoit poiiible d'y introdui- 
re de l'eau courante, qui emporta de les immon- 
dices, ce ne feroit que mieux; dans les Forts 
des montagnes, on les fait ordinairement dans 
les lieux cfcarpés, qui ont une hauteur très gran» 
de au deffus de quelque rivière on précipice. 

Lorfqu'on les peut faire fe'pare'es des bâtimens; 
il faut les conftruire en figure circulaire, en for- 
me de magazin rond, avec fon grand puit dans 
le milieu , & leur fiege k l'entour , dans un co- 
ridor, qui en cache la vue. 

Dans plufieurs Places Ton a accoutume de les 
faire de bois, fur le parapet des courtines, jet- 
tant les matières dans le foffe ,mais pendant 
les fiéges, elles font inunies, fe trouvant expo- 
fces a l'ennemi , & il faut alors de toute nccef- 
fitc en avoir des autres, pour ne pas donner un 
mauvais air au lieu par les] ordures, que Ion 
fait partout fans rélerve, crainte de s'expoferj 
ainfi je ne confeille perfonnc de le fervir de 
cette méthode . 

Parmi les bâtimens néceffaires dans une Place, 
c'cft le logement du Gouverneur, Commandant, 

& 
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& Major. On conftruit ordinaîremcn-t une mai- 

fon féparce pour ces Nî^fTieurs , jolie endchors» 
& commode en dedans. Il faut choifir un en- 
droit ifcarté de tous les bruits, & des autres iïi- 
commodités d'une Place, k portée de donner lc$ 
ordres partout, & de tout voir; on la porte or- 
dinairement en point de vue de la Place d*arr 
mes, & ceft par fa figure & diftribution, que 
ringcnieurfaitconnoître fon habileté dans TÂr- 
chiteélure civile ; il y faut un vcftibule deç 
chambres a plain pied pour un Corps de Gar- 
de, &: Secretairie des Offices, cuifmes , & au- 
tre ménage, cour civile , laquelle donne h, une 
ancre pour les écuries, & remifcs ; un fécond 
étage avec quatre appartcmens pour le moins, 
une grande chambre pour les contérences, ou- 
tre la maîtreffe fale du milieu du bâtiment , le 
tout voûté k 1 épreuve de la bombe , avec des 
ailes pour le logement du Comandanc , 8c du 
Major, qui auront des appartemens corxefpon* 
dans ^ leur qualité, & dignité. 

Dans les Citadelles, & Places fortes des Pays 

Catholiques, on doit bâtir une Eglife, qui doit 

être Parroiffiale pour lobfervancc de la Sainte 

Religion, & la commodité de la earnifon : on 

la fait de figure longue pour en avoir une gran* 

de capacité, fa porte doit être en vue de la 

B Place, k côté du palais du Gouverneur, dans 

B lequel on ouvre une tribune pour fon aifance : 

I ion ornement ne peut étie que d'ordre dorique; 
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qui efl: compatible avec une modique élévation; 
il cft très important dç la conftruire avec de 
bonnes murailles, & une voûte k 1 épreuve de 
la bombe: il faut aulTi , que la maiiondu Curé' 
& Chapelain faiïe partie de ce bâtimenr , la- 
quelle confiltera en quatre chambres chaque 
ëragc , y compris la Sacriftic , & un efcalier 
dans ie milieu, qui formera le clocher ; il y 
aura un grand foutcrrain pour Tentcrremenc 
des morts « 



Des fortifications de Campagne» 



G H A P- XIV. 



Quand on fait bien inventer & conftruire 
une Place , il faut encore favoir bien 
ménager le terrain pour les Forts de 
Campagne , Jeftjuels fe reduifent à des lignes 
retranchées, des fortins, & des redoutes de plu- 
ficurs efpéces ; la figure de ces fortes d'ouvrages 
eft la mêiUe que l'autre , c'eft-k-dire, il y faut 
des fofles de ramparts & parapets, tout comme 
aux autres fortifications avec la feule ditfercnce 
des mefures. 

Les lignes rétranchées fe font pour parer 
d'iniultes un Camp , lequel doit toujours erre 
porté le plus avantageufement que l'on pourra, 
U le côté, qui peut rifquer d'être attaqué , fc 
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couvre avec un bon fofTé de trois toiles, au moins,, 
de largeur, & deux de profondeur avec un pa- 
rapet fait k' redans , ou bien flanqué de tems 
en tems par de petits baftions de lepaifleur de 
deux toifes, de bonne terre bien battue, cou- 
verte, Scfouténuë defaffitles'j avec fes banquet- 
tes par derrière de la hauteur nécefTaire pour 
couvrir lc<; tentes des Soldats, fi l'on pouvoit 
introduire Teau de quelque ruiffcau, ou rivière 
dans le foffé, Ce ne leroit que mieux j lorlquc 
les lignes des retranchemens doivent foutenir 
long tems, on leur fait un chemin couvert paU 
lifTadé dans les formes. * 

* L'on fait aufli d'autres lignes de fortification, 
quand il faut communiquer d'un endroit à l'au- 
tre ; alors il eft nécefiaire de prendre garde 
qu'elles ne puiffent être enfilées de nul endroit, 
& qu'elles fuient foutenucs par des redoutes^ ou 
par les ouvrages des Forts, ayant attention de 
les mettre fous la de'fenfe du moufquet, & point 
du canon , laquelle eft toujours trop c'ioignée 
pour empêcher les approches aux lignes de com- 
munication des Forts de montagne, on fera des 
écouloirs pour faire fortir leau, qui syraffem- 
ble comme dans un canal des Forts fuperieurs, 
laquelle pourroît de'trLiirelesouvragfcs,& y étou- 
fer les fentinelles, & ôfcr la communication;* 
*V Sur les Rochers efcarpés, il n'eft pas ne'tcf- 
îaire de faire des foflcs aux lignes; mais feule- 
ment le parapet & la banquette; cependant oia 
^' D ion 



l'on peut craindre rapproche, il faut çrcnfcr ^ 
Une des attentions^. que doit avoir l'ingcnicar 
en delTinant ies comn^unications, e(l de Ici faire 
«nfiler par les ouvrages d'un Fort k iVure, pour, 
que lenncmi ne puillc s'y établir en lûicé, \ 
s'en Icrvir comme d'une tranchée, dès t^u'ili au- 
ra emporté . ^ , 

Les Forts de Campagne » ou foit Fortins fc 
conftxuifent dans de certains endroits que l'on 
veut garder , comme ce leroit une langue de 
terre dan5 un marais, k la mer, ou dans leçon- 
çurrant d'une montagne, le pafTage d'un che- 
rnin , la lêre d'un pont ,&icmbUble- L'efpé.-o 
d'ouvrage qu'il faut conftruire alors, dépend de 
fa fuuaiion, de Timportance, & de la quantité 
de monde, que l'on a pour les garder, . ;^ 

On fait donc de plufieurs iortes de ces Forts, 
des triangles, des quarrés , & des étoiles , des 
redoutes, des demi-lunes, des ouvra^^cs k cor^ 
oes, couronnes, tenailles, & queues d'hiron- 
delles . 

Quand il sagit de fortifier un Moulin , un 
Château, une Cafline, oulemblable, pour te- 
nir éloignés les approches de Tennemi dequel- 
qu endroit de conféquence ; il faut s'attacher le 
plus que l'on peur k fa figure & contour de la 
maifon, apuyer louvrage k quelqu'endtoit que 
Ton ce puiflTe être pris par derrière , hormis 
que le lieu à fortifier ne foit ifolé, car dans le 
cas il le faut couvrir tout k l'cntour , la terrç 

du 



du fofTé fera Jert^è pour taire lelci'atîon du ramti 
part & parapet ; il faut ménager des angles 
laillants en forme de bailions, k jufte diftance, 
avec de bons flancs pour défendre le rétranche-; 
ment. Si louvrage n'eft pas beaucoup élevé , 
parceque le terrain ne le permet pas , il faut 
alors frailer le parapet pour difficulter l'anauty 
je ne confeiilerois jamais a perfonnc de faire 
des parapets de pierre, maflbnerie , bois y 86 
femblable aux ouvrages de fortification , paicc«* 
que les éclats^ queferoit le canon, feroicntpius 
meurtriers que le canon mcme- 

II arrive plufieurs lois qu*il eft néceffairc «dd 
fortifier des ponts fur des rivières, cela fc fait 
différemment félon la grofleur, & pofition des 
mêmes ; fi la rivière eft large, & navigable éloi* 
gnée de la Forterefle, de forte que le eanondç 
la Place ne la puiffe défendre, il faut alors fai- 
re un grand retranchement en forme de Placc^ 
avec de bonsbaftions, courtines, & demi-lunesj 
fon fofTé large, & profond, & un chemin cou» 
vert bien palliffadé ; ce retranchement fc fait 
dune grandeur capable de contenir beaucoup de 
monde pour faire une fufRlante refiftance kTat-* 
raque à\m gros Corps d'Armée : il faut avoir 
foin dy faire en dedans une demi-lune avec Ion 
avant fofie, laquelle fcrve de réduit, au cas que 
louvrage foit emporté , par le moyen duquel 
Ton puiflc difputer pied k pied le terrain b 
Icnnemi , couvrir la retraite du monde , & 
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de l'artillerie. Se donner le tcms de couper le 

pont. 

Si la rivière n'efl pas large, mais fuffifante, 
8c avantageufe pour empêcher l'entrée dans un 
pays, les ponts que Ton y trouvera , devront 
être fortifiés k leur entrée, par des ouvrages de 
terre, avec fcs avant fofTés ; les demi-lunes, te- 
nailles, ouvrages k cornes, couronnés, & iem- 
blables pallifTadés dans les formes , font aiïez 
bons dans de pareils cas . La fituation du pays 
doit donner le difcçrnement h l'Ingénieur pour 
connoître celle, qui convient , il faut y faire 
fane des baracons de bois pour les Corps de Gar- 
de, que Ion doit y tenir pour refifter aux pre- 
miers efforts, tandis que TArmée paffe en par- 
tie la rivière, ou bien fans paffer , le met en 
pofture d'en empêcher le partage aux ennemis. 
Tous ces retranchemens doivent toujours être 
garnis d'artillerie chargée k cartetouche pour 
terrailèr les âfiTaillans, laquelle on doit précipi- 
tamment retirer, dès que l'on voit le retranche- 
ment emporté, & cela a la faveur de plufieurs 
autres pièces portées de l'autre côté de la rivière, 
qui tirent iLir Tcnnemi . 

Un ouvrage de grande utilité pour la défen- 
fe d'un pont, dune langue de terre, d'un corn» 
mandement de montagnes , & femblable, font 
mci contregardes baftionnces , lefquelles ayant 
des flancs, mettent l'ennemi entre deux feux, 
font plus en état de foutenir long-tems , n'oc- 
cupent 
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cupent pas beaucoup de terrain , &fe défendent 

plus ailéraent , comme 1 on verra . 

D^$ nouveaux Syjiêmes de Fortifi- 
cation de r jiiuteur . 

C H A P. X V. 



A Près avoir donné une Idée géne'rale de la 
Fortification nécelTaire pour toutes les 
Gens de Guerre, je vais expofer \ la critique 
des Lefleurt mes deux manières de fortifiée les 
Places 5 avec lefquelles il me paroit davoic 
pourvu k tous Wf 'inconveniens, que Ion a ob- 
fervc dans les Syftêmes pratiqués jufquli cette 
Jîeure . Je membarrafle fort peu de îenvieufe 
ignorance de ceux, qui croient fe faire honneur, 
& faire briller leur efprir en décriant toutes les 
nouveautés. L'examen que de très favans Hom- 
mes dans l'Art militaire en on fait, àlappro-- 
bation, qu'ils ont eu la bonté d'y donner, me 
raflurc; je n'ai d'autre objet, que celui de Tuti- 
litc publique; car l'ambition ne m'a jamais do- 
miné , non plus que l'efprit de vanité; ainfi 
pourvu que faie l'approbation de ce qu'il y a 
d'hommes véritablement favans, je membarral- 
fc fort peu de la critique de certains petits^c- 
lies, qui ne font Ingénieurs, que de nom. 
La première mafiiere, que je propole cfï une 

D 3 nou- 
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jïouvelle figure & pofitiond ouvrages extecicurs; 

Après que j'aiconftruit le corps de la Place, fcL- 
lon la manière de Monfieur de Vauban , je fais 
des coRtrcgardes avec des basions h, la tête, & 
'des flancs lur les ailes. J'ai imaginé cette forte 
d ouvrages pour, remédier aux dcTordrps des ou- 
vrages avancés au pied du glacis, qui font de 
fort peu d utilité k la Place,. &que Ion ne fau- 
roit défendre qu avec du canon , lequel fait plus 
tle mal k.la garnifon, qu'aux ennemis, & .fer- 
vent en fuite d*épaulenaent k leurs batteries , 
comme on la expérimenté au fiége de Turin, 
où les François emportèrent en peu de tems les 
-bonets, 8c flèches, & puis s en lervirenc pour 
avancer ieur artillerie ; on obtient la même in<^ 
tention par ces petits baftions , lefquels s'avait* 
çant dans la campagne tierinent éloignés, les 
approches, couvrent langle faiîlant de la con- 
tregarde, flanquent le fofTé,, raffurent lartille- 
lerie, & la garnilon que Ton peut toûJDurs re* 
tirer, oppofent un feu égal k lennemi, Se cou- 
vrent entiérernent le corps de la Place. Lesba- 
ftions & flancs de côté Je les fais détachés de la 
contregarde par le moyen d'un fofl^^c de quatre 
toifesde largeur, couvert au deflus par des voû- 
tes de maiTonerie, ou des poutres, de. bonnes 
planches bien étançonnécs par dcflbus, & trois 
ou quatre pieds de terre par delTus , pour refx- 
ftcr k la chute de la bombe, ce qui tient ferme 
le plan fuperieur dubaftion,, &eftfuffifantpour 
■ t : former 
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Ebfmer le parapet tte'tii'lcèht'Th-çâfrfe, loriqut 

'te* baftion eft abartu; car alors ïon peut faire 
Taj^ter avec des mines les voûtes, ou bien don- 
'nei le feu aux^poutres, fi Ton ne peut lesôter, 
"iti*ôn découvre k lcnncfni"ttn nouvel ouvrage, 
ït-'un fûffé''à pafTer , auquel il ne s'attendoir 
pas. puilquc la jonflioii des-tnaraillesdesiRuncs 
Tôifas dôs baftiohs sabar très aifcmcnt, Sclépa- 
'ic dé la fyftel^ouvragcj ceTourcrrain ne laîïïc 
^as que d'êtî'c^ de gtande utihté, iervant de câ- 
'ftmàtés, &' flic galerie aux mines, que jè'veux 
'conftrurre tout le long d^s faces de ces biaftrons; 
'fon y coTn:nahîque parles galeries de'là' con- 
'tregaride, qtïM'fauc bouchier dans les formes , 
'lorlquc le baftion eft prêt d'être ruin^ ; les flancs 
*de c6:é lerortt conftruits de la même maniéré, 
*avec un fbflc de la même largeur, queceluidu 
"'J)aftion , lequel k Toccafion le découvrira com- 
bine defTiiff, les flancs leront faits en figure ion* 
Me* pour n'avoir pas des angies contre !a Place; 
''ce qui s'en fuivroit, fi Ton venoii à perdre Ibn- 
"Vrage; car alors renncmi renverfant la terre 
des ouvrages antérieurs contre fes muraillts, fî- 
>eroit profit de fes angles, fonpiur grand ivan- 
*fage cft'de donner une double défenfé k,Pa»f^Ie 
"^faillant de les bâlHons, en couvrant unépartic 
^A<.'$ demi-lunes mirrées,'c;ui devroicnt principa- 
lement les défendre, tellement que le corps de 
Ja place tie fauroii être vu d'aucune part xtc^isk 
"campagne, 8c il' faut de neceflité s emparer dts 
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ouvrages extérieurs pour lui ôtcr Jes défenfcsï: 
CCS fortes d'ouvrages font ceux , dont j'ai pré- 
cédemment parle', dans le Chapitrç des Forts de 
Campagne, qui me paroiffent plus utiles, plu> 
forts, plus oecou,omçs, & de plus facile conftri*- 
flion que bien d'autres, dont on a a,ceoû^unj^ 
de fc kryir jufqu'h. prefent. 

.. hç^ dcmi-luncs. de diffc'rentc f^ure, prèfqiip 
eh forme de mitrç , que l'on voit entre les-coi^- 

.tiegardes, ont ctc imaginées deja forte pour 
s'avancer autant que. Ton peut dans la campa- 
gne ; on à l'avantage que l'ouvrage, e'tant plus 

Jpatieux, contient plus de mopde, & plusdair 
tillerie, devient double p.ir le moyen d'un ibflc, 

'qui^en fépaxe l'ouvrage avancé , couvert com- 
me defTùs par des poutres , & qui fe joint par 

, de fimples murailles au revêtement intérieur > 

_qi^i, (c détruit très facilement , 8c en lépare 
d'abord une entière demi-lune , daçs laquelle 
roi> .peut .faire le leduit crénelé, pour dilput^r 

.le terrain pas \ pas : je fais une chambie fouter- 
xaine dans le gros corps, pour fervir de mag^- 
Z\n ik poudre, & de mines a l'occafion . t, 

JË^tre.çes demUlunes 3c contrcgardes, je pr^- 
tiqu^ ^es autres cfpcçcs de lavelins ouverts 4m 
càce d,c la Place, kfquels couvrant les courtines 
des contrcgardes, doublent le feu furlenncmi, 
&ïur Ic.chcmin couvert; je les fais cependant 
plus Tsas que les autres ouvrages, pour pouvoir 

' ics^nfeuïe fous fon feu, auquel je jdonne la coro- 
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^unication par ic^moyen des cnaponnîcres pal- 
liflldées; je les fais vuides en dedans, pour laif- 
fer pea de terrain aux afliégeans, d'ailleurs el- 
les ont fuffifante cpaiffeur , & force pour refi- 
*fter aux efforts du canon, qui ne peut battre 
."que de la concre-efcarpe, laquelle, par le mô- 
:yen , & difppfuion de tous fes ouvrages , en 
devient mieux enfilée, & défendue, par confé- 
quent plus difficile \ être attaquée , &k pouvoir 
'fi y loger. 

Par le relief que j'ai eu l'honneur depréfen- 
ter au Roi, Ton voit plus clairemenr, que dans 
le Plan ci joint, la vérité de ce raifonnement, 
^lon eft plus facilement pcrfuadé, que ces for- 
' tes d ouvrages font de moindre dcpenfe que les 
autres pratiqués jufqu'k cette heure, & d'une uti- 
'lité mille fois plus avantageufe. 
f L'on voit que je n*ai rien fait autre, que d'ajou- 
ter ces morceaux de flancs, & baftions aux cori- 
tregardes accoutumées , & que j'ai augmenté 
[ leurs doubles faces aux demi-lunes delacpurti- 
l^toe , lefquelks ont en vue d'éloigner les appro- 
"^ches, couvrir le corps de la Place, difficultcr 
le fiége, augmenter les frais \ renncmi,&raf- 
fyrer la garnifon, laquelle n'eft plus expofée , 
'comme dans les ouvrages avancés au pied du 
*'2lacisj je ne prétends pourtant pas aveccclare- 
"Tuter a jamais ces fortes d'ouvrages ; il y a de 
certaines difpofitions de terrain , où elles font 
^Jbrt utiles, & même néceffaires ; je ne fauiois 
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ici les indiquer, 8c cela dépend de rhabilet^^i 
Général > & de Tlngenieur, qui en doivent la» 
voir connoître le lieu. 

Le foffé du corps de la Place, en quel ter- 
loir que cefoii, doit être bien làrpe, puifquei 
de fa largeur dépend fa plus grande lûrcré: car 
lennemi ne peut le combler fi îi,i|émcnt,*&: eft 
en néwcffué de perdre bien du monde pour le 
pafTer , étant plus en prile de l'artillerie des 
flancs, laquelle ne peut être démontée d aucun 
endroit avant la'prife des contregardes,rafl*aut 
defquclles dépend de la conquête des ravelins 
'latéraux , & des demi-lunes du milieu , faris 
quoi, étant battus en flanc, Se en face , il eft 
impoflible de paffer le foflé, Se de faire aucun 
logement qui puîiîe tenir , c'eft Wire, qu'il faut 
de toute néccUité attaquer en même tems cinq 
ouvrages , ce qui a de grandes difficultés fur 

:tout dans l'éxecution ; parceque rabattement 

dunedéfenle eftla découverte d'une plus grande. 

Pendant que javois propofé a l'éxamcn des 

favans cette nouvelle méthode , feus l'unique 

.objeélion dun célèbre Ingénieur au fervice des 
Holandois, qu'elle ne pouvoir être bonne que 

[pour les figures éxagones,ou de plus de cârés, 
mais que pour les moindres, comme les angles 
devenoienr plus ai^us^ elle étoitplusdércfluea- 
(e, Se danslafoitihcationirrcguliere, iln'yavoît 

;pas moyen de s'en lervlx. 

, J'eus Je bonheui de contenter l'oppofant, Se 

de 



mm 



de le convaincre évidemment , que fon objection 
ne pouvoir pas fubfifter. Je lui r^pondh qu'en 
c'iargifTanc lefoffé, k l'angle des flancs des ba- 
fiions 5 je reduifois l'angle k la grandeur qu'il 
m*autoic plû y que cela ne nuifoit point ^ la 
Place, au contraire annuUant Icparalelogramc 
des contregardes, je rendois plus oblique la bat- 
terie, que les ennemis aurolcnt pu y planter 
contre la face du baftion, & fon rampart ve- 
noit être fous un feu de revers de la demi-lune 
initree; comme cela fe voit dans le Plan que 
j'en formai d'abord , & que je donne ici; tou- 
chant fon inutilité pour rirre'guliere, après plu- 
fieurs raifons qu'il m allégua , il convint avec 
moi, que toute pièce détachée peut feconftrui- 
re partout, & raémc avec plus d'utilité que dans 
les contrcgardesfimples, ouvrages à corne, cou- 
ronne, tenaille, & femblables par les retraites 
affûrées d'un fécond ordre de retranchement, & 
par fadéfenle plus régulière, fans angles morts, 
§c par le peu de terrain quelle laifle à Tcn- 
.jjemi • 

Touchant fa conftru£lion , je prends toutes les 
mcfures, & marque tous Its points cfTentiels fur 
les lignes capitales, ceft-a-dirc, je prolonge les 
lignes des angles faillansdu baltion , & celle du 
milieu de la courtine, tnfuite je mets la lar- 
geur du foffc , c eft-i-dire , 2 3 - ou 24. toifes pour 
faire les paralelles des faces des baftions pour 
la contre-efcarpe des contrcgardes,& de la gran- 
de 
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âc demi-lune ^ Se enfuite les cpaîfleurs des ou- 
vrages avec les avant foflcs ; pour les ravelins. 
qui font entre les demi-lunes mitrces , & les ^-f^ 
contregardes, je prends le milieu defonempla- <y 
cernent, pour pofter l'angle l'aillant, & je leur 
fais les faces de manière, quelles fe trouvent 
fous une de'fenfe droite des contregardes, & de- 
mi-lunes pour la contre-elcarpe 8c glacis, je les 
fais k Taccoûtumé avec la feule différence, que 
je fouhaitcrois un fofïé de moyenne profondeur 
& largeur entre le chemin couvert & le glacis, 
ceil-'a-dire, de deux toiles de largeur fur deux 
autres de profondeur. 

Pour vuider le fofle des décombres des mate- 
axiaux, il faut faire des puits carres, dctemsen 
tems, le long des flancs & faces des ouvrages, 
où je les ai marque's dans le Plan, par le mo- 
■ yen defquels on tient toujours le folTénet, & 
on eft en état de rc'parer les ouvrages, 8c l'en- 
nemi eft obligé de fe faire la montée de TalTaut 
à force de farfines , ne pouvant compter furies 
matériaux ; j'ai marqué dans le Plan le tout 
avec clarté, & fingulierement les mefures, pour 
que chacun puiffe en connoître la conftruflion; 
on verra par l'ufage , que la dépenfe de ceSy- 
ftéme n'augmente pas, & les utilités lont incom- 
parablement plus grandes que les autres. 
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Du grand Syflême • 

C H A p. X V I. 

IOng-ftms après que j'eus imaginé la fuf- 
^ ditte manière de couvrir exterieuremenc 
les Places, croyant que je n'avois pas trouva 
le moyen de ne jamais expofer la troupe , & 
lartillene , qui cft fûremcnt perdue dans laf- 
liaut des ouvrages attaqués , & doppofer plus 
de feu , que pourrait lennemi . Je me donnai 
la torture pour trouver une figure de Fortifi- 
cation qui pût couvrir le corps de la Place, & 
par un nouvel arrangement d'ouvrages commu- 
niquer par tout 7 fans jamais defcendre dans 
le foffc avec la grolTe artillerie , & obliger 
lennemi i une plus grande attaque quli lor^ 
dinaire : Je vis donc qu'il étoit néceflaire de 
couvrir les Angles faillans des battions, & de 
porter le plus fort devant la Courtine du corps 
de la Place, pour obliger les affiégeans de fai- 
le leur attaque au milieu des feux de plufieurs 
ouvrages garnis d'un plus grand front d artil- 
lerie , de ce qu'ils pourroient mettre en bat- 
terie contre, iurle chemin couvert . J eus donc 
le bonheur après une infinité de defleins , & 
de méditations de plufieurs années , davoir 
trouvé la méthode , de laquelle je donne ici 
le plan, qui prefente k Tccil quantité de piè- 
ces 





6% 
CCS jointes cnfcmble par leur murailles , & 
foffés couverts , avec des poutres & planches 
de Chêne , & terre fufifante pour rcTifter \ la 
bombe; de forte qu'il parole, qu*il nyaic qu'un 
fcul ouvrage , lequel donne fa facilite d'appro- 
cher par tout, & garnir les parapets de giof- 
fc artillerie, par le moyen de laquelle , ondi- 
ficultera beaucoup lapproche des lignes au gla- 
cis , avec ragréinent de la pouvoir retirer lans 
rifque dans l'ouvrage intérieur , ce qui ne fe 
peut pratiquer dans les pièces détachées , par 
la dihculté de les faire nioncer , & dcfcendre 
du Pafiage du foflé , & ôtant les poutres , ou 
bien les brûlant, & abattant les murailles qui 
forment les flancs , on découvre \ l'ennemi 
un nouvel ouvrage plus grand que celui qu'il a 
attaqué, & pris , & contre lequel il lui faut 
drcfî'cr de nouvelles batteries, &:fonger au paf- 
fagc d'un fonfé aiïez large pour l'arrêter long- 
tems ; cet ouvrage fc trouve comuniquer & 
fous le commandement d'une tenaille, ou bien 
ouvrage k corne , qui eft flanqué par deux au- 
tres femblables , laquelle eft ouverte dans le 
milieu par le moyen d'un fofle qui la feparc en 
deux pour laifTer peu de terrain à l'ennemi , & 
multiplier les enfilades de la place . 

Entre ces grands ouvrages Ton conrtruit des 
demi-lunes k trois ordres, en forme de baftion, 
avec leurs oreillons, 8c foflcs d'entre-dcux , qui 
flanquent les ouvragés de colé , &font toujours 
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çnfilés; de manière que , rcnncmî ne s'y peut 
loger, fans être battu de revers : & pour cou- 
vrir entièrement le corps de/l4 place , je fais 
d autres demi lunes d entre-deux k la hauteur des 
premiers ouvrages , kfquels fervent aufli ,5i 
éloigner le:» aproches , enfiler le chemin cou* 
vert , & doubler les défenfes , tel ement quç 
Icnncmi ne fauroit attaquer une pièce , qu'il 
n en attaque cinq , en même tems , avec Iç 
defavantage de devoir toujours recommencer y 
par les retraites continuelles qu'il trouve à cha- 
que ouvrage qu'il prend . 

L'on doit communiquer d'un ouvrage ^ l'au- 
tre par le moyen des Ponts dormans, que l'oii 
voit deffinés dans le plan , bien écançonnéspai 
deffous , & ceux qui forment des ramparts au- 
ront quatre pieds de terre y bien battue par 
deflus . 

Les murailles qui joignent les ouvrages doi- 
vent fitre bâclés dans la conftruélion y «l^tachéeS 
des autres 5 pour les pouvoir abattre plus aifé* 
ment, Se feulement luGfantes pour couvrir les 
fouterrains, puifqu'cllcs ne font jamais en vue 
du canon ennemi, & leurs décombres fe jettent 
dans un puits . que l'on fait creufer à fes pieds, 
pour que lefoflc foit toujours net : il faut y ou- 
vrir dedans des embrafures (buterraines pour 
jcnfilcr le foffé, & en empêcher le paffage • 

Après que Tcnncmi lie fera emparé de tous 
çcsi ouvrages , ce ^u'il f>e ^urpit gb tenir qu'avec 
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des depenfcs immenfes , & perte très grande 

de mpndc , dans le cours de plufieurs mois , il 
vient k découvrir un corps de place tout nou- 
veau , qui n'a pu être endommage' , & fc trou- 
ve entre le feu de deux baltions doubles , & 
une grande courtine de triple front uartille- 
lie, de ce qu'il peut opofcr, avec un très large 
fofré h paffer , traverlè par des tenailles , & 
batteries des cafematesdes flancs, avec lesdeux^ 
cavaliers des baliions, qui plongeront fur leur 
artillerie dans les ouvrages emportés , & ren- 
dront prelque impoffible dy établir un loge- 
nient . 

je ne prétends pas avoir trouve, par cette 
méthode, le moyen de rendre une Place im- 
prenable, car je fai fort bien , qu'une pareille 
penlée eft toujours chimérique y & que toute 
Place qui eft bien invertie , battue , tourmen-* 
tée , & qui n'elt point fecourué , doit a la fin 
céder : mon objet eft , de corriger les défauts 
des anciennes méthodes , de fatiguer une ar- 
mée , tant par les dépcnfes , que par la mon* 
taliié , & d'en aîloriger tellement les fiégcs , 
que Ton ait le tems , ou d'y pouvoir donner 
ïecours, ou le faire finir par les traittcs , & 
"empêcher l'invafion des Pays , qui font fous fa 
garde* ^ en effet, les Contregardes, Ravelins , 
Demi-lune5 font de petits ouvrages, qui ft 
flanquent obliqucmerrt , & qui- gênent la gar- 
nifon i ne pouvoir manœuvref 5 loifqu'il y a 
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de l'artillerie , ce qui caufe toujours du défor- 
dre, CCS pièces -ci lont d'une telle grandeur , 
que tout s y trouve avec aifance . 

Les ouvrages à corne & couronnés font de 
peu d'utilité , &dc beaucoup de dépenie; leurs 
détcnfes, leurs faces , & leurs flancs lont trop 
coures, & Tafliégeant s'en empare k front e'j;al 
très aifémenr , & trouve un l'parieux terrain 
pour faire des Angles contre la Place. Dans 
ces ouvrages -ci les fronts font pkis étendus , 
les défenles lont plus droites , 8c de la portée 
du hifil , & le terrain que Ton abandonne , 
n'dt prefque pas fjffifant pour y drefTer une 
petite batterie, toujours expofé aux ouvrages 
retranchés , & flanquants . 

Les tenailles Se queues d'Irondelle , ont des 
Angles morts très avantageux aux affiégeans , 
ce que Ion ne lauroic trouver dans cette nou- 
velle méthode , oia tout trouve une double 
défenfc , 8c lennemi eft cxpolé i pluficurs feux 
fans pouvoir (é couvrir des revers • 

Les doubles foflés font une continuelle fur- 
prife HlafiTiégeant , parle nouvel ouvrage qu'il 
vient k découvrir ; ce qui multiplie la dépcn- 
fc du fiége , Se la' perte du tems, 8c du mon- 
de y jointes k une grande diffipation de muni- 
tions de guerre, 5c d'artillerie k rafliégeant • 

Dans Téxamen , que firent les Connofffeurs 
du relief , l'on m oppofa entr'autrcs choJés , 
que la dcpcnfc auroir rebuté les Princes d'ac- 
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cepter cette mcthode : Quoique cette obje£lîoii 
ne me parût pas digne de fon Auteur , puif- 
que les Princes pour la fureté de leurs états ne 
fauroient affez dépenfer , je me gênai néan- 
moins \ faire le calcul, je trouvai donc qu'el- 
le excède dune fixiémc la fortification ordi- 
naire , ce qui ne me paroit pas fuffifant pour 
en arrêter la conftru£îion , ayant de grands 
avantages ; d'ailleurs on peut fe fervir de cet- 
te invention pour garnir les fronts plus foibles 
d'une Place , fans être obligé' de la conftruire 
de cette régularité par -tout. 

La conftruftion de cette nouvelle méthode 
n'eft pas difficile k comprendre ; il faut furtout 
miner tous \gs ouvrages , & donner la com- 
munication aux fourneaux , par le moyen des 
Galeries foutcrraines , pour pouvoir faire fau- 
ter les pièces y ^ mefure que lennemi s'ea 
empare . 

Je n'ai pas cru nécefTaire de donner un pro- 
fil général , puifque les ouvrages doivent pren- 
dre leur hauteur de l'orifon de la campagne ; 
de manière que le corps de la Place , com- 
mande furtout , de la même manière quon le 
pratique dans toutes fortes de fortifications , & 
ion verra que xien ne fe trouve découvert • 
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De la manière de défendre 
une Place .. 

C H A P. XVII. 

Après avoir donné une id^e générale de la 
Fortification , & de la manière que Tort 
peut la rendre plus parfaite j il me paroit 
néccflTaire de donner des notions pour foûcenir 
contre un fiége , & ie défendre • Je fai que de 
gros volumes ne fuffiroient pas pour écrire tout 
ce que Ton doit faire , & de quelle manière 
il faut fe régler ; mais je me contente d'écri- 
re des maximes générales, qui pourront fervir 
pour toutes fortes de Places . 

Dès que le Gouverneur craint d être afliégé ^ 
il doit premièrement faire une exafte vifiie de 
la Place pour examiner, fi elle na befoin d'au» 
cunes réparations , tant aux murailles , qu'aux 
terre-plains, mines^Sc palliffades , Icfquellesil 
faudra mettre dans le meilleur état poffible , 
faire remplir les lieux creux , qui ne peuvent 
être vus d aucun endroit de la Place, couper 
les haies , arbres , & abattre les maiions d'a- 
lentour, àJ'étenduede la portée du Canon , pour 
que Icnnemi ne puiffe approcher h couvert ; enfui- 
te il vifitera les Magazins , tant de guerre , que de 
bouche , & les fera remplir , s'ils en man» 
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quent, de quelque f:)rte , il en ordonnera la 
confervation , &la diftribution économique aux 
Magaziniers ions de très rigoureufes peines . 
Il vifuera fon artillerie , verra s'il en a luffi- 
Tamnienr avec les affûts ,& rouîtges néccfTaires, 
& s'il a la quantité de boulets de calibre , qui 
peuvent lui être néceflTaires , pour réfiftcr au- 
tant de tems qu'il s*eft projette j de même des 
Bombes , & Grenades , Pondre , & Baies , & 
autres feux d'artifice , toit pour incendier, foit 
pour éclairer , facs k terre , gabions 5 cor- 
beilles ,. charrettes , & outils néceflaires pour 
la terre, tTichant d'avoir le nombre d*Artillicrs 
indifpenfabJes pour le lervice , avec des Offi- 
ciers bien experts , & verra fi la Sale d'Armes 
a tour ce qiùl lui faut , n'oubliant point de fai- 
re amafTcr le plus qu'il fe pourra des fafcines 
pour réparer les ouvrages: afîignera un endroit 
propre pour l'Hôpital , qui doit être pourvu 
abondamment de toutes fortes de Medecinaux , 
linges, & uttnfiles pour les malades & blefTés, 
avec un nombre iuffifantde Médecins , Chirur- 
giens , Apocicaires , & Infirmiers , & Cuifi- 
nicrs- Je ne parle point de la Garnifon , car 
je fupole qu'il y ait tout le monde, qui lui peut 
être nécefîaire pour une honorable dcfenfe, pour 
laquelle fi la Place eft en plaine, il ne fera pas 
inutile d'y avoir un petit Corps de Cavalerie 
Dragons , pour fortii à propos , mais en mon- 
tagne y elle fcroit d'embarras . 

Si 
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Si la Place cft une Ville remplie d'Habitans, 
il en fera fortir le nombre inutile , & tous 
ceux qui ne feront pas en état d'avoir les pro* 
vifions néceffaires pour le cours du fie'ge / don- 
nera des ordres pour contenir le Peuple , em- 
pêcher une révolte , Se les intelligences que 
les ennemis pourroient y avoir; les animera ^ 
une vigoureufe défenle, & établira de bonnes 
icgles pour là Police , & des Corps de Gardes 
fur les Places publiques , & autres lieux choi- 
fis pour empêcher les deTordres, & accourir aux 
beioins ; fermera les Portes du côté de TEnne- 
mi , & n'en laiflera ouvertes que le moindre 
nombre qu'il pourra du côté oppoié , aveclac- 
tention de leur doubler la Garde , les faire 
ouvrir bien tard le matin , & fermer de bon- 
ne heure le foir pour éviter les furpriies, fai- 
faut exaélemcnt foiiiller tout ce qui entre . 

Mais fi la Place n'cit qu'une Citadelle y ou 
Tort , alors, il s'appliquera uniquement k fa 
Garniion , 5i laquelle il parlera d'un ton fer- 
me , & affuré , animant les Soldats , & pi- 
quant d'honneur les Officiers , leur fera exer- 
cée une exafte difciplinc , entretiendra bon 
nombre d'Eipions pour favoir tout ce que Ton 
dit, puifquc des dilcours , Ton peut venir ca 
connoifTance de plufieurs chofes qui pourroient 
nuire k la Place'. 

EtabUra un Bureau pour les Lettres , qu'il 
fera ouvrir & lire indiftinftement , pour fa- 
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voir tout ce que Ion ^crit, & prendra dcsmc- 
furcs , pour qu'aucun n'entre, ni forte fans y 
avoir pafTe' ; il établira la Caflette volante ^la- 
quelle donne , & reçoive les paquets des Cour- 
riers , fans être oblige' d'ouvrir la porte . 

Ayant pris toutes ces précautions , lorfqull 
verra approcher TEnnemi , il garnira fes pa- 
rapets d'Artillerie , qu'il mettra en barbette 
pour pouvoir mieux dominer la Campagne , & 
finguliérement il tâchera d'avoir des Coleuvri- 
nes , fur les ouvrages avancés, pour tirer loin 
& difficulter les approches. 11 fera jetter pen- 
dant les nuits oblcures des feux d'artifice tout 
à l'entour des Glacis , pour éclairer , & voir 
les travaux des Ennemis, il garnira fon che- 
min couvert de plufieurs Corps de Garde , qui 
patrouilleront toute la nuit pour empêcher la 
découverte , & pour cela , il portera des déta- 
chemens couchés fur le ventre hors des pallif- 
fadcs fur le Glacis y Itffcjuels donneront far ceux 
qui s'approchent pour examiner l'afTiete de la 
Place , portés de manière qu'ils ne puiffent 
point être coupés , & aura auffi une patrouille 
de Cavalerie , laquelle pourra s'avancer aux 
écoutes des Grands-gardes ennemies , pour fa- 
voir oïL l'on fait lamas des matériaux pour les 
tranchées . 

11 prendra garde de ne pas laiflcr tirailler 
mal k propos , foit l'Artillerie y foit Tlnfantc- 
jie 3 au commence mène du fiége , mais feule- 
ment 
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ment \ coups sûrs ; car Ton a vu arriver fou» 

vent d'être oblige' de céder la Place > par le 
défaut des munitions de guerre que Ton avoit 
prodiguïfcs , & jettécs dès le commencement . 
Ainfi l'Artillerie doit tirer le jour & la nuit 
aufli au clair de la lune , ou des feux d'artifi- 
ce fur les travailleurs , & partis , & la Mouf- 
queteric , fur ceux qui s'approcheront pour la 
découverte ; li cependant le Camp Ennemi 
croît k la portée du Canon , il faudroit y poin- 
ter jufte les pièces pendant le jour , & les 
tourmentant aufli la nuit , les obliger à s*é- 
loigner • 

Il fera de'ferter quelque Soldat fÛr pour aller 
établir dans le camp des Ennemis , des intel- 
ligences avec des fignaux , defquels il convien- 
dra pour être averti de tout ce qui s'y pafle , 
& de leurs mouvemens j devant erre bien af- 
fûté que la tranchée ne s ouvre jamais, où Ton 
fait lamas des matériaux ^ & où l'on en fait le 
feniblant,& connoifTant le foiblede fa Place, il 
fe préparera de cecôié k bien recevoir les En- 
nemis j car il doit ctie perfuadé, que les En- 
nemis le favent autant que lui , puilque nul 
Général ne s avance k faire un fiége, qu'il naît 
entre les mains de fon Ingénieur nn plan très 
juftc , fur lequel il forme toute fon idée . 

Quand on cH dans de certaines fituationsde 
Places y qui ne peuvent être attaquées, que 
par un feul front , ou deux tout au plus , Ton 
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n'a pas befoîn de tant de précautions, Sc.pouï- 
vû que Icn garniffc dans les formes le front , 
qui peut être attaque; au refte il fuffitdy tenir 
quelques Corps de Gardes avec des fencinclles 
d'avcrtiflemcnt- 

Dcs qu j1 fait clairement 5 oïl les ennemis vont 
ouvrir la tranchée, il e'tudicra toutes les ma- 
nières de les tenir éloignés, & de leur faire coû- 
ter cher tous les pieds de terrain , qu'ils vou- 
dront emporter: c'eft pourquoi il portera de pe- 
tites pièces darrillerie fur le chemin couvert , 
Jes élevant au deflus de la palliiïade pour tirer 
avec celle de la Place fur les travailleurs par in- 
tervalle avec la moufquereric, qui devra faire 
un feu continuel rafant aux travaux, 8c s'il x 
une fuffifante garnifon , il ordonnera de fré- 
quences forties de 200. ou 300. hommes choi- 
fis pour aller k la faveur des ténèbres, leur don- 
ner defTus, & combler les travaux" & pour cela 
Ton armera la moitié de la fortie feulement, Sc- 
ie refte aura des outils • cela retarde beaucoup 
la tranchée , parceque les travailleurs ne fou- 
haitcnc pas mieux que d'avoir un prétexte pouc 
fuir, étant difficile de les r^ffurer, & faire re- 
venir au travail. Il faut bien prendre garde ,' 
s'il fe peut, de ne jamais faire fortir le monde 
par la porte expofée k lattaquc, parceque l'en- 
nerai ne feroit plus furpris, & Ton courroit rif- 
^ue de voir coupé fon monde , lequel doit avoir 
b. retraite parcclle-l!i : ion ne donnera jamais 

Tordre 
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n'a pas bcfoîn de tant de précautions, Sc.poui* 
vu que Ton garnifTe dans les formes le front , 
qui peut être attaque ; au refte il fuffitdy tenir 
quelques Corps de Gardes avec des fentinelles 
d'avertiflement. 

Dès qu'il fait clairement , où les ennemis vont 
ouvrir la tranchée, il e'tudiera toutes les ma- 
nières de les tenir éloignés, & de leur faire coû- 
ter cher tous les pieds de terrain , qu'ils vou- 
dront emporter: c'cft pourquoi il portera de pe- 
tites pièces dartillcrie fur le chemin couvert y 
Jes élevant au defTus de la paliifTade pour tirer 
avec celle de la Place fur les travailleurs par in- 
tervalle avec la moufqueteric, qui devra faire 
un feu continuel rafant aux travaux, & s'il a 
une fuftiiànte garnifon , il ordonnera de fré- 
quentes forries de 200. ou 300. hommes choi- 
fis pour aller à la faveur des ténèbres, leur don- 
ner deffus, & combler les travaux; & pour cela 
ion armera la moitié de la fortie feulemenr,&' 
le refte aura des outils; cela retarde beaucoup 
la tranchée, parceque les travailleurs ne fou- 
haitcnt pas mieux que d'avoir un prétexte poui: 
fuir, étant difficile de les r^urer, & faire re- 
venir au travail. Il faut bien prendre garde ,* 
s'il fe peut, de ne jamais faire fortir le monde 
par la porte expolée ^ latraquc, parceque Ica- 
nemi ne feroit plus furpris, & Ton courroie rit 
que de voir coupé fon monde , lequel doit avoir 
Éi retraite parcelle-lîi : Ton ne donnera jamais 
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Tordre pour la fortie » que dans le moment 

«juon veut la faire , fciant accroire aux Soldats 
qu'on les mené travailler dans les ouvrages , pour 
que lennemi n*en (oit averti, & ne le prépare 
^ la reponfîer , puilqiie Thcureufe ifiuë de ces 
expéditions dépend uniquement de la Ibrprilç," 
& du fecret . L'on a vu par expérience ïi plu- 
fieurs Sièges, que Ton ne pouvoir faire une for- 
tie de jour, que les ennemis n'en fufTent avertis,* 
parceque Ton ne gardoit pas le fecret néceffai- 
re, & les habitans , qui montent fur les clo- 
chers, & toits des maifon pour en voir Tiffuc, 
en donnoient i Connoître Tordre aux ennemis, 
lel'quels (c prcparoient ;i la recevoir dans les 
formes; tellement que Ton ncft prcique jamais 
l'orti de jour, que Ton n'ait été vigoureusement 
repouffe avec perte. Lorfque Ion cft oibli^é de 
faire quelques (orties de jour pour renverfcr 
quelques batteries , ou autres chofes; on fera 
fortir le monde des barrières de lattaque , & 
pour que la chofe ait plus aiféinent ion effet, 
il faut avoir tout le monde, qui doit Ibrtir, fur 
le chemin couvert, enfuire l'on fera forurbtuf»" 
quemcnt deux Compagnies de Grenadiers, lef-' 
quelles foutiendront julqu'k tant que le relte foie 
ibrfi , & formé ou en bataille, ou en colonne, 
& puis Ion marchera félon Tordre donné ; & 
^tantrepouffés, lesGrenadiers foutiendront tou- 
jours en fe battant en retraite , & Ton le reti- 
rera dans la barrière, à la faveur de la m;mf-^ 

que- 
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queterie des pallîflades, & du canon des ouvra* 

ges attaqués, qui tireront inccfTamment k car- 
tctouche contre Tennemi : fi Ton eft dans un 
Pays plat, & que par conféquent il y ait de la 
Cavalerie dans la Place ; ce ne lera pas mal 
d'en faire fortir auffi pourfoutenir rinfantcric, 
bien entendu qu'on ouvrira d'autres barrières 
exprefTémcnt pour clic , pour ne pas expofer 
les Fantaflins qui reculent îi être écrafcs par les 
chevaux à leur entre'c. Toutes les forcies doi- 
vent toujours avoir en vue de remporter quel- 
ques avantages fur les affie'gcans, ou le renver- 
lement des travaux, ou la rcpouffurc des dé- 
couvreurs, ou la dcftruflion de quelques batle- 
lics: ce qui fe fait de deux manières , ou en 
cnclouant les canons avec des clous d'aciei k 
pointes quarrées , que Ton donne aux Grena- 
diers pour faire entrer k coups de marteaux dans 
la lumière; bien entendu qu'il faut tirer le ca- 
non, s'il elt chargé, avant que de le clouer , 
parcequc Ion courroit rifque de le faire fauter, 
& par confequent cauler du mal, & du défor- 
dre aux hommes deftinés ; ou bien les trainant 
k force de cordes dans le chemin couvert, ou 
leur mettant en pièces les affûts & rouages k 
coups de haches, ce qui doit fe faire de cette 
manière:* TOfficier, qui auralecorrimandement 
de la fortie, partagera fon monde en trois, & 
en donnera le commandement aux deux plus 
anciens Officiers, lefquels allant pour 1 éloigne- 
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ment & rertverfcment de la tranchée , iront 
tous enfemble pour donner; mais voyant venir 
à côté les ennemis, fe partageront en forme de 
potence pour faire face, & étant repoufTés, il 
y aura toujours deux Corps, qui foutiendronc 
alternativement la retraite, fiTon va contre 
les batteries, un Corps doit aller i la tranchée 
pour en repouffcr les Gardes, & un autre fans 
perdre de tems ira droit aux batteries faire 
ce qui leur fera ordonné, pendant que le troi- 
fiéme fera face contre le fecours qti'on pourioic 
leur donner, affin que l'on ait le tcms d'endom- 
mager la batterie, laquelle étant renverféc, 
clouée,ou emporté laifTe quelque tems en tranqui- 
lité la Place de es côté ïk. 

Le Gouverneur doit finguliérement s'appli- 
quer a la guerre fouterraine ; ceft pour cela 
qu'il doit avoir quantité de bons mineurs , qui 
a la faveur de la boufible iront faire des four- 
neaux k Ja hâte avec des planches fous les bat- 
teries ennemies pour les lenverfer, avant que 
les approches foicnt aux glacis, puilque alors 
il fera fauter fes fourneaux le plus k propos qu'il 
pourra, c'eft-^-dire , lorfque la batterie fera en- 
tièrement plantée , lâchant d'éluder les mi- 
neurs ennemis , les furprcnant dans leurs tra- 
vaux, & les tuant à coups de piftolers; une de 
ces expéditions faite k propos recule beaucoup 
un fiége. 

L'artillerie de la Place tirera principalement 
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fur celle des afllejreans, non pas feulement pour 
leur tuer Içs Artillicrs, mais pour leur de'raon» 
ter les pièces, & renverfer les e'paulemcns: & 
quand on veut facilement en venir k bout, loa 
pointe toutes les pie'ces qui font de ce côté con- 
tre une feule embrafiire, & alors le canon eft 
bientôt hors de fervice, enfuite Ton fait de mc- 
me à toutes les autres pièces de la batterie ; 
car de croire qu*avec un feul canon on en puil- 
fe de'monter un autxc, c*eft un ouvrage long 5c 
bjen difficile , puilquil n'eft pas aile' de s'en 
fervir pour tirer au blanc; au contraire loifque 
l'on en poirite quinze à vingt dans un même 
trou, Ton verra que dans peu de tems la pièce 
fera par terre, ce qui fait perdre du tems, Se 
augmente la dépenle aux ennemis, cela s'eft pra- 
tique au fiège de Verrue . , 

L'on tirera fouvent des boulets rou£;esfurles 
batteries, pour voir fi l'on pourroit donner le 
feu au magazin H poudre, Se de cette maniéré 
tuer les Corps de Gardes , & diminuer les nnu 
Hitions. 

Les mortiers h. bombes feront portes fur lè 
terreplain des battions de l'attaque, & tireront 
le jour des bombes, & grenades Royales dans les 
batteries, & tranchées, & la nuit des pierres, 
lelquelles font ordinairement ce qui incommo- 
de davantage les affiègeans , & font les plus 
meurtrières; il y aura pour cela d'habiles bora- 
biftes, qui fauront juftement élever les mor- 
tiers, 
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tiers, & faire crever les bombes k fleur de ter- 
re dans la tranchée, ou Corps de Garde, pour 
que Ton n'ait pas le tems de Te fauver | Les 
Bombiftes cxperimente's favcnc afTez, comment 
cela s obtient par le plus ou moins de tems que 
Ton donne h la fufée de la bombe, fi Ton veut 
qu'elle refte long-tems ci crever, dès que l'on a 
allumé la fufée, on donne d abord feu au mor- 
tier, & alors, fi la bombe ne doit pas faire un 
long chemin, en tombant elle s'enterre , en^ 
fuite dès que le feu de la fufée prend au corps; 
elle s'élève , & crève : quand on veut qu'elle 
s'ouvre k fleur de terre, on laiffe beaucoup brû- 
ler la fufée , avant que de donner le feu au 
mortier; pour avoir cette juftcfTe il eft nécet 
faire de connoîrre la force de la poudre , qui 
pouffe dans le mortier, & quel tems peut du- ^n 

ler la fufée, lequel fe calcule avec celui qu'il ^H 

lui faut pour le chemin que doit faire la bom- Tj 

be , de Ih on fe régie pour la faire crever où 
Ton veut; il faut prendre pendant le jour l'élé- 
vation des dégrés du mortier , qui doit jerter 
dans la tranchée avec des bombes, pour (avoir 
h quelle hauteur on doit 1 élever la nuit pour y 
jetter des pierres; tout mortier eft bon pour 
les pierres, quoique l'on en ufe de ceux faits 
exprès plus larges, & plus profonds de fer, & 
point de fonte / Ion fait des paniers d oziers 
du calibre de ce mortier, qu'on remplit de grof- 
ks pierres comme le poing , enfuite on les mec 
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dans le mortier chargé pour les chafferjOii Ton 
veut: les bons Géomètres j qui lavent connoî- 
tre, par le moyen des tables deflinées,la por- 
tée de la ligne parabolique , ne manqueront 
jamais de chaffer la bombe, ou ils voudront , 
pourvu qu*ils foient aiïûrés du mortier, &dcla 
poudre par quelque précédente expérience • Il 
cft de fi grande utilité d'avoir d'habiles Bombi- 
ftcSj que par leur moyen Ton détruit beaucoup 
de monde, on démonte des canons, on brilc 
des ponts, on donne le feu k des magazins,& 
on obtient mille autres choies très nuifibles a 
TalTiégeant , & de très grande utilité à la Place; 
c'clt pourquoi il ne faut point épargner la pou- 
dre en tems de paix pour apprendre par une 
bonne école cet Art fi néceffaire à loccafion. 

Les canons de la Place refteront élevés en 
barbette, jufqu'ïi tant que Tartilleric ennemie 
foît prête k tirer, pour pouvoir mieux tourmen- 
ter les afliégeans, & leur empêcher de dieffet 
les batteries; mais ]orfqu*elles font prefque en 
état de faire feu, il faut les enterrer dans les 
embrafures des parapets pour difficulter leur dé- 
monturc ; car lesaffiégeans ont toujours en pre- 
mier but d'ôter les défenfcs , c'eft-k-dire , met- 
tre hors de iérvice laxtillerie de la Place , en 
1 embouchant, ou en la démontant de fon af- 
fût, puifquils font- par Ik lûrs que de long tems 
cette pièce ne les incommodera, c*eft pourquoi 
/aime fort les affûts marins, parcequ'ils nelbnt 
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pas fi facilement en prifc; il faut avpird abord 

doubles affûts, 8c rouages pour remonier la piè- 
ce, & faire les cmbrafures de biais pour ren- 
dre prelque impoffibk lembouchare, & e'Iuder 
par i^ les intentions ennemies. Les Canoniers 
îcronc des Gens adroits, qui de derrière leurs 
gabions , & facs à terre fe tiendront prêts k 
pointer leurs pièces contre de certains Corps de 
Cavalerie , où ils peuvent s'imaginer qu'il y ait 
quelque Officier Gc'ncral, ou Ingénieur, la mort 
defquels cft d'une grande conléquence pour la 
Place; & fans en attendre Tordre ne perdront 
pas de tems, y vifeiont auffi jufte qu'il leur fera 

J>ofrible, & feront leur coup d'effai ; Ton a vu 
bu vent faire de ces coups de Maîtres par d'habiles 
Canoniers, qui ont été très avantageux aux fic- 
ges, & pour cela le Gouverneur les doit animer 
avec des prix, & en tems de paix les faire fou- 
vent exercer au blanc . 

Il aura foin qu'il y ait toujours des Sous-In« 
gcnîcurs commandes pour faire reparer les ou- 
vrages endommages par l'artillerie ennemie j 
c'eft pourquoi Ton doit commander tous les jours 
nombre de Soldats pour le travail, leiquels il 
faut payer largement , pour qu'ils s'expofcnt 
volontiers, & tâchent de remettre en état dans 
la nuit, ce qui aura été détruit pendant le jour. 
Les Défcrteurs ennemis, qui fe piéfenteront 
la nuit à la barrière pour y être reçus , ne fe- 
ront point introduits fans lapermlifion duGou« 

ver- 
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verneur, qui doit être perfuadé , & prévertu, que 
ce font toujours des Gens envoyés par les enne- 
mis pour leconnolcre l'état de là Place^oabieii 
pour être avertis à force de fignaux de tout ce 
qui sy p.iffe . Ainfi, fi j'étois dans le cas, je 
tâchcrois de tirer deux toutes Icsconaoiffances, 
que jw^ pourroisfur le compte de TArmée , enfuite 
ou que je Jcs renverrots, ou que je les tiendrois 
enfermés, de manière quils ne puffent nuire; 
r Officier, qui les reçoit & les introduit, doit 
avoir la précaution de les faire mener au Gou- 
verneur avec les yeux bandes, pour qu'ils ne 
puifTent rien voir de letat de la Place; les ron- 
des ont été inventées pourrafTurer la Place con- 
tre les furpriies; c'eft pourquoi il eft néccfTaire 
de les faire en ce tcms très cxaftes, & les re- 
doubler plufieurs fois pendant la nuit, changeant 
inéme de tcms en tems la parole, pourqueien- 
ïiçmi n'en puifle profiter. 

De la défcnfe du chemin couvert dépend prin- 
cipalement celle de la Place; c'eft donc à quoi 
je voudrois , que s'applicaffent les Ingénieurs 
pour les rendre bien torts / & les Gouverneurs 
pour chercher les moyens d'en tenir éloignés 
les ennemis, & leur en diiputer la prile, au- 
tant qu*il fera poffiblç ; lori'que Ion peut appré- 
hender raflaut , il faut premièrement retirer 
rartillenc qu'il y aura defïus, garnir de bonnes 
Troupes les traverfes & parapets, charger les 
wines , avoir quantité de feux d'artifice, go- 
dions, 
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drons, grenades diftribuées aux Soldats, Rechar- 
ger Tartillerie des ouvrages qui lenfilcnt ^ 
cartetouche , pour tirer fur Icsaffaillans, après 
cependant que les Soldats delHnés pour la dé- 
fenie fe feront retires derrière les traverl'es , 
d'où ils continuerontk faire feu continuel ^à )et- 
ter des grenades, godrons , & autres feux d'ar- 
tifice; après quoi étant obligés de céder , l'on 
attendra que le terrain occupé foit bien cou- 
vert de monde pour faire jouer les fourneaux^ 
ayant foin de faire continuer le feu de l'artil- 
lerie, après que les fourneaux auront joué, pour 
empêcher le logement , & rétabliffemcnt des 
batteries. 

Dès que le chemin couvert cft pris, il faut 
s'appliquera défendre le foffc, & en empêcher 
le partage, fongcant k prévenir toutes les me- 
fures, que Tennemi peut prendre pour le paf- 
fer ; fi le fofTé eft fec , il faut des Corps de Garde 
renforcés aux traverfes, & Caponieres, & avoir 
des pièces montées kdeux étages dans les flancs 
desbaftions,qui flanquent & enfilent de manière, 
qu'il foit impoffible de faite aucune forte de paf- 
fage» foit avec des galeries, ou traverfes; l'on 
luit alors des fougafles Ji propos fous le folTé de 
l'attaque que l'on fait jouer à tems. 

Les parapets des ouvrages, qui font face au 
chemin couvert, feront tellement garnis d ar- 
tillerie, 5c meufqueteric, que le feu fera con- 
tinuel fur les ennemis, & ne leur donnera pas 
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de relâche, & rendra par ce moyen j autant 
qu'il fera poflible , difficile rétablifTcment des 
batteries; mars fi le foflc le trouve plein d'eau^ 
alors il faut tâcher de faire lervir affiduement 
rarrillerie des ouvrages, qui flanquent, puilque 
c cft le feul endroit , par ou l'on peut défendre 
Iç foITc; & comme lennemi s'applique d'abord 
k les détruire , & démonter , il eft néceflairc 
d'avoir des retranchcmens avec d'autres pièces 
piétés k tirer, laits par derrière ,qui éludeiont 
leurs efforts . 

Dans les Places, qui n'ont point des fortifi- 
cations extérieures, on voit que les canons po- 
ftcs derrière l'oreillon , font connoîtie leur uti- 
lité, puifque ne pouvant être démontés, ils font 
prefque les feulSj fur quoi l'on peut folidement 
compter; dans cette occafion il faut avoir quan- 
tité de feux d'artifice , fagots godronés , bom- 
bes chargées , grenades , pots à feu préparés 
fur les ramparts des ouvrages attaqués pour in- 
cendier les fagots, dont fe fert l'ennemi pour 
remplir le fofle, & pour tourmenter, & brûler 
vif^ ceux, qui travaillent au comblement , & 
principalement l'on doit jetter les feux d'artifi- 
ce la nuit, puifque cela fert non feulement k 
éclairer hs travaux , mais encore à incommo- 
der infiniment les travailleurs ; ce que Ton a 
expérimenté d'un très grand avantage aufiégedc 
Turin, où Ton a grillé quantité des ennemis, 8c 
retardé de long-tems les aflauts des ouvrages» 
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Il y a un proverbe qui dit, chemin couvert 

pris fait capituler la Place, je nen difconviens 
pas pour les Places, qui n'ont point de fortifi- 
cations extejcieures , puifqualors la brèche eft 
bieniât ouverte, & on eft contraint, ou de fout 
frir Taffaut , ou de capituler; car l'ennemi ayant 
détruit lesdéfenfes, avant que de s'emparer da 
chemin couvert, ne tardera pas beaucoup k at- 
tacher le mineur au corps de la Place par le mo- 
yen de la galerie , ou bien s'ouvrir une fuffi- 
l'ante brèche dans le baftion , & comblant le 
fonc, fe met en état de monter très aifémcnt 
à Talfaut , ce n'en eft pas de même pour les Places, 
qui ont des extérieurs, car autant qu'il y en a, 
autant il y faut des attaques, & c'eft alors que 
Ton en connoit Tutilité, principalement fi Ion 
fait bien les défendre ; car chaque ouvrage coû- 
tera infiniment du monde , & de la dépenfe , 
& fera perdre du lems k l'ennemi > qui fè voit 
très fouvent contraint à lever le fiége par la 
mauvaife faifon, par la diminution du monde, 
& par les fecours : fi Ion a ménagé les muni- 
tions de guerre au commancemcnt du fiége, on 
fe trouve en état dans l'attaque des ouvrages 
de faire toute la refiftance polfible, ayant pour 
maxime de tenir toujours en arrière partie de 
l'artillerie , que l'on pourroit mettre fur les 
ramparts, pour en avoir en état, lorlque l'en- 
nemi fait fes efforts contre les ouvrages, étant 
feux ce que Ton dit , que le canon de-près ne 
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fort a rien, ayant vu par expérience, que quatre 
pièces bien fervies ont tellement été' meurtriè- 
res, qu'elles ont reculé des approches, & em- 
pêché des affauts. 

Suppolc la brèche faite, & le fofTé comblé, 
malgré tous les efforts pour en retirer les dé- 
combres, il faut s'appliquer a rcpouffer, & fou* 
tenir laffaut. En premier lieu il faut fc retran- 
cher dajis l'ouvrage , dès que Ton ne peut plus 
le raccommoder , retirer rartillerie, 8c en gar- 
nir le retranchement, qui doit avoir un iofTé 
de la largeur, que le terrain bien pallifladé per- 
mettra : fi Ton croit d erre en état de foutenir, 
& de repouffer, il faut couvrir la brèche avec 
des gabions, facs k terre, fagots, poutres, & 
fembiables ; commander tout ce qu'il y a de 
meilleures Troupes dans la Place , les armer 
avec des Piques, Halebardes, Faux k manches 
renverlees, & toutes fortes d'armes afeu; avoir 
Tartillexie des ouvrages qui flanquent chargée 
k ferrailles, pour mettre l'ennemi entre plufieurs 
feux, fe prélenter fur la brèche en ordre de ba- 
taille, au moins h fix de hauteur, pour avoir 
un feu continuel, & le premier rang repouffera 
à force de bayonettes, & armes blanches- Pen- 
dant ce tems la, il y en aura qui jetteront à 
forée feux d'artifice , grenades , bombes, pots 
^ feu, & ne pouvant rdifter Ton tâchera defe 
retirer en bon ordre dans l'ouvrage retranché 
pour continuer la défenfe y attendant la nuit 
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pour attaquer Tennemî dans l'ouvrage pris, & 
le repouffer, retabliffant d'abord les parapets, 
& les remettant en deTenfe ; ii pourtant labiê- 
che fe fait a^vec la mine, & que Ion ne puiffe 
rempêcher, il faut, dès que l'oa croit quelle 
puifTc être prête à jouer,, retirer le monde de 
defTus, pour ne point l'expofer à fauter enTair^ 
fe contentant de facrifier quelques fentinelles : 
je fuis pourtant d'avis, que ii le Gouverneur a 
d' habiles Mineurs dans la Place , ils en em- 
pêcheront toujours leffct , ou parTeventement, 
ou par regorgement des Mineurs ennemis- Dès 
que la mine aura fait fon jeu , il faut d'abord 
faire un grand feu fur l'endroit, où elle a joué 
pour empêcher aux ennemis de s'y loger: l'oa 
aura attention dans toutes les allions, de par- 
tager le monde en trois Corps , l'un fera defti- 
lïé pour garnir les endroits, par où Ion peut 
défendre l'endroit attaqué , l'autre garnira le 
front de l'attaque, & le troifiéme fe tiendra en 
bataille k une certaine diftance , a portée de 
donner du fecours, & raffraichir les Soldats fa- 
tigués; s'il y a des ponts, qui joignent ces ou- 
vrages aux autres, il faut avoir attention, en 
les abandonnant de les couper dabord , pout 
éviter que l'ennemi n'entre pêie mêle. 

La défenfe d'un ouvrage doit donner la mé-i 
thodc pour toutes les autres qui fuivent . Il n'y 
a qu'à fe fouvenir d'augmenter le feu, Se lare- 
fiftance , à mcfujce que Ton approche du corps 
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de la Place, pour faire voir aux ennemis que 
Ton n eft point en difette de munitions , par 
confe'quent en état de leur vendre bien cher 
tous les pieds de terre qu'ils comptent d occu- 
per, tenant bonne contenance avec lagarnifon, 
& ne permettant point de difcours craintifs de 
reddition parmi tes Officiers, lefquels découra- 
gent les Soldats , tellement que Ton ne peut 
plus en tirer fervice , c'eft pourquoi lorfqu on 
les fait, il les faut châtier prévôtablement, mê- 
me par la mort. 

Si Ton voit que Tennemi veuille monter k 
l'afTaut, s'emparer de la Place avec des échelles, 
comme c'eft une opération très dangereufe, & 
difficile k réufTir , fi Ton fe tient prêts à repoul- 
fer les afTaillans h force de pointes, &de toutes 
fortes de machines k feu, leur tirant deff^iS avec 
l'artillerie des flancs chargée k boulets enchai- 
îîés pour abattre les échelles , il fera prefquc 
impoffibie qu'ils puifTent foutenir. Si Ion avoit 
vnt fuffilante garnilon, & que l'on cri pût faire 
fortir une partie pour donner en flanc, ou aux 
épaules , il ne faudroit pas oublier de le faire, 
car ce feroit le plus fur chemin d'obliger les en- 
3iemis ^ fe retirer avec une très grande perte de 
inonde . 

Si par hazard le Gouverneur recevoir avis 
qu'il aura dans peu de tems du fecours, il tien- 
dra du monde fur les lieux les plus élevés, pour 
je yoir venir , & être d'abord averti de l'arri- 
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V^e; s'îl veut înftruire l'Officier qui l'amené de 
la manière, dont il peut s'y prendre pour Tin- 
troduire, il fe fervua ou de quelque perfonne 
fûre, laquelle faifant femblant de defertcr, por- 
tera la lettre, ou bien la fera mettre dans une 
bombe vuide , ou boulet de canon fait exprès , 
lequel aura un trou fuffifant pour la recevoir 
enfuite par les plus habiles Arcillcrs, dès qu'ils 
feront k portée, fera pointer les pièces, & en 
jetter deux ou trois , pourque fi lune manque, 
l'autre ait fon efiFet, étant dangereux de fefier 
à des hommes, qui peuvent être pris, ou .bien 
fe rendre eux mêmes , ce qui feroit échouer 
l'entreprife. Dès que l'on fera convenu de quel- 
que manière du jour & heure de Tiniroduélion, 
il faut occuper les afliégeans de manière qu'ils 
ne pulffent s y oppofer, Ion fera donc un feu 
extraordinaire lur eux , enfuite une fonie bien 
déterminée du c6tc oppofé à la porte deftinéc 
pour recevoir le fecours , & Ion profitera de ce 
tcms ïk pour le faire entrer: il eft vrai que ces 
fortes d'expéditions font très diflBciles, lafitua- 
tion de la Place y peut beaucoup contribuer , 
car Je fuppoJe qu'elle ne puifTe être invertie tout 
k l'entour, ou par rapport à 'quelque inaccefli- 
ble montagne, lac, ou mcr&c. , & ilfautaulli 
que rOfficier, qui conduit le lecours, foit bien 
expérimenté dans le métier de la Guerre, qu'il 
connoiffe parfaitement l'afiTiete du Pays , qu'il 
ait de bonnes, & fûres guides, & qu'il fâche 
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prendre fon parti )l tems, & lieu, cacher fon 
arrivée aux ennemis, 2c leur donner le change; 
mais fi la Place eft tout à lencour invertie, s'ii 
ne peut autrement, il faut les llirprendre dans 
leurs lignes du côté oppole h Tatiaque , où il 
compte de faire paffer fa Troupe pour entrer 
dans la Place: il ne doit point s amufei a tirail- 
ler 5 mais leulemcnt tâcher de pénétrer lepée 
il la main pour éviter lalarme générale, & cou- 
rir autant qu'il pourra vers les barrières, per- 
fuadé qu'il ne fe peut de moins qu'il ne laifle 
du monde en chemin ; mais fi cela le fait promp^ 
tement, & hardiment, on réuffit toujours, com- 
me on a vu arriver k plufieurs ficges de con» 
Icquence, & dernièrement encore àÛantzich- 

Après que le Gouverneur aura fait tous les 
efforts pour bien défendre la Place , & pour re- 
poufTer les afTicgcans , il fera néanmoins réduit 
à Icxtremité , ou par le défaut des munitions 
de guerre, & de bouche, ou par la diminution 
preique totale de fa garnifon, ou par l'ouvertu- 
re de la brèche dans le corps de la Place, alors 
ne voyant pas d'apparence d'être fecouru par au- 
cune Armée, il ne feroit pasprudcnt de fouffrir 
l'aflaut, k moins qu'ils n'ait encore un fuffifmt 
retranchement k pouvoir retarder de plufieurs 
jours la reddition , puilqu'il vaut mieux conlcr- 
ver avec une honorable Capitulation la garni- 
fon pour ia défenfe d'une autre Place, que dc^ 
la facrifier par une opiniâtreté téméraire; ainfî 
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il lui cfl permis de demander ^ capituler , & 
cela fe fait de pluficurs manières, ouenrappcl- 
lanc avec un tambour fui la brèche, ou en ar- 
borant Pavillon blanc, ou envoyant un Officier 
au Général pour lui faire favoir qu'on eft prêt 
k le rendre , moyennant les conditions corref- 
pondanres k la défenfe que Ton aura faite, de- 
vant être perfuadé qu'ils auront infiniment de 
Téftime de fa conduite, & de la valeur de fa 
Troupe , ceft pourquoi il ne fera pas difficulté 
de lui accorder tous les honneurs qu'il aura 
mérités . 

Pendant le tems que Ton demande k capitu- 
ler, & que l'on capitule ; on fait de part & 
d'autre une fufpcnfion d'Armes , & Ton con* 
vient de la manière , dont on doit fe contenir; 
on fe livre des otages, jufqu'k tant que la Ca- 
pitulation ait eu fon entier effet , envers lef- 
quels on doit en ufer fuivant les Régies du droit 
des Gens : fi le Gouverneur eft dans une Place, 
011 il y ait plufieursHabitans, ilfautqu*il fon* 
ge k leur fûrcté, ainfi il fe fcfa accorder qu on 
ne leur fera aucun mal, & laiffera danslapai- 
iible jouiffance de leurs biens, cnfuite capitu- 
lera pour fa garnifon , & lui procurera tous les 
biens, & honneurs pofliblcs, que rien ne fera 
touché à leurs équipages, pour lefquels on fe 
fera fournir lescharriots , & voitures néceffaires 
jiifqu'k l'endroit, où Ion conviendra d*étrc con- 
duits fûrement, & fi l'on manque de pain, ou 
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cl'aiitres chofes, on obligera les afTiégeans auflî 
de le pourvoir, moyennant rindamnif^ition ; & 
pour ce qui regarde les honneurs, il faut obte- 
nir de iortir en bon ordre avec les Soldats, Mu- 
nitions, Tambour battant , Drapeaux de'ployés, 
{ïluficurs pièces de Canons , & Mortiers avec 
CUIS Charriots charge's de Munitions, & outils 
jic'ccfiaires, fans que perfonne leur puiiTe faire 
la moindre infulte , foie en de'filant , foit en 
marchant; Ton convient ordinairement de re- 
mettre exaftement tout ce qu'il y a de reftc 
dans les; Magazins , toutes les pièces dartille- 
rie , & d'indiquer tous les fouterrains des mi- 
nes & galeries ; cnfuite dès que les Articles fe- 
ront figncs de part & d'autre, on livrera une 
des portes de la Place aux ennemis, leur fera 
conhgner fidèlement tout ce dont on fera con- 
venu , & le jour defliné il fortira a la tête de 
Ion monde en bon ordre, prenant les précau- 
tions néceflaires , pour que perfonne ne forte 
des rangs, & ne fe jette parmi les ennemis; ce 
que l'on a vÛ arriver dans plufieurs endroits , 
Se a caufé une infinité des plaintes, & de ter- 
ribles amertumes, dont on s'eft vangé cruelle- 
nient dans la fuite furies prifonnicrs de Guerre, 
& pour prévenir ces fâcheux inconveniens, les 
Kabilcs Gouverneurs tâchent de fe faire accor- 
der, que Ion ne prendra point ceux, qui fc 
jetteront dans leur parti, foie en fortant , foie 
en ii;archc . 

Voila 
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Voila les moyens , par lefqucls Ton peuc ac- 
quérir de la gloire , & les maximes , fur lef- 
quelles il faut qu'un Officier s'étudie pour 
remplir fon devoir au fervicc de fon Maître , 
devant être prévenu, que très fouvent le falut 
d un entier Royaume dépend d'une Place bien 
défendue ; c'eft pourquoi il doit mettre en œu- 
vre tout fon efprit, & la valeur de fa garni- 
fon pour l'obtenir . Je ne prétends pas ici avoir 
écrit tout ce que l'on peut fur cette matière , 
par raport k la brièveté , que jz me fuis pro- 
pofée pour ne pas rebuter par un gros volume les 
Officiers ordinairement fort peu addonnés ï la 
lefture; d'ailleurs Ton ne peut pas tout écrire, 
puifque la fituation , & accidents qui arrivent 
dans les differens fiéges , doivent être réglés 
de différente manière, ce qui dépend de 1 ex- 
périence du Gouverneur , & du favoir de fon 
Ingénieur ; les Régies cependant que j'ai don- 
nées, font des maximes effentielles pour toutes 
fortes de défcnfes, & donnent des lumières né- 
cefTaircs pour fe bien conduire dans tous les évé- 
nemcns poflibles d'un Cége . 
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De la manière à^ attaquer 

une Place • 

CHAP. XVIII. 

TOus les Ingénieurs, qui ont ictxt fur les 
foitificacions, oiu jointe leurs traités ce- 
lui de lattaque des Places. Monfieur deGoulon 
Auteur moderne nous en a laiflc un livre en- 
tier très bien écrit , & rempli de fort bonnes 
Règles. Je ne faurois qu'approuver fes idées, 
mais les habiles Gens dans le métier convienr 
dropt avec moi , que félon la diverfité des fi- 
tuations , on doit divctfifier la manière d'ua 
(iégc ; il faudroit un Traité entier pour écrire 
fur les différentes fortes de Places , que Ton 
trouve, foi t au bord de la mer, d'une rivière, 
dans un marais, fur un coteau, fur un monti- 
cule 5 & dans une plaine pour une Ville , & 
pour un fimple Fort, lefqucls exigent des man- 
oeuvres différentes entre elles . Je crois quVtl 
fuffira de donner les Régies générales, qui doi- 
vent conduire tous les coramencemens des fié- 
ges, & qu'il eft très néceffaire que tous les Of- 
ficiers Généraux fâchent - 

Des que l'on aura dcftiné d'affiégcr quelque 
Place , il faut que le Général en examine le 
Plan avec les Ingénieurs pour favoir de quel 
côté on devra Tattaquer , combien de tems , 
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Je Munitions > & de Gens feront néceflaires ; 
fi ccft une Place frontière au bord de la 
mer , il faut avoir une Efcadrc de Vaiiïeaux 
de guerre , qui lui ôte tout commerce de ce 
côté i'a avec des Galères, & Galiotes k bombes 
pour la tourmenter : enfuite l'Armée de terre 
approchera, & campera hors de la portée du 
Canon, dans quelque endroit où elle puiflectre 
à couvert, profitant de tous les creux, & au- 
tres endroits couverts k propos , fera fa ligne 
de circonvalation , qui fermera entièrement 
les environs de la Place, laquelle aura les an- 
gles tournés de fon côte , & faite en forme de 
rcdans, avec un parapet a Tépreuve du Canon, 
une ou deux banquettes derrière , un fofle de 
deux toifes de largeur , & d'autant de profon- 
deur par devant , avec des demi-baftions , redou- 
tes, & autres ouvrages qui la flanquent, dans 
lefquels Ton pofte des corps de Garde, fuffilans 
pour fournir des fentincllcs par tout , & de 
l'artillerie pour foutenir contre les aflîégés en 
cas de fortie, jufqu'à tant que le piquet cor- 
rcfpondant k la force de T Armée vienne au 
fecours ; cette ligne achevée Ton en fait une 
autre à peu près de la même manière, tâchant 
de profiter des hauteurs , canal , foffe , ridau, 
& Maifons , lefquels couvrent , & ferment le 
Camp, & aient le foffé , angles , & parapets 
tournés du côté de la Campagne, pour le met- 
tre horsdmfulte des Armées: Ton doit pallifla- 
- - j dcr 




9^ 
dcr le foflc , Se frilfer les parapets , que Ton 

garnira de tems en tems d'Artillerie, pour te* 
nir c'Iôignés ceux, qui voudront en approcher; 
on y fait des ponts-lcvis avec des barrières , 
pour donner autant dentrc'e que l'on veut au 
Camp, lelquelles Icront gardées par de fortes, 
& très vigilantes Gardes : s'il y a des maifons, 
Convents , Caflincs , Moulins , & femblabies 
bâcimens dans fon voifinagc , on lâchera de les 
fortifier , & les faire garder par de bons Corps 
de Garde, car ils fcrviront d autant d'ouvrages 
cxceiicurs pour iouicnir la ligne, & obligeant 
les Ennemis a les attaquer dans les formes, don- 
nent le tems k l'Armée campée de fe mettre en 
dcfenfe , & de les repoulfer. 

Si Ion a le moyen d'avoir des maifons dans 
Tcnclos des deux lignes, hors de la portée du 
Canon, & du côté, où l'on veut faire Tattaque, 
il faut s'en fervir pour en faire des Magazins 
k poudre, car il eft dangereux de les laiflexdans 
le Parc de rArtillerie, parceque le malheur du 
feu eft bientôt arrivé , malgré tous les foins 
poffibles; mais s'il ny en a pas , il faut alors 
creufer dans la terre en pluficurs endroits , 
autant qu'il peut être néccffairç pour contenir 
la quantité requife de Barils, lefquels creux on 
couvre par deffus avec des poutres, planches, 
& gazons, tellement que l'on foit entièrement 
en iûreté. 

Le Camp fe doit diftribucr de manière que 
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chaque corps y trouve autant qu'il fera* poffi- 

ble Ion aiïance :rcnrcntiel eft d'y avoir deleaii 
en abondance , ainfi n'y ayant point de. ri- 
vières, ruifieaux, fontaines 5 ou autres dans l'en- 
clos, il faut k quel prix que ce foit y en con- 
duire de partout où Ton en trouvera. La Ca- 
valerie campera le plus prés de la ligne de 
contrevallation , pour être h portée de fortir 
pour aller au bois , & aux patrouilles de la 
campagne j llnfanterie tout à Tentour de la 
Place pour erre plutôt fur le travail j Je Parc 
d'Artillerie entre les Poiigones que Ton veut 
attaquer, pour en faciliter la conduite, rangée 
dans les formes, fuivant que le terrain le per- 
mettra, de manière que Ton fâche d'abord où pren- 
dre ce que Ion veutj&commefon attirail e(t infi- 
ni, il faut que le bon ordre ôce la confufion , 
Pendant que l'Infanterie travaille aux lignes, 
il faut avoir des partis de Cavalerie , & d'In- 
fanterie, qui courent dans le Pays pour en ti- 
rer des contributions pour la fubfiftance de f Ar- 
mée, & l'on commandera tous le jours un quart 
de toute la Cavalerie pour porter les fafcincs 
néceffàires pour les approches, & profitant de 
lobfcurité de la nuit , il faut envoyer les In- 
génieurs foutenus par de bons décachemens re- 
connoître l'état de la Place , tenant fous les 
armes les Piquets de l'Armée pour les fou tenir, 
en cas quilsfoicnt rcpouflcs par les afliégés, qui 
ne manqueront pas de fe tenir fur leur gardej 
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pour empêcher cette découverte • 

Dès que les lignes feiont achevées , il faut 
commencer les approches; on commence lou- 
verture k la faveur des ténèbres, brouiUars, & 
autres temsobfcurs, & pour pouvoir ic couvrir 
avec plus de fureté, il faut tromper les aiCcgés, 
faifant fcmblant de la vouloir ouvrir d un côté, 
pendant qu'on en a un';;utre en idée ; 5c pour 
cela il faut les amufer par une fauffc & vigou- 
reufc attaque du côcéoppofé, pour pouvoir tra- 
vailler aux boyaux en iûreté , Icfquels feront 
creufés par un grand nombre de travailleurs 
foutenus par des Bataillons, k la profondeur de 
fix piedi, & autant de largeur, jettant la terre 
du côté de la Place, la reduifant en bons para- 
pets entrelafles de faicines, a l'épreuve du canon, 
avec fa banquette derrière pour la garnir de 
moufqueterie , y tenant toujours des fentinel- 
]es, qui donnent avis de tous les mouvcmcns 
des afiiégésj il faut que i'Ingenicur Comman- 
dant ait convenu avec le Général de la quanti- 
té d'attaques qu'il veuf, & delendroir, où il 
veut les ouvrir, joint à la figure des ouvrages 
pour les loutcnir ; il en partagera l'œuvre h fes 
SousJngenicurs, lefquels devront tracer fuivant 
le Plan, qui leur aura été donné par leur Chef, 
& c la avec un très profond filencc, amenant 
ies travailleurs les uns après les autres derrière 
eux pour former la ligne , fans être obligés de 
tirer ua cordeau; ( ce qui ne fe peut alors à 
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caufe du feu de la Place qui Tempéjhe & cha- 
cun fe trouve porte dans lendroit , oti il doit 
creufer, ayant loin que les boyaux ioicnt tra- 
cés de manière , qu'ils ne piuffent ùre cnfiics 
par aucun endroit de la Place^ aux deux extré- 
mités de ces lignes , il faut y conftruire deux 
redoutes, ou autres petits ouvrages,quife flan- 
quent entre eux plus éle'vés, & prelque au ni- 
veau de la Place avec ion bon fufle, qui les en- 
toure pour les garnir de monde, ?c d artillerie 
pour tirer contre la Place, Se contre les forties 
en dcfenfe de la tranchée, laquelle doit le faire 
dune longueur fufCiantekcontenir au moins un 
Bataillon de front; les Troupes deftinecs pour 
;fouténlr là tranchée marcheront \ côté des tra- 
vailleurs vers la Place en bon ordre, & refe- 
ront dans cette fuuation , jufqu'k tant que le 
boyau loit entièrement creufé, après quoi ils y 
entreront pour le défendre, & fe couvrir du ca- 
non de la Place ; c'eft pourquoi il eft nccefiaire 
de les faire dans la nuit, pour fe mettre h cou- 
vert avant le jour, puifque les affiégés ne man- 
queront pas de faire leurs efforts pour détrui- 
re avec leur canon ce qui aura cic fait , & à 
force de mortiers k pierres tourmeriter ceux, 
qui feront dedans pour la garde de la tran- 
chée , qui doit être aufll loutenue contre les 
forties de la Place par deux Corps de Ca- 
valerie portés aux deux eiitremités , couverts 
par une bonne élévation de terre , ou loic 
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lement lait à i épreuve eu canon 
Dès que Ton aura mis hors d mfulte le pre- 
mier boyau, on en fera des autres plus avances, 
prcfque paralelcs k celui-ci, qui approchent du 
chemin couvert^ & on leur donnera des com- 
niunicationsdes uns aux autres par des foflc's faits 
en forte, qu'ils nepuiflent être cnfile's du canon 
de la Place ; il eft néccffaire d'ouvrir plufieurs 
communications pour la commodité de la tran- 
chée, & pour le fervice de batteries. 

Il ne faut point faire dreffer de batteries , 
jufquk tant qu'on ne foit bien h porté de la 
Place, alors il en faut établir le plus que l'on 
pourra, lefquellcs tirent bien droit ians la moin- 
dre obliquité k détruire les parapets du poligo- 
ne attaqué, & les Canoniers tâcheront de bien 
vifer pour démonter , & emboucher l'artillerie; 
elles fe portent fur le devant de la tranchée, & 
dans les deux redoutes de côté, pour avoir des 
feux croifans . Entre les batteries des canons 
l'on portera celles des mortiers , & il faut que 
leurs épaulcmens foient bien travaillés, Se qu'ils 
aient derrière un fuffilant emplacement poux y 
mettre les boulets, bombes,^ & outils nccc^rtai- 
res, affûts, & rouages de referve, & pour le pe- 
tit magazin h poudre, qu'il faut enterrer , & 
couvrir pour le mettre hors de danger'du feu. 
L'on connaît alors la nécefrué qu'il y a de faire 
les boyaux bien larges , pour pouvoir y con- 
duire ic canon à couvert, & le faire fervir de 
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même ; outre que contenant plus cle monde, 
l'on peut aufli faire plus de refiftance dans les 
fortieî . 

Si Ton travaille dans un terrain marécageux, 
ou bien dans le roc, où Ton ne puilTe creufcr 
les boyaux , il faut fonger a avancer k force 
des fafcines, gabions remplis de bonne terre, & 
point de gravier, facs k laine, facs a tenc: je 
conviens que cela eft d*une terrible depenfe , 
mais il ny a pas d'autres moyens de faire des 
approches , de la pluralité delquels dépend la 
plus prompte conquête de la Place. 

Tous les jours 1 on doit relever la garde de 
la tranchée, qui doit être compofée d'un déta- 
chement de tous les Regimens commandés par 
un Général en chef, un Maréchal de Camp , 
un Brigadier, Se d'autres Officiers Supérieurs k 
proportion : & toutes les nuits il faut avoir en 
quantité des travailleurs frais pour le travail, 
que Ion s'eft propofé j la force de la garde doit 
répondre aux forces de TArmée, & k la capa- 
cité des boyaux, & il y aura auffi un fuffifant 
Piquet, toujours prêt pour la foutenir en cas 
d'attaque; lorfque l'on eft prêt apercer le che- 
min couvert, il faut redoubler le feu des batte» 
ries, & incommoder de telle forte les afTiégés, 
quils ne puifTcnt point soppofer . Monfieur 
de Cohornc, un des premiers génies de la Ho- 
lande, nous a donne la véritable manière dab- 
rcger les fiéges'; fachnnt de quelle conféquence 
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opérations, que ion peutîaire dans une 
le Campagne ; avoit établi pour règle de fes 
fiéges d approcher le plutôt qu'il pouvoir du che- 
min couvert fans coup tirer, enfuitc faire une 
rangée de batteries , qui cntouroient entière- 
ment au moins deux poligones, entremêlées de 
canons, & mortiers, de forte que faifant fans 
cefTe un feu continuel , fans jamais difcontinuer 
tourmcntoit de telle forte les affiégés , & ne 
donnant jamais de repos détruifoient en peu de 
tems les ouvrages , & étoiert en peu de jours 
en état de donner laflaut : il cft vrai que Tar- 
tillerie en fouffrc beaucoup , & que toutes les 
Puiffanccs ne font pas en état d'en pouvoir 
d abord fubroger; mais c'cft la feule voye pour 
finir virement une affaire, puifque Ton ôte en 
peu de tems les défenfcs, & le moyens de les 
réparer par un feu continuel, auquel il eftim- 
poffible, que quelque garnifon quccefoit puiffe 
refiller : mais iur tout il faut bien ordonner aux 
Artilliers de ne point samufer \ tirailler mal k 
propos fur les Mailbns, S^ Clochers , mais de 
vifer jufte à fon point de vue, & quelefeufoit 
toujours continuel, commençant k la droite, & à 
fuivant j'-ifqu'îi la gauche, enfuice recommen- 1 
çant; & fi le terrain ne permet pas d'étendre " 
beaucoup d'artillerie, il faut dîfpofer des batte- 
ries k trois étages, & en nombre quadruple dc^ 
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celle Je la Place, lefquelles tirent les unes aptes 
les autres fans relâche: fi jcdevois faire un fié- 
ge, ce feroit Tunique méthode que je fuivrois, 
comme la plus avantagAfc & utile ; mais fi 
l'on n'a pas toute lartilleric ntfceffairc pour 
cette Régie, alors il faut conduire fon fiége le 
mieux que l'on pourra . Il faut avoir des Mi- 
neurs, qui crcufent d'abord au pied du glacis 
en plufieurs endroits , & aillent avec des gale- 
ries fouterraincs chercher les fourneaux de la 
Place pour les éventer, & par ce moyen met- 
tre en fureté les approches , tâcher de paffer le 
foffé , & miner louvragc, par lequel l'on com- 
pte d entrer dans la Place, fans cela l'on court 
rifque de fe voir fauter en l'air les batteries , 
les hommes, & les travaux avec le déboire de 
devoir recommencer ; fi Ton a le bonheur de 
s'apercevoir d'une mine , que l'on ne puiffe 
éventer, il faut en retirer virement le monde, 
fans que les affiégés s'en aperçoivent, lalailfet 
jouer 5 & enluite fe jetter k la hâce dans le 
creux qu'elle aura fait, qui fervira d'un approche 
très fur, 8c Ion aura le bonheur de trouver le 
trou de communication des autres fourneaux. 

Lorfque les ouvrages, qui flanquent, & dé- 
fendent le chemin couvert, feront enricremenc 
détruits par les batteries, & hors de défenfe, il 
iaut fe préparer h Taflaut , & pour ôter tour 
obftacle , il n'y a quk faire tirer une partie 
des batteries en plufieurs endroits fur les pallif* 
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fades, pour abattre la crête du parapet du gla- 
cis ; alors l'on aura des fuffifantes chauffées ou- 
vertes pour marcher k la faveur de la nuit fur 
les ennemis; il faut^ivoir quantité de travail- 
leurs prêts, avec des facs h terre, gabions, fa- 
fcines , mantellets, & autres chofes propres k 
fe couvrir d'abord ; Ton fera brufquer raffauç 
aux Grenadiers k coups de bayonettes & fabres; 
il feront Ibutenu par un nombre de Plotons des 
Bataillons deflinés k cette expédition, qui feront 
un feu fuivi fur les affiégés , l'on donnera le fi- 
gnal pour laffaut avec le canon , ou avec des 
bombes, que l'on jettera dans la Place a l'heure 
marquée . 

L'Officier Général commandé devra faire fa 
difpofition, en forte que lesaflfiégés le trouvent 
attaqués en plufieurs endroits en même tems ; 
fera marcher d'abord après chaque Compagnie 
de Grenadiers les travailleurs , qui porteront en 
partie les gabions &c, & auront les outils pro- 
pres pour élever la terre fans perte de tems ri 
les Bataillons devront être partagés de manière, 
qu'ils fe louticnnent les uns les autres; & pour 
ôter les oppofitions que Ton pourroit faire des 
parapets des ouvrages, il faut lans ceffe y fai- 
re jetter defl'us des bombes, & pierres. LepréJ 
niier rang deftinc k l'aflâut portera bon noni-1 
bre de mantelcts, pour fe couvrir du feu de la 
moufqucterie , qui tirera des traverfes ; il y ta 
aura atiûi une partie , qui jetteront des grena- 
des 



des pour les obliger ï céder le terrain, fur le» 
quel il faut tâcher d'établir promptement des 
batteries, lefquelles ruinent le pan des ouvra- 
ges, ouvrent la brèche, 8c facilitent rentrée: 
pendant que ce travail fe fait, il faut fe pré- 
.parer au pafiage du fofTé pour monter la brè- 
che, ou pour attacher le mineur k louvragc ; 
ceJa ne fe peut faire que dans les terrains fecs 
[j)ar le moyen de la galerie, laquelle eftcorapo- 
lée de pluiieurs chaflis de bois bien épais , ou 
foit de poutres de bon chêne, que l'on met les 
'Uns après les autres, & que Ion couvre encore 
Ipar delfus avec des lacs à terre , gazons, & fem- 
Blable§, pour ladéfeAdre du feu, de la largeur 
'que deux hommes puiflent marcher de front. Se 
la hauteur de cinq pieds au moins, & parce 

noycn Ton fait avancer le mineur, pour aller 
^faire les fourneaux deffons louvrage , que l'on 

:ompte de. renverfer, fi Ton eft en lûreré delà 

['défenfe rafante , & fichante du canon , & qu'il 

pyait plus que la moulqueterie a craindre; dans 

le terrain fec il fuffira de faire une caponiere, 

u foit folTé de la hauteur d'un homme couvert, 
des deux côtés par la terre que l'on creufe,& par 
des gabions, & fafcines , & par delïïis avec de 
bons mantclets, ou Ibit madriers de chêne bien 
épais, & couverts de gazons. 

Lorique "le fofje eft plein deau, fi Ion peut 
le faigner avec des canaux, ou détourner celle 
qui entre , rompre les digues, qui la rcrien- 
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fades, pour abattre la crcte du parapet dugla- 
eis ; alors Ton aura des fuffifantes chauffées ou- 
vertes pour marcher h la faveur de la nuit fur 
les ennemis; il faut «voir quantité de travail- 
leurs prêts, avec des facs k terre, gabions, fa- 
fcines , mantellets, & autres chofes propres ^ 
fe couvrir d'abord j Ton fera brufquer ra/fauç 
aux Grenadiers k coups de bayonettes & fabres; 
il ferqnt ibutenu par un nombre de Plotons des 
Bataillons deftinés à cette expédition, qui feront 
un feu fuivi fur les afîiégés. Ton donnera le fi- 
gnal pour l'affaut avec le canon , ou avec des 
bombes, que Ion jettera dans la Place a fheure 
marquée . 

L'OfBcier Général commandé devra faire fa 
difpofition, en forte que lesaffiégés fe trouvent 
attaqués en plufieurs endroits en même tcms ; 
fera marcher d'abord après chaque Compagnie 
de Grenadiers les travailleurs, qui porteroncen 
partie les gabions &c, & auront les outils pro- 
pres pour élever la terre fans perte de tems 
les Bataillons devront être partagés de manière, 
qu'ils le Ibuticnnent les uns les autres; & pour 
éter les oppofitions que Ton pourroit faire des 
parapets des ouvrages, il faut fans celfe y fai- 
re jetter deflus des bombes, & pierres. Le pre- 
mier rang deftinc k laflàuc portera bon nom- 
bre de mantelets, pour fe couvrir du feu de la 
moufqucterie, qui tirera des traverfes ; il yen 
aura aulli une partie , qui jetteront des grena- 
des 
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terrain 
quel u laut tacner deiabJir promptement 
batteries, leftjuelles ruinent le pan des ouvra- 
ges, ouvrent la brèche, & facilitent lentrée : 
pendant que ce travail fe fait, il faut fe pré- 
parer au paffage du foflé pour monter la brè- 
che , ou pour attacher le mineur k louvrage ; 
cela ne fe peut faire que dans les terrains fecs 
par le moyen de la galerie, laquelle eflcompo- 
lée de pluiieuis chaflis de bois bien épais , ou 
foit de poutres de bon chêne, que l'on met les 
uns après les autres, & que l'on couvre encore 
par delfus avec des facs à terre, gazons, 8c fem- 
blables, pour ladéfertdre du feu, de la largeur 
que deux hommes puiflenc marcher defront,& 
h la hauteur de cinq pieds au moins, & par ce 
moyen Ton fait avancer le mineur, pour aller 
faire les fourneaux defl'ous louvrage , que Ton 
compte de. renverfer, fi Ion eft en iûrerc delà 
défenfe rafante , & fichante du canon, & qu'il 
n'y ait plus que la moulqueteriek craindre; dans 
le terrain fec il fuffira de faire une caponiere, 
ou foit fofle de la hauteur d'un homme couvert, 
,des deux côtés par la terre que loncreufe, &par 
des. gabions, & fafcines , & par delfus avec de 
bons mancclets, ou loic madriers de chêne bien 
épais, & couverts de gazons. 

Lorfque ie foffé eft plein d'eau, fi l'on peut 
le faigner avec des canaux , ou déto!;»rnet celle 
qui entre , rompre les digues, qui la rerien- 
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fades, pour abattre la crétc du parapet du glop 
cis ; alors l'on aura des fuffilantes chauffées ou» 
lyertes pour marcher à la faveur de la nuit fur 
les ennemis j il faut «voir quantité de travail- 
leurs prêts, avec des facs à terre, gabions, fa- 
fcines , mantellcts, & autres chofes propres ^ 
fe couvrir d'abord ; Ton fera brufquer 1 aflaut 
aux Grenadiers à coups de bayonettes & fabresi 
il fergnt lourenu par un nombre de Plotonsdes 
Bataillons deftinés k cette expe'dition,qui feront 
un feu fuivi fur les afficgés , Ton donnera le fi- 
gnal pour raffaut avec le canon , ou avec des 
bombes, que Ion jettera dans la Place a l'heure 
marqtiéc . 

L'Officier Général commandé devra faire fa 
difpofition, en forte que lesaffiégés fe trouvent 
^attaqués en plufieurs endroits en même tems j 
fera marcher d'abord après chaque Compagnie 
de Grenadiers les travailleurs , qui porteront en 
lartie les gabions &c, & auront les outils pro- 
pres pour élever la terre fans perte de tems : 
les Bataillons devront être partagés de manière, 
qu'ils fe louiiennent les uns les autres; & pour 
éter les oppofitions que Ton pourroit faire des 
parapets des ouvrages, il faut fans ceffe y fai- 
re Jetter defllis des bombes, & pierres. Lepré- 
lier rang deftiné à laflâut portera bon nom- 
>re de mantelets, pour fe couvrir du feu de la 
loufqucrerie, qui tirera des traverfes ; il yen 
aura auffi une partie, qui jetteront des grena- 
des 



des pour les obliger k céder le terrain, fur le- 
quel il faut tâcher d^établir promptement des 
batteries, lefquelles ruinent le pan des ouvra- 
ges, ouvrent la biéche, & facilitent l'entrée: 
pendant que ce travail ie fait, il faut fe pré- 
parer au pafl'age du foffé pour monter la brè- 
che, ou pour attacher le mineur à louvrage ; 
cela ne fe peut faire que dans les terrains Iccs 
par le moyen de la galerie, laquelle eflcompo- 
îée de pluiisurs chaffis de bois bien épais , ou 
foit de poutres de bon chcne, que Ion met les 
uns après les autres, & que Ion couvre encore 
par deifus avec des lacs k terre , gazons, Se fem- 
biables, pour ladéfefldre du feu, de la largeur 
que deux hommes puiflent marcher defront,8c 
h la hauteur de cinq pieds au moins, & par ce 
moyen Ton fait avancer le mineur, pour aller 
faire les fourneaux deffoiis l'ouvrage , que l'on 
compre de. renverfer, fi ion eil en lûreré delà 
défenfe rafante , & fichante du canon, & qu'il 
n y ait plus que la moulqueteriek craindre; dans 
le terrain icc il fuffira de faire une caponiere, 
ou ioit Ibflé de lahauieur d'un homme couvert, 
i<les deux côtés par la terre que loncreufe, & par 
;dcs .gabions, & fafcines , & par deifus avec de 
•bons mantclets, ou Ioit madriers de chénc bien 
épais, Se couverts de gazons. 

Lorfque "le fofle eft plein dVau, fi Ion peut 
Je faigner avec des canaux , ou détourner celle 
qui entre , rompre les digues» qui la rcricn' 
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fades, pour abattre la crctc du parapet dugla^ 
cis ; alors Ion aura des fuffifantes chauflees ou- 
vertes pour marcher a la faveur de la nuit fur 
les ennemis; il faut<gvoir quantité' de travail- 
leurs prêts, avec des facs k terre, gabions, fa- 
Icines , maniellcts, & autres chofes propres i 
le couvrir d'abord ; Ton fera brufquer l'artaut 
aux Grenadiers i coups de bayonctces 8c iabreîj; 
il fcrqnt loutenu par un nombre de Plotons des 
Bataillons deftinés k cette expédition, qui feront 
un feu fuivi fur les aflicgés. Ton donnera le fi 
gnal pour l'aiTaut avec le canon , ou avec des 
bombes, que l'on jettera dans la Place àriieui;! 
marquée . 

L'Officier Général commandé devra faire fa 
dirpofition, en forte que lesafficgés le trouvent 
attaques en plufieurs endroits en même tems ; 
fera marcher d'abord après chaque Compagnie 
de Grenadiers les travailleurs , qui porteront en 
partie les gabions &c. & auront lesoutils pro- 
pres pour élever la terre fans perte de tems : 
les Bataillons devront être partagés de manière, 
qu'ils fe loutiennent les uns les autres; & pour 
ôtct les oppofiiions que Ton poutroic faire des 
parapets des ouvrages, il faut fans ceffe y fai- 
re jcticr dellus des bombes, & pierres. Le pre- 
mier rang deftiné îi laflaut portera bon nom- 
bre de mantelets, pour le couvrir du feu de la 
moufqnetcrie, qui tirera des traverfes; il yen 
aura auili une partie, qui jetteront des grena- 
des 
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batteries, lefquellcs ruinent le pan des ouvra- 
ges, ouvrent la brèche, & facilitent lentrée : 
pendant que ce travail le fait, il faut fe pré- 
parer au paflage du fo/Té pour monter la brè- 
che, ou pour attacher le mineur k louvragc ; 
cela ne fe peut faire que dans les terrains iecs 
par le moyen de la galerie, laquelle edcompo- 
lee de plufieurs chaflis de bois bien épais , ou 
foit de poutres de bon chêne, que l'on met les 
uns après les autres, & que Ion couvre "encore 
par delFus avec des facs k terre, gazons, 8c fcm- 
blables, pour ladcfeftdrc du feu, de la largeur 
que deux hommes puiflent marcher de front, & 
h la hauteur de cinq pieds au moins , & par ce 
moyen Ton fait avancer le mineur, pour aller 
faire les fourneaux defîbus louvrage , que Ton 
compte de, renverfer, fi l'on eft en lûreré delà 
défenfe rafante , & fichante du canon, & qu'il 
nyait plus que la moufquererie a craindre; dans 
le terrain fec il fuffira de faire une caponiere , 
ou foit fofle de la hauteur d'un homme couvert, 
des deux cote's par la terre que Ton creufe, & par 
des .gabions ,& fafci nés , & par delllis avec de 
bons mantclcts, ou toit madriers de chêne bien 
épais, Se couverts de gazons. 

Lorlquc 'le foffé eft plein d'eau, fi Ion peut 
le faigner avec des canaux, ou de'to!,îrner celle 
qui entre , rompre les digues, qui la rerien- 
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rent , il ne faut pas oublier de le faire de 
bonne heure ; mais li par hazard cétoit un 
marais forme par des iources , alors il faut 
fonger k le combler à force de fa(cires,ccquî 
fe fait en peu de tems , dès que rartillcrie , 
qui flanquoit , ne peut plus jouer ; l'on fait 
d abord avancer les foldats rangés, chacun por- 
tant une fafcine qu'ils jetteront dedans , en- 
fuite par un demi tour à droite gagneront la 
queue pour faire place aux autres, & aller en 
leprendxe des autres; ccft pourquoi il faut tâ- 
cher d'en fiire l'amas ne'ceffaire k portée & k 
couvert , pour que la Place n'y mette le feu 
dedans avec des boulets' rouges ou bombes ; 
dans le tems que l'on travaillera k ce comble- 
ment, il faut qu'il y ait deux corps de Trou- 
pes k côte, qui tirent inceffamment contre les 
parapets des ouvrages, & l'artillerie en fera de 
même, pour pouvoir approcher en Jûreté;'cn» 
fuite pour éviter les inconveniens, que Ton ren- 
contre dans les ténèbres , il faut donner faf- 
faut en plein jour , prévenant pourtant tou- 
jours le jeu des fourneaux , qui lé trouveront 
infaiihblement dcifous l'ouvrage, fur lequel il fauc^ 
tâcher dcléver d'abord de la terre pour le lo- 
ger 8c le couvrir; ce qui fe fait, donnant des 
outils, & des gabions à une partie de la Troupe 
pour travailler, en même tems que les autres 
font occupes h chaffer les afliégés, la prompti- 
tude de cette éxecution dépend uniquement du 
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fecrct Se du bon ordre, car fi Ton commciice ^ 
s'cmbarafTer les uns les autres, il Icra impoRi- 
blc de réuffir . L^Officier Général dcftiné pour 
l'attaque tâchera , que la diltriburion le fafTe 
par trois corps, c'elt-k-dire , deux de travail- 
leurs, Si. un d'afi'ailians, les Plorons, qui dev- 
ront monter k Taffaut , devront être animés 
8c raffraichis par du vin, Se de l'eau de vie, qu* 
il faut prodiguer dans ces occafions , on les 
mettra i trois de hauteur pour pouvoir faire feu 
tous eniemble . 

Les premiers auront la bayonette au bout du 
fufil, & ne feront qu'une décharge, & les Gre- 
nadiers s'avanceront , jctiant a loice des Grena- 
des, enfuiie fabre k la maui , & y Icroni foute- 
nus par des Bataillons rangés en front dcrrure* 
eux, qui feront unxontinuei icu fur iesafriégés,& 
particulièrement iur les parapets de fes ouvra* 
ges qui fiantjuent, contre Iclqi:tis il faut jetter 
en même tems k ibrce pierres & bombes ; car 
je luppole toujours, que l'artillerie ait été dé* 
monté avant que d'entreprendre raffaut ; i. fjra 
impoffible que les affiégés ptiilTcnt long-tcms re- 
iîller , & il faudra qu'ils le retirent/ alors ne 
perdant pas de tems, on fera avancer les tra- 
vailleurs qui feront d abord une rangée de ga- 
bions, paniers, & facs k terre pour fe mettre 
à couvert du Moufquet des ouvrages retranchés, 
après quoi avec plus deloifir on fe loge, faifanc 
Jei épaulemens dans les foxmcs; s'il y a enco- 
re 
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rc des autres ordres de fortification k gagner, 
il faut amener le canon fur le logement, en- 
fuite y tirer en brèche; a toutes ces opérations 
il ne faut point perdre tems, n'y en donner à 
la Place de le rétablir, tâchant de la tourmen- 
ter continuellement , & de bien examiner les 
déferteurs & prifonniers , de ion état, de Ja 
quantité' de garnilon qui rcfte , des malades, de 
Tunion des Cfticiers, des munitions de guerre 
& de bouche pour tirer profit du tout. Dès 
que Ton entendra rappeller la Place , il faut 
d'abord prêter l'oreille, & avoir pour maxime 
générale de ne jamais pouffer par opiniâtreté 
à bout une Garnilon ; ce qui pourroit donner 
lieu k une plus longue déferle dclclperée, &lc 
tems à iarrivéc dW fecçurs qui pourroit faire 
honteufement lever le fiége,*ce que Ton a vu 
arriver : ainfi il cft toujours plus glorieux de 
fe montrer humain , & plus avantageux pour 
fon Prince de s'expédier , principalement fi la 
failon étolt déjà trop avancée , & que Ton fût 
dans un pays, de climat froid, ou marécageux, 
ou bienfujct aux inondations, pour en éviter les 
fâcheufes fuites, ce qui a été très prudemment 
pratiqué par S. M. dans la conquête des Pla- 
ces de rÉtat de Milan , qu*il a afficgées , & 
prifes en deux mois de temsj c'cft dans les con- 
ditions de la Capitulation , que l'on convien'dra, 
que Ton peut trouver fon utilité ; fi Ion a en 
vue de faire d autres fiéges, il ne faut jamais 
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donner la libre fortie ^ la garnifon , ni leur 
^ffigner de le rendre dans les endroits , ou ils 
jeuvenc nuire à TAnncé, la régie plus lûreeft 
.toujours de les faire rendre prilonniers de guer- 
re , puilque c'cft autant d'ennemis de moins . 
comme la Place enverra d'abord un de fes Of- 
ficiers Majors pour demander a capituler, 8c en- 
fuite un*Armiitice, il faut toujours Taccorder, 
^ condition que Ton continuera fans interru^- 
ption les logemens des batteries , & autres 
travaux néceflaires, & cela pour intimider tou- 
jours plus les affiégés , & rendre fa condition 
meilleure . Dans les Articles de la Capitula- 
.tion on les obligera k configner cxa£lemcnc 
tous les fouterrains de la Place , toute lar- 
tillcric , & munirions foit de guerre , foit de 
bouche, & livrer d'abord une porte . L'on 
n aura .pas de difficulté, en cas qu*il faille po 
litiquemenc lailFer forttr la garnifon , a leur 
accorder quelques honneurs pour encouragerles 
autres garnifons des Places , qui ont lieu de 
craindre detre attaquées k fe livrer plutôt; 
moins d'artillerie on iai0era fortir, ce fera le 
mieux : fi l'on cft dans un pays, où l'on re puif- 
fe pas craindre du fecours, il faut toûjoursles 
faire rendre prifonniers de guerre. Quand les 
Articles feront jîgnés, Ton prendra poffcffion 
de la porte , & l'on ordonnera aux Commif- 
faires d'aller prendre la configne, & les clefs 
des Magazins, auxquels l'on met des gardes 
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pour que rîen ne foît emporte, cnfuite le jour 
venu de la fortie delà garnilon Ton fera un dé- 
tachement d'Infanterie , & Cavalerie dcftinc 
pour les efcorter 5 lequel marchera d avant gar- 
de, & arrière garde, & fur les aîlcs": il faut 
mettre TArmée fur deux lignes depuis la por- 
te fur le chemin, par où cUcdoit pafiTer, & les faire 
défiler entre eux ; fi quelques Soldats fe jet- 
tent de foiméme,en marchant dans les Com- 
pagnies qui borderont la haie, il faut les rece- 
voir , mais ne pas permettre que Ton les dé- 
bauche par force , ou par difcours ; cela eft 
contre le droit des gens, & peut donner fujet 
de haine , & grief h léprefailles dans des au- 
tres occafions; tandifque ces chofes fe paffent, 
il faut que les Officiers affignés reftent en ota- 
ge de part Se d autre, julquci tant que le tout 
air e'ic' pleinement exécuté ^ cnfuite de quoi 
il faut les relâcher, 

Des que l'on e(l maître de la Place fans per- 
te de tems , il faut ordonner aux Ingénieurs 
de la réparer, fi Ion compte qu'elle puiffcêtre 
utile , comme ce feroit dans un pays de con- 
quête éloignée des fiennes ; car fi elle étoit 
de celles , qui font frontière , & qui s'oppo- 
fent îi des autres , que Ton a en peu de di- 
flance, indilpenfablement on les fera démollir 
k la hâte pour s'ôter des reins les épines, & 
éluder de tout efpoir les ennemis , il faut faire 
bon accueil aux habitans, en gagner quclquet 

uns 




lop 

luns des principaux par des préfcnts, & par des 
•emplois, que Ton aura faculté' de donner, bien 
entendu deceux quicontentcnr rimagination,& 
ne peuvent point être nuifibles, contenir la li- 
cence du Soldat-, ne permettre aucun défordre 
envers qui que ce Ibit , & ne faire entrer qu'au- 
tant du monde, que^ Ton a bcfoin pi?ur exé- 
cuter fes vues. 

Mais fi par hazard l'on étoit contrail^t de 
prendre la Place d'affaut , que le Gouverneur 
ne voulût fc rendre , alors tout cft permis, & 
même il eft bon de tout permettre envers la 
garnifon pour donner de la lerreur aux autres, 
car je fuppofe , que les habitans ne foicnt ja- 
mais d'humeur kfe voir ruiner, car slls avoient 
contribué à l'obllination de la de'fenfe, un peu 
de fac apprendroit k vivre aux autres ; je fai 
que dans de pareils rencontres il eft prefque 
impoflible d éviter, & empêcher les horribles de'- 
fordres qui arrivent ; parmis les Catholiques 
Ion fera toujours garder foigncufement par des 
Corps de Gardes les Lieux Sacre's, & on don- 
nera des ordres très rigoureux contre les viole- 
mens, & autres femblables délits; fi la Ville 
venoit demander mifericorde, on F e'coutera par 
principe de chrétien neté, & d'humanité' ; mais 
on lui changera le fac dans une forte rançon en 
argent payable en peu de tems , car ilcflnécf- 
faire de leur donner une bonne leçon pour inti- 
mider les autres » 





Je n'ai point parlé dans le cours duiîcge de la 
manière de donner l'efcalade, de recevoir, & 
pouffer les forties, dempêcher tout lecours, l'oit 
de vivres, foit de munitions, loïc d'hommes 'a 
la Place, de repouffer, & fe battre contre un 
Corps d'Armée, qui le prélentt pour obligera 
lever le fiége; c*elt pourquoi je crois nécefl'aire 
de donner ici des Régies générales fur ces lujets- - 
Il y a de certaines Places forres, pour lef- 
quelles on ne juge pas a propos de s'amufer a 
un long fiége, &que l'on veut emporter en peut 
de tems : ceiont ordinairement celles, qui nont 
qu'un leul foffé h traverler, & que leuts ram- 
parts font mal détendus , & ne lont pas bien 
hauts, alors on le fert des échelles, faites ex- 
près de la hauteur néceffaire, & en nombre a 
pouvoir y monter par rang; dès que l'on veut 
senfervir, on les fait porter par des Grena- 
diers, ou toutes entières, fi elles ne font pas 
extrêmement longues, ou par morceaux mar- 
qués , enfuite k la faveur des ténèbres , avec 
un grand fi'ence , l'on approche de Téndroit 
dcftiné , pendant que Ton fera une fauffe at- 
taque dans un autre, pour tromper la gar- 
nifon, & les apuyant aux battions avec un in- 
tervale des unes aux antres, pour que celle, qui 
fera peut être renverlee, ne renverfe pas l'au- 
tre k force da monde qui les montera, on ré- 
uffira dans Ion entreprile- Il faut d'abord mon- 
té le meitrc en rang, & chaffer vivemenr les 
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Troupes , qu'oh y trouvera defTus, 8c levant 
d abord lerre, tenir ferme jufcju'k tant que le red- 
ite de la Troupe foit montée . 

Pour ce qui regarde les lorries, la vigilance 
des vedettes, dcslcntinellcs, & des patrouilles, 
fi ceft dans la nuit, peuvent en donner avis 
par le bruit que l'on entçndra de la Troupe 
qui s'ademble iur le chemin couvert , princU 
paiement s'il y a de la Cavalerie, car l'on ne 
peut en cacher le mouvement, malgré toutes 
les pre'cautions pofflbles du fumier jette furies 
ponts, & du fable, pourque les fers des che- 
vaux ne faffent du bruit; fi c'eft de jour, rien 
n'eft fi facile de s'apercevoir dune fortie, par- 
ceque lartillerie de la Place, qui fc trouve du 
côté de la porte, par où doit fortir le monde, 
cefTe ordinairement de tirer, les parapets fe 
gamilTent de curieux, & les toits des maifons 
auiïi , alors il faut d'abord faire charger Tar- 
tillerie des redoutes de la tranchée a cartou- 
che , enluite armer la garde' de la tranchée 
de bayonettes au bout du fufil, renforcer les 
gardes de la Cavalerie , faire avancer les pi- 
quets , & tenir des Bataillons fous les armes 
prêts k marcher en cas de befoin ; dès que les 
affiégés paroîtront Ion fera «ros feu bien fui- 
vi d'artillerie fur eux, enfuite tout le monde 
fortira en ordre de la tranchée , & ira droit 
k eux, pendant que la Cavalerie tâchera de 
les prendre en flanc pour les couper ; il "^ 
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faut pas beaucoup samufcr k tirâillef , ceft 
l'arme blanche qui reuflit toujours k reponfTer; 
mais principalement l'Officier General de jour 
doit avoir en vue denveloper tellement la 
Troupe qu'elle ne puiffc aucunement retour- 
ner dans les barrières : je conviens qu'un feu 
fuivi peut être utile; mais comme les autres 
le font au(fi, Ton peut étxe k deux de jeu ^ & 
n'obtenir aucun avantage ; au contraire lors 
quon a le feu du canon joint h riieurtemenc 
des Troupes, rien ne peut refifter^ il cil bien 
vrai qu'il ne faut pas oublier de garnir le 
parapet de la tranche'e de tireurs, pour fou- 
icnir , & donner le tems aux Troupes d en 
ibrtir , & soppoler en bon ordre - 

Pour empêcher tout fecours, Ibit de Trou- 
pes, vivres , ou munitions de guerre h la Place, 
lien n'eft fi facile , dès que Ion garde avec 
attention les avenues, & que Ton a fait une 
bonne ligne de contrevalacion avec les Règles, 
qui entoure entièrement la place ; puifque ne 
pouvant pénétrer que par les barrières , les 
Corps de Gardes feront luftifans a soppoler , ou- 
trequee'cant avertis par les efpions, qu'il faut 
avoir en bon nombre, & bien payés, de rap- 
proche du lecours , Ton a toujours le tems de 
le préparer à le recevoir avec des embufcades, 
& leur épargner la peine de s'avancer, & plu- 
fieurs fois fiTon lait bien s'y prendre, Ton trouve 
le moyen de à'en faifir ; il faut être bien vigi- 
lant 
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plus longue refiftance aux aB'iégés , & les con- 
uaindve a fc rendre plutôt. 

Lorfque l'on lait que TArmce eft en mar- 
che pour venir au fecours de la Place affie'gée, 
ce qui ne le peut faire en cachette , il y a 
plufieurs mefures a prendre , premièrement ii 
l'on a les épaules gardées par Ion propre pays, 
& que Ton ne coure point rifquc d'être 
mis entre deux feux , & que l'on ôte la 
communication par les convois néceffaires k 
la fubfiftance , & auffi alTcZ de monde pour les 
partager en deux corps, c'cd-Wire enlaiflerau 
fiége, & en envoyer fuffifammentpourdilputer 
le terrain au fecours , il faut, le de'iachcr , y 
deftinant un bon General doué des qualités rc- 
quifes pour le jeu de la guerre avec l'artillerie 
de campagne iiécéfîaire pour tenir éloignée l'Ar- 
mée, & tirer profit de tout le terrain avanta- 
geux ; il y marchera au devant. & tâchera de 
travericr leur marche autant qu'il pourra ; il 
gagnera Tentréc de quelque défilé , dilputera 
le partage des rivières, occupera les hauteurs, 
qui peuvent cuire, & lâchera de fe pofter dans 
un terrain , oîi Ion front foit plus grand que 
celui de l'ennemi; & fi par hazard il y avoic 
des maifons fur des hauteurs , ou A portée de 
K faire refiilance , il ne faut pas oublier de s'en 
W emparer, leur faire une chauffcu a Icntour, les 
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garnir d'artillerie pour enfiler Tavcnuc , & diT- 
poler rArmée de manière qu'elle puifTe, Tans 
sçnnbaraffer, librement agir, poftanc T Infan- 
terie dans les endroits, ou la Cavalerie eft em- 
pêchée par les foffés, canaux, marais, faifanc 
applanir, fi Ton en a le tems, les terrains in- 
égaux, faire des ponts fûrs pour faciliter les 
pafTages ; je ne dirai point ici de quelle ma- 
nière Ton doit s y prendre pour battre T enne- 
mi, cela dépend de tant de chofcs , que Ton 
ne peut donner une re'gle générale. Une maxi- 
me trèsfûrc cft celle de le charger pendant qu'il 
unit fes forces, ne lui point donner le tems de 
fc former en gros; mais fi cela ne fe peut, il 
faut au moins tlcher d'avoir de bons efpions , 

S lui avcrtiflent de tous les mouvemensj de leur 
orces, de la quantité des malades, & de la bon- 
té de les Régimens pour prendre le tems, & les 
jnefures propres pour leur donner defTus; il eft 
réceflaire de bien connoltre le pays pour éviter 
les trebucheis , c'eft pourquoi Ton deftine un 
Capitaine pour les guider, qui doit être bien 
au fait du pays, avec le talent nccelFaire pour 
en choifir, & prendre des guides fûres partout 
où Ton va, & oli Ton doit aller par avance en 
quantité luf&l'ante pour conduire tous les déta- 
chemens, qui devront toujours fuivre le Géné- 
rai Commandant partout , ayant loin de les 
bien faire payer avec cxaftitude, pour ne point 
être trahi , les changeant même de tems en 
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tcms, & furvcillant fur leurs démarches, crain- 
te de trahilon; en ce cas il ne faut pas balan- 
cer de les faire pendre d'abord pour l'exemple, 
tout comme les efpions; enfuite fi lenncmi ctt 
obligé de pafiTer par quelque ddfiîc, ou riviercy 
c'eft Ik .qu'il faut lui donner deffus, ayant foia 
de ne pas mener les Soldats fatigués par des 
marches au combat, car alors ils ne pourront 
point agir, & Ton auroit le déboire de le voir 
force avec très grande perte , il fâut lâcher par 
quelques détours de les prendre, s'il fe peut, en 
flanc, ou bien par derrière, pour être plus lûr 
de la viftoire, & leur donner lepouvantc. 

Si pourtant l'Armée n'elt pas afsèz forte pour 
fe partager, comme ilferoit honteux de quitter 
le fiége, il faut le continuer, & redoubler la 
vigueur, & le feu des batteries pour dépêcher 
affaire , avant l'arrivée de l'Arme'e , alors on con- 
noîc de quelle utilité il eft d'avoir fait une bon- 
ne ligne de contrevallatîon, bien palliffadcc & 
fraifée, qu'il faut à Tinftant garnir de quantité 
d'artilleries; (i le fofle eft large & plein deau, 
& le rampart bien élevéjlennemi y fongera avant 
que de l'attaquer, puifque s'il vouloir les forcer 
à ventre découvert, il en feroic la dupe ; c'eft- 
ce qui a retenu dernièrement S.A. S- Monfieur 
le Prince Eugène, quoiqu'h. la téié d'une forte 
Armée, d attaquer les François commandés par 
Monfieur le Maréchal D'Afpheld un des meil- 
leurs Généraux par fon favoir & valeur, dans 
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leurs lignes de Philisbourg , quoique ce fût le 
même General , qui les avoit forcés dans celles 
de Turin: ainfi étant obligé d ouvrir tranchée, 
on peut fe mettre en état de les battre a force 
de forties depluficurs endroits jour & nuitfavo- 
lifé par lartilleiic des ouvrages flanquans ; les 
bons Généraux, qui favent le métier par théo- 
rie, & par expérience , difent tous quec'eftune 
mauvaife maxime d attendre dans les retranche- 
mens, puifque s'ils font forcés. Ton n'a plus de 
leflourcc, ils exhortent k en fortir d'abord en 
bon nombre, faire une bonne difpofuion, & 
aller k la rencontre de l'Armée ennemie, car le 
foldat qui fait d'avoir une retraite iure, fe bat 
avec plus de courage , 8c de confiance en fon 
Général, il faut pourtant lai(fer un nombre fuf- 
fifant de Régi mens au fiége pour repoufler & 
battre la Ibrtie, que ceux de la Place ne man- 
queront pas de faire alors, pour favorifer la 
Bataille, & fe délivrer dans une feule journée 
des inquiétudes ; je ne parlerai point ici de quelle 
manière il faut donner, cela le referve au Cha- 
pitre des Batailles : ks François ont été k l'épreu- 
ve de* cette vérité, la bataille de Turin qu'ils 
ont perdue, leur a fait connoître , que, dèsque 
je terrain le permet, il faut toujours fortir des 
retranchemeas^ lorfque l'ennemi fe préfente. 
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me maître de fes Régimens,ou un Officier cx- 
perimenré, auquel on donne le Titre de Lieu- 
tenant Général, ou Maréchal; pour éviter Iç 

H 4 déibr. 




120 

«lelbrdre caufé ordinairement par la multitude/ 
Lon partage TArmée en plufiçur? petit? Corps 
compoles de quatre h cinq Bataillons , 8c un 
ou deux Régimens de Cavalerie que Ton appel- 
le Brigade ; outre les Colonels de ces Corps 
particuliers, on leur donne un Commandant , 
qui fe dit Brigadier parmi les François., 8c Gé- 
néral de Bataille parmi les Allemans. L#es Bri- 
gadiers font d ordinaire les plus anciens Colo- 
nels, que l'on choific pour conduire j & régler 
les Brigades dans toutes lesoccafions, ils auront 
un Chef nommé Maréchal de Camp , lequel 
en défaut de Lieutenant Général commandera 
le Brigades, qui lui font fubordonnces . Ils dev- 
ront lui donner l'état journalier de leurs Bri- 
gades, lui faire relation de tout ce qui s y paf- 
fe, & prendre fes ordres; pour cela ils auront 
un Major pour commander i toute la Brigade, 
lequel doit être celui du plus ancien Régiment 
4e la Brigade, auquel devront rendre compte 
tous les Majors des autres Corps, & recevoir 
de lui les ordres des Généraux. 

L'on ne peut ici fixer le nombre des R^- 
gimens néceflaires pour compofer une Armée, 
cela doit )e régler fur la puiflance du Maître, 
fur les projets, & entreprifes que l'on a en vue, 
fur la force des ennemis que Ton a a combat- 
tre , & fur la qualité du pays dans lequel l'oa 
doit s'en fervir: fi Ton fait la guerre défenfive 
d'un petit pays, dans lequel lon ne pui (Te pé- 
nétrer 
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^ re 'par des d^fîl^s, une petite Armcîe 
fuffic pour en boucher les avenues, mais fi l'éten- 
due du pays ^toit grande , que Ton put y en- 
trer par les voycs de la mer , & de terre , 
les Places frontières ne font pas fuffifantes pour 
retenir l'ennemi, il y faut une Aimée au moins 
égale a la leur, qui leur difpute le terrain pour 
en empêcher les progrès. Il eft vrai que lorf- 
qu on a le pays pour nous , la liberté que l'on 
donne aux Paylans de prendre les armes contre 
les ennemis eft d'un grand avantage, & fert beau- 
coup a contrecarrer leur nombre, quand on ne 
peut pas avoir une Armée aufli forte • Si la guerre 
cftotfenfive, il faut avant tontes chofcsconfiderec 
contre qui 1 on a k faire, c eft- ^-dire , la valeur de la 
Nation, acoûrumée k combattre, ou bien crou- 
pilTante dans roifiveté , ou addonnce au com- 
merce , la puifTance du Prince, s'il a des Al- 
liés, & de quelle forte; la frtuatLon du Pays , 
s'il eft montucQx, coupé par des rivières, ca- 
naux , foffés , lacs , étangs , couvert par des bois, 
& brouftailles , ou bien ouvert avec beaucoup 
de plaines, s*il eft abondant en bled, & foura- 
ges fiiffifans pour fournir Ja fubfiftancc ii TAr- 
jpée , s'il eft en plaine terre , ou bien au bord 
de la mer; s'il eft bien garni de Places, com-) 
ment elles font fortifiées, munitionées, &gar-. 
dées ; fi Ton devra faite plufieurs fiéges , fî 
lés chemins font pratiquables en toutes^faifons/ 
s ils iont aifés, & faciles pour les charriots, & 
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pour rartill^tic , fi Ton peut entrer par plu- 
fleurs endroits , parmer , & parterre, fi les ter- 
rains Ibnt gras , ou graveleux, fi le climat eft 
tempéré, ou froid, égal, ou inconftant , plu- 
vieux, ou fec; de toutes ces confiderations il en 
faut tirer des confcquences pour fa voir la quan- 
tité de Troupes néceffaircs pour fa conquête j 
car fi le Pays eft ouvert , & riche en foura- 
ges, il faut avoir quantité de Cavalerie, s'il 
eft coupé, la Cavalerie ne pourra agir, elle 
fera inutile , & il n'en faut que fort peu pour 
faire des courfes dans le Pays, & foutenir fln- 
fanterie: dans le premier cas Ton mettra autant 
d'Infanterie, que de Cavalerie: dans le lècond 
deux tiers, ou trois quarts d'Infanterie & un 
de Cavalerie; la régie ordinaire eft un tiers de 
Cavalerie fur deux d'Infanterie & encore beau- 
coup de Dragons , étant une Troupe k deux 
mains , mais cela ne fe peut fixer que fur les 
précédentes obfervations* 

L'Artillerie fait une des parties effentîcUcs 
de l'Armée, il en faut avoir â proportion de ce 
que l'on doit faire de toutes fortes de calibres 
avec fa munition proportionée , elle fera com- 
mandée par un Général particulier , qui aura 
fes Officiers fubordonnés , qui devront journel- 
lement lui donner un état de fon département, 
c'eft-a-dire , des pièces , fes affûts , & plates 
formes, de la munition, des chevaux, & Boeufs, 
& desÂrtillers: il aura aufll lous fes ordres plu- 
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ficurs Compagnies de Maîcrifes, c*eft-^-dire des 

■ Charpentiers, Fourgerons, Serruriers, MafTons, 
Fondeurs, Mineurs, & de ceux dcftinés pour 
la conftruftion des ponts, avec la quantité rc- 
quile de bateaux de bois, cuir, ou airain avec 
les poutres toutes prétest être jettéesdeffus ;Cor- 
des, cordons, & ancres, avec tous les inftrur 
mens, & outils neceffaires. 

Pour pourvoir tout ce qui peut être néccfTaire 
I k TArmée , il y faut un Intendant Général , 
auquel doit être communiqué le defTein de la 
Guerre, & les entreprifes que l'on compte de 
faire, pour qu'il puiffe prendre les mefurcs con- 
venables pour avoir l'argent néccflaire , tant 
pour le payement des Troupes , que pour l'achat, 
& provifion des munitions de guerre , & de 
bouche j 8c pour cela il doit avoir quantité de 
Commiffairesavec leur département particulier, 
& des Pourvoyeurs riches / & d'intelligence , 
qui devront fuivre partout, & plufieurs fois de- 
vancer l'Armée, & ne lui jamais rien laifler man- 
quer ; & il leur fera payer d'avance l'argent 
par le Treforier , qu'il aura à fa fuite avec 
la caifle pour pouvoir erre bien fervi de tout . 
Il doit rendre compte de tout journellement 
Àu Général Commandant , il doit âufli faire 
fuivre l'Armée partout par une Compagnie de 
Maflbns, pour faire les Forts, oùbefoin fera. 
K Un Quartier Maître Général eft auffiindif- 

I pcnfable , ce doit être un vieux Officier ex- 

L 1 




I 



124 

perimente ddns la Guerre, qui fera favant dan* 
les foriificatioiis, & fcicnccs qui en dépendent, 
lequel aura deffous fcs ordres des Topographes 
particuliers, auxquels il fera faire les cartes de 
tous les mouvemens de TArmée, avec le plan 
de tous les Campcmens qu'il doit lui même 
choifir, fixer, tracer , & il ne s'écartera ji 
mais du General ; il doit précéder partout 
TArmée, & reconnoître lafliete du pays pour 
bien porter fon Camp avec furctc, ttaçant mê- 
me les retranchemens, s'il faut les faire, corn» 
me fera dit ci-aprés . 

Si Ton doit afiieger des Places j il faut avoir 
dans l'Armée des Ingénieurs en quantité com- 
mandes par un Ingénieur Géne'ral, lequel pren- 
dra les ordres du General Commandant TAr- 
me'e , il aura après foi les plans de toutes les 
Places, que Ion veut affie'ger , Sî. devra aller 
lui-même a l'occaGon les reconnoître , former 
l'idée du fiége fuivant le fort ou le foiblc qu'il 
trouvera , diftribuer le travail k fes Ingénieurs 
fubalternes, qui devront joLîrnellemenc lui en 
rendre compte, pourqu*il puifle en faire lare- 
lation au fufdit,& ne jamais refafer y fur quel 
prétexte que ce foit, de s'expofer, mais au con- 
traire ne fe pas fier des relations, & aller lui- 
même de tems en tems s'en éclaircir. 

Pour remédier aux défordres, que Ton ncfau- 
xoit empêcher, il faut établir dans une Armée 
un grand Prevât avec une Compagnie d'Ar*- 
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cTiers , & des Exécuteurs , lequel aura loin 
d'empêcher la maraude, Se la volcric,& aura 
droit fur les Prévôts de tous les Régimens, fur 
les Bouchers, 8c vendeurs des denrées, auxquels 
il pourra taxer le prix , & châtier ceux qui 
l'excéderont fans formalité de procès • 

Je ne parle point ici des Guides néccflaires 
pour toutes les marches , & détachemens, ni 
de leurs Capitaines, en ayant parlé amplement 
ailleurs , ainfi je finis ce chapitre croyant avoir 
donné une iuffiiante idée d'une Armée de terre , Se 
de ce la qui compofe , n'entreprenant pas de par- 
ler de celles de mer, n'en ayant pas unefuffi» 
iante connoiffance . 
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DES OPERATIONS DE L'ARMEE 

EN CAMPAGNE 

De la marche de Vj^rmée . 

C H A p. IL 

LA première opération d'une Armce efl une 
marche, par fon bon ordre, l'on connoît 
rtabileté du Général ; en premier lieu , dès 
qa*il reçoit Tordre de fe mettre en marche , 
il doit favoir de tous les Commandans des Corps, 
s'ils font en état pour marcher, & pour cela 
il aura la précaution de les avertir précédem- 
ment de fc tenir prêts auprémier ordre, enfuite il 
demandera Tlntendant de l'Armée , avec le- 
quel il concertera les lieux affûrés pour la di- 
lîribution du pain, il tâchera de faire en forte 
qu'il foit toujours prêt, de manière que la Troupe 
ne lattendc jamais, chaque Régiment aura pour 
cela fes charriots deftinés avec le nom du Ré- 
giment pardeffus, lefquels ne pourront être dé- 
tournés par quelle raifon que ce foit. Une Ar- 
mée efl toujours compofée d'Infanterie , & Ca- 
valerie, le nombre dépend des forces du Prince 
de ce que Ton a en vue de faire , des ennemis 
quf Ion doit combattre , & du pays deftinc 
pour la guerre ; fi Ion a pour objet la con- 
quête de quelque état , il faut longer à un plus 

grand 
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grand nombre de Troupes , a un plus grand 
attirail, que lorfque Ton safTemble pour la dé» 
fenfe de Ion propre pays, puilqu*alors , on ëft 
k porté de fes Magazins, & par confcqiient,il 
n'cft pas nécefTaire d avoir de fi groflcs provi- 
fions, lors qu'il y a une rivière navigable, par 
le moyen de laquelle on puifle faire conduire 
les provifions nécefTaires en lûreté, ce fera une 
grande épargne de s'en fervir , d'ailleurs c'eft 
de la charge de l'Intendant Général de pour- 
voir tout ce qu'il faut à l'Armée > ou par le 
moyen des barques, ou par les charriots, ou a 
force de mulets, il doit pour cela avoir fes Cora- 
raiflaires particuliers qui lui devront fournir tout 
ce qu'il leur ordonnera en tems & lieu , & il 
fera journellement obligé de rendre compte du 
tout au Général , comme j'ai dit dans le pré- 
cédent chapitre - 

Si l'on va dans un pays coupé, ou démon* 
tagnes, il faut avoir beaucoup d'Infanterie, & 
fort peu de Cavalerie, & le plus que l'on pourra 
de Dragons, & quelques Régimens feulement 
de groffes bottes , car également ils ne fervi* 
roient qu k mettre la difettedans les vivres, & 
cmbaraffer dans les occafions, ScTon ne pourroît 
les faire fubfifter faute de fourage: je conviens qu'il 
faut en avoir pour le fcrvice de rinfanieric,& pour 
faire des courles dans le pays; mais fi Ton cft defli- 
né dans un pays plat, il y faut un nombre cor- 
refpondant de tout y l'on donne ordinairement 
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pour régie un tiers de Cavalerie fur deux tiers 
(l'Infanterie. 

Lorfqu'une Armée eft donc afTemblie , & 
que Ton veut la mettre en marche, il faut que 
le Général fafTe fa difpofition, & la donne par 
écrit aux Généraux fubalcernes , qui auront cha- 
cun leur département des Régimens partagés 
en autant de Brigades compoféçs dun nombre 
de Bataillons , &" Efcadrons correfpondans îi 
la force de TArmée, enfuite fi le pays, & les 
ennemis le permettent , il faut marcher fur 
plufieurs Colonnes, pour ne point sembaralTcr 
dans la marche, ni ruiner par le paflage entiè- 
rement un feul endroit; on leur donnera leur 
rende- vous a un lieu fixe pour camper, chaque 
Colonne aura fon avant garde compofée d un 
fort dctachenient d'Infanterie, &dunfembla- 
bic de Cavalerie, ou Dragons, laquelle mar- 
chera k la diftance d*une demi lieue de fou 
Corps, pour découvrir & le raflûrer contre les 
furprifes ; 8c C\ Ton marche dans le pays , où 
lennemi fe trouve-, il faut avoir de petits Corps 
détachés, qui aillent fur les côtes i la portJe 
du canon , pour patroijiller , & fouiller dans 
les bois, vignes, maifons, bleds, & autres lem- 
blables, & éviter par ce moyen lesembufcades, 
& d'être pris en flanc: ordinairement les équi- 
pages marchent k la queue de chaque Brigade, 
avec une garde particulière, laquelle doit être 
journellement la garde oïdinairc du Régiment, 
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toutes unies cnfembic viendront former l'ar- 
riére gaide, r Officier fupericur qui la comman- 
dera y aura foin de faire marcher les équipages 
en bon ordre, ne laiflera écarter perfonne de 
la Colonne , ny rien traverfer qui en empê- 
che la marche , & gardera les épaules aux 
Brigades. 

Qiiand on a lieu de craindre d'être attaqué, 
il faut marcher avec fes forces unies , hormis 
que le pays permette, quoique fcparées, de fe 
rafTcmbler en peu de tems, & dans cette occa- 
fion lorfque Ton a quelque de'filé dangereux à 
paffer, on donne des pièces d'artillerie avec 
leurs attirails aux Brigades pour leur défenfe , 
& ordinairement on en deftinc au moins trois, 
lefquelles marcheront dans le centre de la Co- 
lonne, pour être \l portée daller )i la tcte, ou 
à la q^ueuë au moindre avis ; alors pour faire 
place, & foutenir en même tems, il faut laif- 
îer un Bataillon k la tête , & l'autre a la queue 
en colonne , & ceux du milieu borderont la 
haie \ droite, 8c à gauche pour laiffer le parta- 
ge libre, & fe mettre en défenfe fur les ailes; 
la Cavalerie gagnera auffi les flancs pour faire 
tête h celle des ennemis, & donner de rempla- 
cement \l l'Infanterie; c'eft dans ces occafions 
que Ion voit par un feul commandement des 
milliers d'hommes fe ranger en haie; je ne di- 
rai point ici le commande«ient quil faut faire, 
tous ceux, qui favçnt les e'volutions, en font 
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inftruits : fi 1 on ne peut envoyer en quelque lieu 
aflTûre' les e'quipages, Ton peut les meccre cnlû- 
rcté de deux manières, en leur faifant lebrout 
fer chemin, ou bjen en les mettant dans le centre. 
L'on fait ordinairement marcher les équipa- 
ges à parc pour ne point embarafler la marche, 
8c alors on les fait efcortcr par des Regimens 
entiers. - ». -, -J: r 

Le Quartier Maître Ge'ncral marchera de- 
vant avec les Quartiers Maîtres des Regimens, 
qui feront fuivis par les Fourriers , pour cher- 
cher un endroit h. propos pour camper, & de- 
ftiner k chacun fon terrain félon fon rang, & 
l'ordre quil aura reçu. 

Il ne faut pomt fatiguer par de longues, & 
pénibles marches la Troupe, qui ne feroir point 
en état d'agir par la lafliiude , ainfi chaque 
quatre heures de marche l'on fait halte d'une 
heure au moins, pourlaiffer prendre halene , 
paître, & boire les chevaux , & manger les 
Soldats , cela doit fe faire en ordre rangeant 
dans des Champs, & prés la Troupe en ordre 
de Bataille, les laiffant aiïeoir avec défenfc de 
s*écarter, & au premier coup de baquetre les 
Officiers , qui ne quitteront point leur Régiment, 
auront foin que tout foit de bout, & fe remet- 
te en colonne par fes divifions marquées; lort 
que l'on eft furpris par quelque furieux orage , 
ou forte pluie, quil eft iraponibic de camper 
par rapport au terrain mouillé, il faut cher- 
cher 
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cher moyen de diftribuer les Brigades dans hs 
Terres, & Villages, qui fe trouveront à por- 
tée du chemin pour les mettre k couvert, cela 
pourtant de façon que l'on puifTe lesraflTembler 
d abord, & les mettre en defenle en cas d'at- 
taque; ces logeiTiens fc doivent faire avec ci* 
dre , il fliut diltribuer les Re'gimeris dans leS 
maitbns, & lieux couverts de manière que le* 
Compagnies foient toutes enfemble , &ronpo- 
Jlera des Gardes pour empêcher <jnc perfonnë 
n'en forte, & des autres aux avenues de ces 
lieux pour être avertis en cas d'attaque; il faut 
faire marcher des patrouilles dans ces lieux 
pour empêcher le delordrc, & ion chargera les 
Officiers Commandans des Corps de prendre 
garde que le tout foit bien e'xe'cuté, &que cha- 
cun ioit prêt k reprendre lamarche au premier 
ordre ; fi Ion doit faire des feux , ou par le 
froid, ou pour fecher le Sofdat , on fera vigi2 
lant fur les accidens fâcheux qui peuvent arrî-' 
ver; lorfque Ton a lieu de craindre le voifiîïà^ 
ge de l'ennemi , il n'efl pas de règle d'en aki-' 
mer, puifquc cela lui fert de fignal pourfavoir 
où la Troupe fe trouve, il y a cependant dans 
de certaines rencontres , que nr)al«ré tout le 
mauvais tems poffiblc, il faut continuer la mar- 
che, & aller camper, quoique dans la boue, 
danscics lieux, par où Ton peut preVçnir les idées 
des ennemis, & tirer avantage de lamarche. 
• Si Ton doit attaquer, ou fcde'ftndreen mar- 
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çbant^ il faut que les avant Gardes , 8c les 
Corps, qui vont fur les ailes, donnent avis au 
Général de ce qu'ils auront découvert, & alors 
nÎI donnera fes ordres à la Troupe ; s'il cftdans 
un terrain, où il ne puiife pas s'c'cendrc , & 
qu'il doive faire ferme, ce fera avec le canon, 
qu'il tiendra en arrière les ennemis , il fer* 
d abord abattre des arbres dans les chemins , 
faire des fofTés , des traverfes , & de la fera 
feu, ou avec l'artillerie , ou avec la moufque- 
terie , fcfanc cirer par rang avec un filencc 
morne, pour que les ordres foient exécutés fans 
confufion / fi l'ennemi plie , il avancera avec 
vigueur, & tâchera de gagner terrain, animant 
fon monde, & les raffûrant fur fes forces , s'il 
9 de l'emplacement , & qu'il puiffe faire une 
difpofition d'un plus grand front de l'étenduje 
des ennemis, il n'oubliera pas de la faire; on 
partage la Troupe en trois corps, le centre , la 
droite, & la gauche , ces deux corps-ci auront 
ordre de prendre en flanc les ennemis, fi pat 
leurs mouveraens ils en ont le jour, ces fortes 
de difpofitions pourtant dépendent du terrain, 
de la quantité de Troupes que Ton a, & contre 
qui l'on a^ faire; lorfqu'il faut fe battre en I 
retraite, c'eft toujours l'arriére garde qui fou- 
tient , fefant feu par rang , il eft vrai auffi 
qu'il eft nécclTaire de la relever detemsen teras 
avec des Régi mens frais : comme je fuppofe 
que Ton foit dans des chemins bordes par de 
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grands foffés, où l'ennemi ne puiffc faire aucun 
mouvement, & qu'il foit obligé de fe battre k 
front égal, alors il faut faire pafler la Cava- 
lerie de la queue k la i^tc, & ce fera toujours 
rinfantcrie qui foutiendra j dans les chemins 
des montagnes , & des vallées il faut d abord 
faire gagner par des Régimens d'Infanterie 
hs hauteurs, pour netre point coupés dans la - 
marche . 

Quand on eft obligé de faire quelque marche 
forcée pour prévenir lennemi , ou l'attaquer, 
Ton fait marcher la Troupe avec le feul pain 
fans bagage , lequel fe laifTe dans les lieux du 
départ avec une fuffifante garde, il faut faire 
obl'erver un éxa£l filence, & empêcher tout ce 
qui peut découvrir les intentions. Les Chirur- 
giens Majors fuivront la Troupe avec deschar- 
riotsvuidespout emporter les blcffés; dans toutes 
les marches on ordonnera que les Vivandiers 
fuivent, pour que le Soldat trouve partout k man- 
ger, il faut lur tout prendre garde de ne point 
les fatiguer mal à propos, car cela fait perdre 
la confiance dans le Général, laquelle fe tour- 
ne en haine, & fait ibngcr k la défertion, il 
faut avoir pour maxime générale , que iorlque 
Ion va à l'ennemi, l'on doit faire marcher les Gre- 
nadiers ordinairement à la tête, & quand on en re- 
vient, il faut marcher par colonne renverlée , tel- 
lement qu'ils fe trouvent k la queue , & cela pour 
pouvoir fe battre en retraite avec fon plus fort. 
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De la manière de camper , 
c H A p. I I r. 

T'Ai dit ci-deflus, que le Quartier Maître 
I Général doit aller devant, l'iiivi des autres 
Quartiers Maîtres des Réginicns , avec une 
clcorte pour rcconnoître le pays, & choifir le 
terrain à propos, il eft nccefTaire qu'il foit bon 
Ingénieur pour en connoître le fort, & le foi- 
ble , ceft pourquoi il doit favoir deffiner le 
payfage pour en faire d'abord la figure vifuclle 
pour fon Général , lequel fur cela prendra fes 
meiures, & lui donnera fes ordres ; j'ai parlé 
dans les Chapitres précédens des lieux avanta- 
geux pour un Camp, à préient je le détaillerai 
plus amplement . L'on ne campe pas toujours 
de la même manière, lafituation du pays, les 
entrepriles que fou a en vue, la proximité de 
rennemi obligent \ camper différemment: une 
des chofes plus effentielles \ la guerre étant 
le campement un des plus beaux talents , que 
puiffe avoir un Officier , c'ed de favoir bien 
choilîr un Camp, j'ai déjà donné l'idée de la 
manière de diftribuer un Camp pour un fiége; 
des terrains avantageux que l'on peut choifir, 
j'ajouterai qu'il faut toujours tâcher de s'aculer, 
de manière que I on foit fur de fon derrière, ou' 
par des marais, ou par des rivières, ou par 
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des bois, ou par des ravines, & foffes, ou par 
des Places, & Villes dont on foit lûr, fi Ton 
peut de mcme être lûr de Ibn aiîe droite , ou 
de (on aile gauche, ou de toutes les deux , il 
efl encore mieux, & c'eft ce qui sappelle af- 
feoir bien un Camp , mais pour le devant il 
faut lavoir libre, ouvert, dégagé, & pratica* 
ble. Il ne me refte qu'à donner une idée des 
dilpofitions quon peut faire ; lorlque Ton a un 
pays îi garder pour en empêcher Tentrée à len- 
nemi ; il faut tâcher de garder les endroits» par 
où il peut entrer, fi Ton a des rivières, il faut 
y camper au long avec autant de camps que 
Ton a des ponts, ou de gués ; l'on dillribue 
l'Infanterie aux ponts , & Ja Cavalerie aux 
gués ; Se il faut que le Camp faflc face à 
l'ennemi. 

Si l'dn fe trouve i Tentrée de quelque vallée, 
Ion campe l'Infanterie Ibr les montagnes pour 
garder partout les hauteurs fur les côtés, & la 
Cavalerie dans le bas. 

Si Ton cfl dans le plat pays , vis à vis du 
Camp ennemi, l'on campe en ordre de batail- 
le, ou comme l'on dit i front de bandierc , de 
manière que dans un feul mouvement l'on ic 
trouve parladifpofition du Camp fous les armes 
prêts ï combattre. 

Qiioiquelcs Régies pour camper puifTent étrç 
difierentes fuivant les differens cas, il y a pour- 
tant certaines formes, dont on ne i écarte gué- 
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Te y oc font prefque partout les furvantes ; il 

faut avoir un détail JLifle du nombre des Régi-» 
mens qui doivent camper, tant de Tlnfanterie 
que de la Cavalerie, cnluitc dès que Ton aura M 
mefurc' tout le terrain, on le diftribue aux Ai-» " 
des-Majors des Re'gimcns qui devront s'alligner 
fur leur droite, fans pouvoir sccendre de plus 
qu'il ne leur c(i: afiigné : on laiffc un emplace-» 
ment capable de {e mettre en bataille , & de 
faire les c'volutions nécefTaires à ia tête du Camp; 
enfuite il faut prendre fon point de vue , & ti- 
rer une ligne qui fera deftinée pour Talligne- 
ment de tous les Drapeaux des Régimens ^ 
lefqucls feront poftés dans le centre de chaque 
Régiment ; a trois grands -pas on tirera une 
autre ligne pour les faiffeaux d armes j qui fe- 
ront plantés k la tête de chaque Compagnie,^ 
& relevés du niveau du terrain avec de la ter- 
re, & des piquets k j'cntour, pour les défendre 
de Thumidité, le faifleau efl un bois, haut de 
trois pieds, gros comme le bras, de bois iec, 
& dur ferré en pointe par le bas,& cerclé de 
fer par le haut, avec deux branches longues envi- 
ron dun ras, mifes croifées en travers, a qua- 
tre doigts du haut bout k cinq pas des faiffeaux 
d armes, on allignc les Tentes des Sergents , . 
qui auront la porte tournée du côté des faif- 
feaux , enfuite Ton donne y;* pas de front k 
chaque Bataillon , & le double k chaque Ré- 
giment de Cavalerie; fi le terrain le permet, 
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autant de terrain vuide entre 
ks Bataillons, & ficela ne fe peut, au moins 
la moitié & pour fond Ton donne 150. pas à 
mefurer de'puis ks faiffeaux d armes jufqu^àla 
dernière ligne de la queue du Camp. Dès que 
k Quartier Maître Général a allignc le Camp, 
& donné le terrain en gros aux Quariieis Maî- 
tres particuliers, chacun partagera le ficn comme 
il s en fuit ; chaque Fourrier des Compagnies 
aura un cordeau de 150. pas de Ions pour al- 
ligner tout d'un coup ks rués , & la bande- 
role, où fera marqué le nom du Régiment, & 
de la Compagnie; il commencera par la droite 
& donnera 3 pas pour la Compagnie des Gre- 
nadiers, enluire fept pour la grande rue, neuf 
pour les deux rangs des Tentes des Soldats qui 
4c tourneront le dos , & par kut intervale 
des unes aux autres formeront une petite rue, 
qC5< Ton appeik la rue borgne, & Ion coutinue 
de mcme jufqu'au rang de la dernière Compa- 
gnie; de manière que lentrée des tentes fera 
toujours face a la grande rue ; pour la Cava- 
lerie Ion fait la grande rue double, c'eft-a-dire^ 
de la largeur de id. , pour pouvoir y mettre 
ks deux rangs de chevaux , qui auront leurs 
têtes tournés du côté des Tentes des Soldats, 
ielquels tiendront le fourage dans la rue bor- 
gne . De la première Tente des Sergents jul- 
qu ^ la dernière des Soldats , il y aura 35. 
pas de diflance , les cuiCncs fe portent ordinai- 
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renient i lo. pas des Tentes des Soldats, l'on 
en fait deux ordres en diftance de cinq pas 
les unes des autres ayant foin qui'l y ait tou- 
jours un intervale des cuifincs d une Compa- 
gnie k celles de l'autre , au moins de quatre 
pas, pour que la grande rue puifle continuer 
toujours, on les fait de deux manières élevées,* 
& enterrées ; dans les pays marécageux , il 
faut les faire élevées, dans le fcc , & expoie 
auvent, on les enterre pour éviter le feu, étant 
défendu aux Soldats de faire feu ailleurs pour 
éviter les incendies qui en pourroient arriver; 
elles doivent conlîftcr dans un trou fuffifanr 
pour une marmite, laquelle lera lourenue par 
deux petites pièces de bois , & fon travers, il 
y a dans de certaines fituations quïi faut les 
mettre ï la queue du Camp pour jouir dir 
terram pour les Tentes des Officiers, lesquelles 
feront derrière celles des Soldats , chacun fur 
la ligne de fa Compagnie , & de ion rang j' 
c'eft-h-dirc, les Enfeignes, & Cornettes dans la 
première, k la diftance de 15. pas de la fécon- 
de ligne des Cuifincs, oubien des dernières Ten- 
tes des Compagnies; celles des Lieutenans à 20. 
pas de celles-ci, celles des Capitaines à 25. des 
Lieuienans , leiquels fe partageront le terrain 
entre eux, en ferrant leur Tentes de côté, & 
cntrelaffanc les cordes , affinquc Ton ne pafTç 
point au travers ,& camperont dans leurrangj 
& fur la ligne, fans avoir la liberté de secar* 
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ter, prenant le terrain tel qu*il fe trouve, pour 
éviter difpute , n'étant pas permis aux Capi- 
taines de la droite & de la gauche de pren- 
dre lur Tintervale , pour confervet toujours la 
liberté du paffaged^un Bataillon a laatrc, après 
lefquels feront les deux Tentes des Lientenaris 
Colonels, & du Major, ccft-i-dire, la premiè- 
re )l la droite du Régiment , & la l'econde a 
la gauche a 25. pas des Capitaines , 5c dans 
le centre derrière celles-ci , lera portée k 30. 
pas celle du Colonel, qui aura derrière lui les 
deux Tentes des Charpentiers; les chevaux,& 
Cuifines des OiBcicrs leront portés immédiate- 
ment à la queue de leurs Tentes; il^ n'eftpas 
permis aux Officiers de choifir le terrain, ils 
doivent le prendre tel qu'il ie trouve fur Ta U 
ligncmcnt qui leur_ ert donné, les Vivandiers 
des Compagnies , & les Bouchers camperont 
a la queue du Camp, chacun fur la ligne de 
fa Compagnie, & les Bouchers dans le centré. 
Il y a phirteurs Généraux qui veulent pour 
la commodité des Soldats les Tentes des Vi- 
vandiers a dix pas des Cuifines, mais ordinai- 
rement on les met k la queue du Camp. 

A 150. pas de la queue dU Camp on creu- 
fera , fi le terrain le permet , les latrines , 
lefquelles feront formées par les Charpentier^ 
avec des abattis dartres pour s'afrcoir,is: cha- 
que huit jours feront couvertes de terre , & 
refaites dans lin autre endroit pour ôtci là 
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puanteur'; fi Ion pouvoît les porter fur l'eâtt 
courante , qui ne fut point néccflairc pour la 
boiffbn de la Troupe , & des chevaux, ce ne 
feroit que mieux, & il ne fcroit pas ne'ceffai- 
jc de les changer ; & il faut obliger les Sol- 
dats d*y aller pour empêcher Tinfe^lion du 
Camp. 

Il faut adîgner un lieu écarté au Boucher 
pour lentcriement des immondices des bcftiaux, 
& les Aides-Majors des Régimens veilleront 
pour qu'ils le faflTent , parceque cela pourroit 
produire un mauvais air. A la tête du Camp, 
& dans le centre vis i vis des Drapeaux , ou 
Etcndarsîi la diftancede 50. pas au moins, Ion 
poflc le gardes de la tête du Camp , où il y 
aura quatre Tentes, favoir deux, pour les Sol- 
dats, une pour l'Officier, & lautre pour le Pré- 
vôt, ïk on portera les outrls, & les munitions 
de Guerre de chaque Régiment, qui doit con- 
lîrtcr en trois mulets par Bataillons, un chargé 
d outils, c cft-^dire, fapes, piques, Scpailes, & 
les deux autres de poudre , & Biles , qui fui- 
vront toujours le Régiment, chaque Régiment 
aura fa garde compolée de 25. hommes au moins 
commandée par un Enfeigne, ou Cornette, le- 

?[ucl tiendra fes Armes montées for de petites 
ourchcs de bois k trois rangs de hauteur qui 
feront face i la Campagne , tellement que re- 
prenant fes armes, la garde fe trouve k trois 
de hauteur en état de dcfenfe* 
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Comme Ton campe prefque toujours auprès 
de quelque Ville , ou gros Villages , pour fe 
mettre deffous la dcfenfe du Canon, & pour fa- 
ciliter la fubfiftance de l'Arme'e , ceft dans ces 
lieux que ion établit le Quartier du Roy, & 
qu'il faut choifir les maifons pour le logement 
des Généraux , parmi lefquels les Brigadiers d'Ar- 
mée, & Généraux de bataille devront camper, 
ou bien fe loger dans quelques maifons à por- 
tée de leurs brigades, Ton y pofteaufli les fours, 
Se les gros Magazins de l'Armée . 

L'on ne peut pas toujours camper de la for- 
te, quelque fois Ton a du fond, & peu de front, 
alors il faut camper fur plufieuis lignes, lait 
fant toujours un efpace dans le centre , pour 
pouvoir marcher h la tête du Camp, faire tcte 
â l'attaque; enfin il faut avoir pour maxime, 
& régie générale, que Ton doit toujours camper 
de manière que Ton loit tourné vers l'Ennemi, 
partageant fon monde a mefure du terrain que 
Ton aura, TArtillerie doit être portée dans le 
centre du Camp avec un emplacement propor- 
tioné pour mettre le Canons fur le devant & 
les charriots fur le derrière , les Canoniers , 8c 
Officiers camperont fur les ailes du F^rc, pour 
le garder . 

Dès que les Tentes feront tendues , il faut 
envoyer des Détacbemcns, pour faire fournir 
par les Communes d'alentour la paille néceffairc, 
laquelle fexa conduite k la t^te du Camp , &di* 
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ftribuée aux Rcgimcns en bon ordre , 8c fans 
confufion , 

Tout cela étant ainfi difpofe' , & marqué en 
détail éxaflcmenr, & diligemment, avant que 
les Rcgimens arrivent , & ayant bien remar- 
que' toutes les avenues du Camp , & reconnu 
les endroits , où le doivent poicr les grandes 
Gardes , le logement des Généraux , & Com- 
miffaires, & étant informé des défenfes^ 8c or- 
dres kpublier, rOfficier Major dcchaqueCorps 
ira au devant de fon Régiment en rendre com- 
pte k fon Colonel, ou Commandant du Corps. 
Lorfque les équipages du Régiment arrivent^, 
celui qui tes commande les conduit derrière le 
Camp , 8c Telcorre rcfte de garde au campe- 
ment du Colonel , pendant que les Fourriers 
des O/ficiers drefTent leurs Tentes au piquet , 
qui leur eft marqué , k quoi le Garçon Major 
prend garde, affin qu'ils ne foienc point obligés 
a les détendre pour recamper. 

Les Bataillons arrivant, les Officiers mettent 
pied h terre pour entrer dans le Camp, la Per^ 
tuifane à la main marchant en colonne îilcurs 
divifions dans tout Tordre poffible, 

Le Major le conduit au Camp, 8c leva met- 
tre en bataille tout devant fon terrain mar- 
que, en manière qnc les ailes du Bataillon ne 
débordent point du terrain marqué pour ion 
campement, 8c qne le dernier rang foit a qua- 
tre pas des faiffcaux, 8c tout étant ainfienbon 
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ordre , l'on publie enftMte les bans ordonnés , 
eofuite on porte la Garde à la téce du Camp , 
k laquelle l'Aide Major prend loin de coniigncr 
les prifonniers , & lui ordonne Its lencinelles 
qu'elle doit fournir lèlon fa force, & ielon les 
ordres du Camp, 8c félon le beioin, L'Officier 
qui commande cette Garde eft obligé de faire 
patrouiller la nuit klentour des Tentes de fon 
Camp) pour éviter le feu j les défordjes des Ca- 
barets , failant arrêter les Soldats qu'ils trou- 
veront aux Tentes des Vivandiets après la re- 
traite battue, & en donneront part le lende- 
main au Major, & pour empêcher les vols, qui 
arrivent fort fouvent aux Tentes , & écuries 
des Officiers. 

Dès que la Garde ordinaire du Camp ertpo- 
ftée, Ion commande les grandes Gardes, & les 
Piquets, que Ion fait fortir du Bataillon , les 
rangeant en bataille léparément fur une li- 
gne k la tête du Camp, & devant le Bataillon; 
enfuite l'on fait pofer les armes au refte des Sol- 
dats aux faifleaux; & cela fe fait de deux ma-: 
nieres, félon le loifir que Ibh en a, & lordre- 
du Commandant du Bataillon. On peut faire 
border la haie aux Compagnies, à gauche; & 
alors en défilant un à un par la queue , le der- 
nier Soldat po(c le premier fon arme apuyéeau 
piquet du faiffeau, la Sous-garde en dehors, & 
il entre dans la rué des Tentes , & les autres 
fcfanc de même le fuivent , en forte que Jes 
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armes des Caporaux rcftent les prcmiere« fur 

les autres: H Ton nen a pas le loifîr, fans fai-» 
re border la haye on ne fait que faire faire de* 
mi rour k droite k tout le Bataillon, & les Com- 
pagnies fc trouvent à peu près, vis k vis de 
leurs faifleamc, chaque Compagnie pôle les ar- 
mes a fon piquet, en commençant par la queue. 

De quelle manière que Ton faffe pofct les 
armes au» faifleaux , cela fe fait toujours tam- 
bour battant au Drapeau , & le Soldat mar- 
chant fon arme haute, les Sergens fe tiennent ï 
la queue, voyant pofer les armes, &prencnt foin 
quon les range, & apuyé bien, leur donnant 
un peu de pied, atfin qu elles ne tombent, & 
que les croffes forment un cercle égal, & d'abord 
ils font entrer dans la xuë le Soldat qui a pofe 
fon arme, affin qu'il n cm baraffe pas les autres; 
&on leur diftribue les Tentes par Ghambre'cs 
pour être dreffées fuivant les piquets marques par 
les Fourriers de chaque Compagnie, lefquels de^ 
vront alligner au cordeau tous les mats des Ten- 
tes, pour qu'elles foient de la même hauteur, fur 
une même ligne, & ne biaifent point. 

Les Sergens pofent leurs halebardes , 8e les 
Officiers leurs efpontons fur l'allignemcntdu front 
des Bandieres plantées, tout contre la Tente 
des Sergens, ce qui fait une troifiéme ligne d*ar- 
mes, & les tambours , comme ;'ai dit , leurs 
caifTes moitié à la droite, & moitié ^ la gauche 
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des Drapeaux en tens humide avec leur couvet- 
lure de toile cirée - 

Tout étant alnfi ^ifpofé , pendant que les 
Soldats dreflent leur Tentes ,16 M:.jor,& Aide- 
Major détachent lesjrandes Gardes, les Gardes 
des Généraux, des »onts, des pafTages, ou d'au- 
tres ordonnées, lesfailant conduire à leurs po- 
ftes deftinés par TAite- Major , ou Garçon -Ma- 
jor, & fera cnrcgitrer le tout par un Aide- 
Major, qui doit awir lattention que les Ser- 
gens les commandeit par elbouades, tout com- 
me les Détacheraeis extraordinaires , les fai- 
lant aller a fond, ans qu'il y ait aucun Soldat 
exempt, excepté !• Fourrier, Vivandier, &Fra- 
ter des Compagnie/ le Piquet, qui doit être 
de la même force jue la Garde montée, pofera 
fes armes k part 3 iur rextremité de la ligne 
de Taile droite, ajuyées h une traverfe plantée 
fur deux piquets di la même hauteur que ceux 
des faiffeaux ; & tous ceux qui compofent ce 
piquet, ne pcuveit point fortir du Camp, ni 
le deshabiller, & s rendront k leurs armes tou- 
tes les fois qu'ils feront demandés, &]orfqueles 
Généraux pafTeroit k la tête du Camp, alors ils 
referont en haie auprès de leurs armes, fans les 
prendre chapeau las, 

Qiioique le Sodat naturellement ne doive 
point paffer les grandes Gardes, il y a encore 
des défenfes partimlteres des limites du Camp, 
qu'ils ne peuvent joint pàffcr fans être comman- 
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dés; mais outre ces défeifes on ne leur per- 
met point de fortir du canpement, que toutes 
leurs hûtes ne foient bies plantées y & bien 
dreifées , & les Subalternes devront affifterpour 
faire camper les Compagniis, & ne les quitte- 
ront point que tout ne foit <ans Tordre • Le Ma- 
jor prend foin de parcourir, & de faire perfe- 
ftioner le Camp, égaler le errain, autant qu'il 
fe peut, dans les hûtes ^ dais la grande rue, & 
dans fentredeux. 

Le Camp étant formé , c Commandant du 
Corps le doit vifiter, & Tixaminer en détail 
avec les Officiers ; & s*il y i quelque chofe qui 
ne foit pas bien placé, il lefera mettre en or- 
dre, comme ce feroit, s'il ^ avoit des Tentes 
qui ne fuffent pas bien tenuies, ou bien alli- 
gnées, il les fait retendre fu: le champ, fans 
donner permiffion k qui que :efoit de s'écarter, 
avant que le campement foi en état. 

Quand il paffe un Officie; Général à la tétc 
du Camp, & en vik de la Carde, elle eft ob- 
ligée de prendre les armes , & de le mettre en 
haie, tournant toujours le cbs vers le Camp, 
& le Soldat préfente ks armis quand TOfficier 
pafle, avec cette différence que , fi cet Offi- 
cier Général eft Lieutenant Général , le tam- 
bour doit battre au champ , & l'Officier doit 
faluery s'il n'eft que Marêchil de Camp, il fe 
tiendra \ fon porte , & le tanbour la cailTe au 
col fans battre ; & fi c'cft m Brigadier d'Ar- 
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m^e, la Garde rcfte Icsarmcs aux pieds, conrime 

on fait pour un Colonel: le lout cependant fc* 

Ion le Règlement du Pays. 

Si le Souverain, ou les Princes du Sang, ou 
Officier Général Commandant en Chef paffent 
au front de Bandiere, entre le Camp , & la 
Garde j les fentinelles doivent d abord deman- 
der les Soldats à la tête du Camp , alors les 
Officiers, & Soldats lortent de leurs Tentes, & 
viennent k la tête du Camp, fans prendre les 
armes, & les Soldats ne paflent point le front 
de Bandierc qui doit refter découvert, âuffi bien 
que Tallignement des faifTeaux, fi bien qu'ils 
doivent lefter dans l'embouchure de la grande 
rue fans déborder, fcfant face en dehors , & 
chapeau bas. 

Lon ne prend jamais les armes au Camp 
fans ordre, ou fans permiffion, & toutes les fois 
qu'un Bataillon prend les armes , il ne doit 
point excéder le terrain du front de fon Camp, 
pour ne pas couvrir le Bataillon qui eft campé 
auprès de lui, que s'il lui eft néceflaire d'avoir 
plus de terrain , ou pour une revue particulière, 
ou pour quelques autres fonflions , il prend un 
autre terrain, loin du Camp, où il n incommo- 
de perfonne. 

Le foin continuel des Officiers de l'Etat Ma- 
jor eft la propreté du Camp, faire nettoyer, & 
balayer la tête du Camp , & la grande rue , 
élever le terrain d'alentour des iailfeaux desar- 
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mes avec de petits piquets pofcs en rond, affin 
qu'elles ne le mouillent , ni fe faliffent, faire 
couvrir les faiiïeaux avec un manteau d'armes 
en cas de pluye, ou d*humiditc, &: faute de 
manteau , les faire retirer dans les hûccs , & 
remettre auxfaifleaux; dès qu'il fait beau faire 
changer de paille dans les Tentes, le plus fou- 
vent que faire fc peut , & lorfque l'on doit rc- 
fter campes dans larriere failon, les faire cou- 
vrir de paille, ou de chaume avec des gazons 
pour les réparer du froid , ce qui s'appelle pro- 
prement ic hûter. Il doit faire diftribuer régu- 
lièrement le pain, le bois, le prêt; & fe pren- 
dre tous les autres foins que l'on le prend dans 
les Garnifons, & dans les Quartiers ; & même 
avec plus d'éxaflitude , pour éviter l'infeflion 
du Camp, & les maladies. 

Il eft toujours permis aux Officiers, & Sol- 
dats campés de prendre toutes leurs commodi- 
tés dans leurs Tentes, à la referve de ceux qui 
font de piquet , lefquels doivent toujours être 
en état de marcher, & d'agir au moment que 
Ton demande le Piquet: il faut obliger les Sol- 
dats fous des peines très rigoureufes de faire 
bouillir leurs pots en campagne parChambrées, 
tout comme en garnifon, pour qu'ils n'aient 
pas de peine à fubfifter, n'étant permis aux Vi- 
vandiers que de vendre les denrées crues, ?c le 
vin à pintes, leur défendant de faire crédit aux 
Soldats, fous peine d'en perdre le prix- 
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Dans^une Armée les Regimens plus anciens 
font deftinés par preTerencc aux autres , pour 
la garde du Souverain, & des Généraux Com- 
xnandans ; au Colonel Ton ne donne qu'une garde 
d'un Caporal & fix hommes , & à fon ablence 
au Lieutenant Colonel ; & k rabfence de l'un 
& de l'autre une fentinelle au Capitaine Com- 
inandant le Bataillon, fans que les dictes Gar- 
des, qui ne font que du même Régiment, tien- 
nent compte dans le département de toutes les 
autres Gardes, qui fe mêlent également avec 
les autres Corps pour les grandes Gardes , ou 
Gardes des Généraux ; Ton permet aufifi aux 
Capitaines de prendre une fentinelle la nuit, 
pour garder leurs Tentes, pourvu quelle foie 
de leur Compagnie , & pomt à charge au 
fervice. 

Quand on fait prendre les armes au Batail- 
lon qui eft campé, les Soldats les vont pren- 
dre aux faiiïeaux fans confufion , les Sergens 
préfens, & fe tangeans en haie dans la gran^ 
de rué , tournant le dus k leurs Tentes, les deux 
Compagnies fe fclànt face l'une à l'auue , en 
manière que le premier Caporal de chaque Com- 
pagnie ne déborde point le front de Bandiere, 
& étant ainfi en haie dans la rué, on y égale 
les rangs, & Ton marque le front de chaque, 
rang félon la hauteur ordonnée , en avertiffant 
ceux qui doivent faire à droite, & a gauche, & 
ceux qui doivent doubler , atfin de. former les 
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tangs, & fortîr en ordre hors clu front deBan- 
diere pour fc mettre en bataille au devant des 
faifîeaux, chacun à fon rang. 

Tous CCS mouvcmens le font au fon du tam- 
bour au premier, qui doit être la batterie de 
]a marche du Régiment; s'il n'y a qu'un Ré- 
giment qui prenne les armes, y en ayant d'au- 
tres campc's, & la gérérale fi Je Régiment eft 
feul , ou fi tous ceux qui font campés prennent 
les armes, tous les Soldats fe lèvent, s'habil- 
lent, s'équipent, & détendent leurs Tentes , 
s'il y en a l'ordre, chacjuc Compagnie en fait 
un balot, & les envoyé h l'équipage de fon Ca- 
pitaine, qui ert chargé de les leur faire por- 
ter, pendant le cours de toute la Campagne , 
moyennant le rembourcement d'une livre par 
Soldat de toute fa Compagnie, au fécond qui 
cft l'ancmblée, il prcnent les armes aux faif- 
feaux , comme on a dit ci-defTus, &fe mettent 
en haie dans les rués au Drapeau, ils forment 
les rangs, & fortent du Camp , en s'ouvranc 
un peu fur la droite , & fur la gauche pour 
remplir le vuide des hûtes , & quand on bac 
aux champs, qui eft la marche ordinaire , le 
Bataillon marche en avant, ou défile félon Tor- 
dre quil en a. L'on ne brulc jamais le Camp 
en décampant, à moins que Ton en ait l'or- 
dre exprès; & le débris du Camp appartient 
ordinairement au Major du Régiment^ s'il n'y 
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a qu'un Régiment campé; & au Major Gén^ 
rai , fi Ton campe en Corps d'Armée • 

Des Retranchement , ^ des grandes 
Gardes . 



<: H A p. IV. 

L'ON ne fauroît mettre enfûretèun Camp, 
quoiqu'avaniageux par la fituation natu- 
relle du pays, que par le moyen des ictran- 
chemens: cela doit d'autant plus fe faire, lorf- 
quc ce n*cft point un Camp volant , ou que 
l'Armée n'eft pas affez forte pour refifter k un 
«ffort de Tennemi . Les habiles Généraux 
étoient fi bien prévenus de cette maxime, qu'ils 
ne reftoienc jamais quinze jours dans un Camp 
fans fc retrancher) ce qui fait aufîi un grand 
bien aux Soldats que l'on tiie de l'oiAveté , & 
on les maintient en halene dans la fatigue , 
l'on ne peut donner une idée particulière de ces 
fortes de retranchcmens; dans les Chapitres , 
où j'ai traité de la Fortification, j'en ai parlé 
fufEfammenr , non obftant cela j'ajoute ici que 
r Ingénieur, h qui fera ordonné de tracer ces 
retranchemens, doitfuivrc autant qu'il pourra, 
la figure du terrain, fe fervant a propos des 
rivières, foflés, & maifons qui fe trouveront k 
Tentour du Camp : fi Ton doit garder lepaflage 
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d'une rivière , c'eft ï fcs bords qu'il faut élever 
un bon parapet à Icprcuve du canon , de la 
hauteur au moins dune toife & demie; avec une 
ou deux banquettes tracées en redans, ou bien 
en courtines flanquées par de petits baftions , 
ouvrages à corne, & iemblables, 'k la longueur 
portée par la ligne de défenfe ordinaire du 
moufquet, & k la hauteur néceflairc pour met- 
tre k couvert les Tentes du Camp. Si Ion eft 
dans un plat pays que l'on ait couvert le Camp 
par quelque bois, ou marais, l'on fera les rc- 
tranchemens iuldits avec un bon foffé par de- 
vant de lix toifes au moins de largeur, le plus 
profond que l'on pourra, & despalliffades dans 
les endroits dangereux : fi Ion a des Maifons, 
Châteaux, Convens , & femblables, il les faut 
fortifier, & les garnir d^artillcrie ; cela pour- 
tant, lorfque ceft un Camp que l'on ne veut 
point abandonner, car l'ennemi pourroit tirer 
avantage de ces lieux , lorfqu'il s'en leroit em- 
pare, & l'on auroit de la peine k le chaffer • 
Ces ibrtes donc de fortifications fe doivent fai- 
re de manière qu'elles foient fuffilantes pour 
rcfifter, mais faciles k applanir, en cas qu'on 
veuille les abandonner - Si l'on eft campé en 
montagne, ou à l'entrée de quelque Vallée pour 
en empêcher le panage k l'ennemi, il faut ga- 
gner les hauteurs, & l'avenue des chemins pra- 
ticables ;c'eft h qu'il faut fc retrancher avec 
de bons parapets, & foffés au moins à l'épreuve 
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ferve du canon pour les forcer j dès cjiie la mon- 
tagne efl: rude , & fi ces fieux élevés dominent 
quelques chemins d'avenue , il les faut garnir 
de quelques pièces d artillerie , que l'on condui- 
ra, fi Ion ne peut autrement, avec des tours 
pour les charger i cartouche: tous les retran- 
chemens auront leurs îicux deftinés pour rcn-* 
trét: y leicjucls on ferme la nuit avec des ponts* 
levis, faits avec des poutres, qui ferviront de 
piliers , planches liées enfemble , & foutenues 
par des cordes que Ton coupe ailément quand 
Ion veut ; le terrain du retranchement fera 
fontenu par des fagots entrelaffés, que Ion fe* 
ta faire pat des Détachemeiis dlnfantefie qui 
fera journellement commandée pour cela, & ap- 
portés Ibr les lieux par ceux de la Cavalerie j 
chaque Régiment fera le travail qui fera mar* 

?[ué devant fôn Camp, & de la forte fans con* 
Lifion en peu de tems Ton auta l'ouvrage fini. 

Que Ton ait des retranchemens, ou que Ton 
n'en ait point, il ne faut jamais camper fana 
porter des Gardes au Camp, delquels j'ai déjà 
parlé, & grandes Gardes fur les avenues, k un 
quart de lieus au moins du Camp, lefquelles fe- 
ront un cercle entre elles, 8c communiqueront 
par le moyen des fentmelles d'uti pofte a Tau* 
tre, de telle forte que 1 ennemi fie puifle fur- 
prcndrc , ni pénétrer dans aucun endroit, fanS 
ijue ion en foie d'abord averti. Ion nombre dé- 
pend 
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pend de la quantité des portes qu'il y a a gar- 
der, & on les compofe d'un nombre de Sol- 
dats correfpondant k la force de TArmce , leC- 
quels feront commandes par des Capitaines , 
LieutenanSj & autres Officiers fubaltcrnes, qui 
relèveront du fufdic , c'eft-à-dire , Ton ne don- 
nera pas moins de cinquante hommes k un Ca- 
pitaine, trente à un Lieutenant , & ainfl des 
uns aux autres : Ton ne campera jamais que 
l'on ait fixe par avance , & pofte' fes Corps de 
Gardes y auxquels on affignera lendroit , par 
où ils pourront faire une honorable retraite 
dans le Camp , en cas d'attaque , & il eft 
toujours bon de leur donner les ordres par 
écrit - 

Les Officiers qui feront de grande Garde de- 
vront être toujours li Tertc , ne jamais laifl'er 
dormir leur Troupe y ni s' écarter , furveillet 
fur les fentincllcs, envoyer de continuelles pa- 
trouilles la nuit d un pofte k l'autre , prendre 
garde k tout ce que Ton voit, & que l'on en- 
tend, être aftifs, & attentifs pour lexe'cution 
des ordres, ne laiiTer paffer pcrlbnne quinefoit 
reconnu par un Caporal^ & quatre hommes , 
principalement de ceux qui viennent des pays 
ennemis , & fans les fouiller , & en envoyer 
donner part au Géne'ral Commandant, & trou- 
vant des lettres fufpeftes, les faire arrêter, & 
conduire les yeux bandés au Quartier général. 

Si ks fencinclles voie^i: venir de la Troupe 
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\ elles, ils l'arrêteront, 8c demanderont le Ca- 
poral pour l'aller rcconnoître , & s'il connoit 
que ce l'oient des Ennemis , làns l'attendre , 
elle fera ion coup, & enfuite fc retirera a ion 
corps de Garde ; fi Ton cft près de l'Ennemi 
par prévoyance , l'on portera des fentinelles 
fur des arbres , fur des toits des maifon pro- 
ches, pour pouvoir voir de plus loin, 8c être 
plutôt averti la nuit , le filence peLJt dc'cou* 
vrir leur marche , ainfi il faut le faire obfet^ 
ver fort éxaflement ; le loir, à l'entrée de la 
nuit , & le matin a une heure avant jour'^ 
Ton tiendra fon monde fous les armes quelque 
tcms , crainte detre attaqués, puifquc c'en cft 
ordinairement l'heure , on les met k trois de 
hauteur, l'on y vifitc les armes, & en cas de 
pluye on leur fait enveloper la platine avec 
le mouchoir, ou bien les tenir deflbus Thabit pout 
ne pas baigner la poudre du baflinet , & les 
avoir en état de faire feu, dès que Ton fe voit 
attaqué , il faut envoyer un Capo/al , ou un 
Sergent avec quatre ou fix Soldats h. un tire de 
moulquet reconnoître l'Ennemi , ce que Ion 
appelle, aller au qui va là , qui Tayant recon- 
nu fera feu, 8c fe retirera ^ fon corps de gar- 
de , criant à Tecte , alors il faut envoyer un 
Caporal au Quartier général donner part que 
l'on va difputer le terrain ^ l'Ennemi, 8c en- 
fuite animer fes Soldats, ramaffer fcs lentinc!- 
les, armer le premier rang de bayoncttes au 
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bout du fufil^ faire feu par rang , & refifter 
autant que Ton pourra, fe battant en retraite, 
profitant de tous les fofles, & hai^s qu'il peut 
y avoir entre lui , & le Camp , ayant atten- 
tion de faire que les rang fe tiennent bienfer^ 
rés enfemble, que TEnnenii ne puifle y péné- 
trer, & il donnera par h. avec fa refiftancele 
tems de prendre les armes îi l'Armée, & d'érre 
fccouru par les Grenadiers, & les piquets qui 
feront conduits à lui par le Géne'ral de jour j 
mais fur tout il ne faut pas fe laiffer épou- 
vanter , mais par fa bonne contenance encou- 
rager les Soldats, ayant attention de ne le point 
laifier enveloper , ni prendre en flanc, s'il a 
affaire k un parti de Cavalerie, & que fa gar- 
de foit compofe'e des mêmes Troupes, il peut 
faire fcicilement tête, les chargeant par avan- 
ce ; dautant plus doit il faire cette manœu- 
vre s'il s'agit d'une Troupe dlnfanterie ; fi la 
la grande Garde cft d'Infanterie, c'eft la bayo— 
nette au bout du fufil du premier rang , qui 
doit la défendre de la Cavalerie , pendant que 
les deux autres font feu fuivi j s'il eft attaqué 
par des huITards, comme cette Troupe nesob- 
ftîne jamais dans un combat, mais tâche ieu- 
Ji ment de faire fon coup en marchant, il faut 
les laiflcr venir bien de prés, enfuite leurfairc 
une bonne décharge; & comme ils ne manque- 
ront pas de revenir k la charge, il faut fe te- 
nir h, lertc , & prendre garde d'ctre pris par 
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derrière , alors il nV auroit qu'h faire taire 
d'abord demi cour k droite, k loiire fa Trou- 
pe 5 & les refalucr derechef k de'.harges liii- 
vies; mais s'il fc voit approcher toute l'Armée 
cnfemble, ou une grofl'c partie, dont il lera 
auffi averti, par ceux qu'il aura envoyé' recon- 
nokrc , il doit fourcnir tant qu'il pourra , & 
ne point lifquer mal ^ propos la Traape, prin- 
cipalement s'il étott beaucoup éloigné du Camp, 
& des defenles, & qu'il pût en fc retirant ga- 
gner des endroits avantageux, par des foflfés, 
maifons , vignes , bois , ou des défilés qui ar- 
rctaffent l'Ennemi, enfin l'on ne fauroic affez 
recommander la vigilance aux Officiers des 
grandes Gardes, & la ieverité à ne Jaiffer écar- 
ter aucun Soldat pour quel prétexte que ce foir, 
& éxaélitude \ faire faire de continuelles Pa- 
troiiilles dans la nuit, d'un polie à l'autre* 

Du Journalier de V^rmée . 

C H A p. V. 

POur le bon règlement dune Armée, il eft 
néceiïaire , que tous les Corps qui la com- 
pofent fuivenr les mêmes règles, & que le Gé* 
néral qui la comman ^e fâche éxjile.iient tous 
les jours fa force, 8c fa diminution , & tout 
ce qu'il s'y paffe , à cette fin , cous les Corps 
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formeront tous les jours un Etat , ou foifTa- 

belle, par laquelle on fera voir dans un coup 
dœil les hommes erteflifs, & en état de fervicc 
que Ton aura , les malades , les commandés , 
les exempts de fervice, les défertés, & morts 
tant dans Tordre des Soldats , que des bas 
Officiers, & Officiers; chaque Régimônt don- 
nera cet Etat au Major de Brigade , qui lera 
ordinairement le Major du plus ancien Régi- 
ment , lequel en formera une feule Tabelle y 
qu'il préientera au Brigadier d'Armée fignée de 
ù main , qui la donnera au Général Comman- 
dant, lequel lera parla affûré du véritable état 
de fon Armée, & pourra prendre les meiures 
pour mettre en exécution les ordres, qu'il aura 
de fon Souverain , il prendra garde que l'on 
ne furcharge point de fatiqucs les Régimens , 
& s'il y a beaucoup de Malades , il tâchera 
de favoirde quoi cela peut être caufé, donnant 
les ordres néceifaircs pour y remédier, & fin- 
guliercmenc il défendra y fous des peines très 
ligouiL'ufes les fiîl«!; de joye dans le Carap,& 
fcs environs, par raport aux grands défordres, 
maladies , afloiblifTcmens , & querelles que ce- 
la caufe • 

Une heure devant jour, les Tambours de Gar- 
de de la droite commenLcront à donner le li- 
gnai de la Diane , & ceux de Garde de cha- 
que Corps fuivront de même , des uns aux au- 
tics fans interruption: alo£S| les bas Officiers» 
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auront foin , xjuc les Soldats fortent de leurs 
Tentes jfe mecient dans la proprecé qu'il con- 
vient; cnfuiteen feront le rappel, la vifite, mar- 
quant fur le Journalier de leur Compagnie y 
ceux qui manqueront, & par quelle railon^ils 
affembleront les hommes commandés de garde, 
vifiteront leurs armes , & bandouilleres, pour 
favoir , s'ils font municionés , les emmèneront 
à la tête du Camp , ou au rende vous , qui 
leur aura été marque le foir précédent i ïof* 
dre par leur Aide-Major; & pendent que cela 
fe fait aux Compagnies, les gardes de la têrt 
du Camp battront les unes après les autres la 
Prière commençant toujours à la droite, & en- 
luite attendront d être relevés . 

Dès que chaque Régiment aura affemblc tes 
hommes deftinés pour relever le Piquet , & les 
Gardes, l'Aide-Major commencera par faire re- 
lever le Piquet, qui devra être d abord fous les 
armes, lequel marchera à la tête du Camp à 
vingt pas des Drapeaux , oh ie joindront les 
hommes defurplets deftinés pour toutes les Gar- 
des, tant des portes, que des Généraux ; on les 
réparera de cette manière, fefant faire à droi- 
te aux Gardes des portes, & des Généraux , & 
à gauche a celles de la tétc du Camp , & du 
Régiment ; & lorsque TAide-Major des Briga- 
des demandera les grandes Gardes, 8c Gardes 
des Généraux , on les fera marcher pour fe join- 
dre k la droite de la Brigade y chacune à fon 
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rang, avec les Officiers dcftinés k la tcte , qui 
tireront les portes, & dans le même tcms par» 
liront pour aller relever celles de la tête du 
Camp, & du Régiment. Les Officiers, & Bas- 
Officiers prendront éxa6lement la conGgnc , & 
la rendront de même ; Après les Gardes lot^ 
affemble les décachemens ordonnés , tant pour 
les fourageurs, que pour les autres expéditions 
dans le même ordre. 

Tous les jours , il y aura un Lieutenant Gé- 
néral, un Maréchal de Camp, un Bi:igadier,nn 
.Colonel, un Lieutenant Colonel, un Major de 
jour, qui auront loin de TArmée dans cette joiuc- 
née;ils devront faire leurs vifites aux portes, 8c 
au Camp k des heures différentes, même dans 
la nuit, pour voir, fi Içs ordres font exécutés ; 
les Gardçs prendront les armes pour les Géné- 
raux, & les préfçnteront , & TOfficier devra 
leur rendre compte avec fon arme ^ la main • 
& pour les Colonels, Lieutenants, & Major 
ils rerteront les armes aux pieds « Les gardes 
de Cavallerie monteront h cheval, 

A midi, Içs Tambours des Gardes de la têtç 
du Camp battron la Prière commençant tou- 
jours de la droite , enfuite les Tambours de 
tous les Régimens campés marchant tous en* 
femble , en ordre, battant le Midi marchant 
de U droite à la gauche de leurs Bataillons, Sç 
levenant de la gauche ï la droite fans déborder 
çliaçutx de fon Camp ♦ Le foir k une certaine 
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heure fixe , chaque Régiment fera battre pat 
k Tambour de Piquet la Prière , & les Bas- 
Officiers viendront îi la tête de leur Compagnie 
en rang k la tcte du Camp , où TAumonier 
fera la Prière publique, k laquelle doivent af- 
fiftcr les Officiers de Piquet , pour e'viter les 
dcfordres, enfuite ks Gardes de la tête du Camp 
U battront auffi au foîeil couchant , & alors 
le Piquet prendra les armes, ScTOfficier Com- 
mandant le dit» Piquet congédiera les Soldats^ 
leur fefant apporter les armes h. la Tente pour 
pouvoir le r^ûTembler fans délai en cas d'alar- 
me, & reconnoîcra fon monde, & fera en for- 
te que les Bas-Officiers en tiennent mémoire 
pour favoir où les prendre à loccafion . Les 
Tambours après la Prière, battront tous en- 
femble la retraite de la même manière com- 
me ïi midi, fe moulant toujours fur la droite, 
& remettront enfuite les caifies aux Drapeaux 
couvertes avec leur toile cirée, comme Ton a 
dit, pour les défendre ^e Thumiditc: une heu- 
re après la retraite, & dès que Tordre efl don- 
né, le tambour de Piquet fait un appel de quel- 
ques coups de baguettes dans les rues des Com- 
pagnies pour la vifite, & les Scrgens avec la 
furveillance des Officiers fubalternes feront le 
rappel, chacun de fa Compagnie, qui fe trou- 
vera en haie dans fa rue à tour de Rolle , & 
donneront un état de ceux, qui manqueront k 
r Officier, qui lé remeitra au Capitaine de Pi- 
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quct , lequel en feiafon rapport i l'Etat Mapr. 
En cas d'alarme dans la nuit chacun courra 
aux faiffeaui de fa Compagnie prendre Ton ar- 
me, & le trouvera arme' en rang k la rêce du 
Camp. 

Tous Us foirs l'on donne Tordre aux Rcgi- 
incns de ce qui fe doit éxe'cucer le lendemain ; 
pour cela les Majors Généraux de la Cavalerie, 
& Infanterie le recevront tous les jours du Gé- 
néral Commandant , avec le moc de Campa- 
gne, que Ton donne aux portes, pourfc recon- 
noîcre dans lesvifites, & patroiiilles, & éviter 
par Ih les furprilcs, & le donneront par écrit 
au Capitaine d'inlpeilions de lojres les Briga- 
des , lequel doit être tous les jours nommé k tour 
de Roile de Régiment par chaque Bngade y 
pour aller prendre la parole , & le détail de 
J ordre au Quartier général, lequel l'apportera 
k ion Lieutenant Général, qui la feradiftribuer 

Îar le Major de Brigades aux Aides- Majors 
es Régimcns , qui dcMiont fe trouver pour 
cela k l'heure marquée au Quartier général, & 
enlmtc rapporteront k leurs Majors des Régi- 
mens , qui le donneront k leurs Colonels , & 
Lieutenans Colonels, & cnfuite aux Subalter- 
nes, & Bas -Officiers, Icfquels ne manqueront, 
pas de la communiquer k leurs Supérieurs delà 
manière que l'on fait dans une Garnifon, fuivanc 
ce qiù a été écrit dans fon Chapitre particulier^ 
c^ ] ai traité de Tordre. 




Des Four âges. 

CHAP. VL 
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DES que l'on eft campé, il faut d'abord 
fonger k la llibfiftancc des bctes de TAr- 
niéc, ceft-k-dire, au fourage, Ton en fait de 
deux manières, des particuliers, & des gêné-. 
raux; les particuliers Te font cous les jours, Ion 
commande un Détachement expreflVment pour 
cela de tous les Corps pour elcorte des foura- 
geurs, lequel doit être commandé par un Offi- 
cier Général, & par d'autres Supérieurs, & Sub- 
alternes k proportion : ils feront partagés en 
deux Corps, un d'avant garde, "& l'autre d ar- 
rière garde. Lesj|)urageurs feront dans le cen- 
tre , Ton enverra toujours la moitié des bétes 
au fourage ; car chaque cheval portera deux 
trouffes , qui doivent fournir la fubfiftance a 
fon Camarade, Loxfque Ion fera dans le pofte 
deftiné, TOffiçier Général Commandant portera 
des Gardes avancées a une certaine diflance,& 
formera avec fon monde d efcorte un cercle qui 
rafTûre les fourageurs , fe refervant un Corps 
proportioné de Troupes dans le centre pour cou- 
rir au lecours, en cas qu'il fût attaqué en quel- 
que endroit. Dès que le cercle fera formé, pour 
âter la confiifîon, on aflignera les terrains aux 
Régimens pour fourager, & lorfque les troufles 
feront faites, on retournera au Camp dans le 
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même ordre, avec la prévoyance que ceux, qui 
fefoient larriere garde, fcronc lavant garde y 
& les autres feront larriere garde, pour avoir 
toujours les Troupes d'élite prêtes k faire face 
à Tennemi. 

Les fourages généraux fe font particulière- 
ment pour ôter la fubfiflance ï l'Armée enne- 
mie, pour découvrir le pays, & ôter le moyen 
des embufcades. Comme il faut toujours tirer 
fafubfiftance, tant que Ton peut, du paysenremi, 
& que ces fortes de fourages le font h peu de 
diftance de leur Camp, Ion y conduit toujours 
de raTtilkric pour battre, & enfiler les avenues, 
laquelle il faut favoir porter k propos fur quel- 
que chauffée, ou autre endroit qui en domine 
plufieurs, hors du danger d'^rc coupé par les 
ennemis. L'on ne laiffe au ŒÎmp que le mon- 
cfc néceffaire pour la Garde des Tentes, & des 
équipages, & pour la cuifme des Chambrées * 
^nfuite Ton fait marcher l'Infanterie en ordre, 
& la Cavalerie un tiers en défenfe, & les deux 
tiers en fouragcurs . 

Lon commencera par envoyer un Corps de 
Cavalerie k la découverte du pays , pendant 
ue l'on fera avancer TArmée, & que Ton po- 
ïra les Régimens foit d'Infanterie, foitde Ca- 
vaiene, qui formeront l'enclos du pais que Ton 
veut foiirager- Pour éviter la maraude, qui ar- 
rive ordinairement dans ces fortes d*occafions, 
il faut mettre de bons Corps de Gardes aux, 
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Maifons, ou Villages avec des ordres très ri* 
goureux fur cela ; dès que les Troupes feront 
portées, Ton ordonnera aux fourageurs de cou- 
pei ce que Ion a en vue ; fi c'eft pour décou- 
vrir le pays, il faut commencer par l'abatte- 
ment des arbres; fi c'eft pour éviter les embu- 
fcadcs, Ton coupe les vignes, & les broulfail- 
les; fi c'eft pour ôier la fubfiftance k l'Armée 
ennemie, l'on fourage les ble^s, & rherbc: il 
re faut jamais faire des fourages généraux dans 
le pays que Ion a en vue de conquérir, & gar- 
der; car l'on fe trouvcroic trompé, le voyant 
manquer de la fubfiftance que fon a voulu ôcer 
aux autres. Dès que les fourageurs ont fini y 
Ton commence k les renvoyer avec une Garde, 
qui empêche les défordres, & qui foiiille dans 
les lieux dangereux, où l'on peut craindre des 
embufcades, enfuite l'on ralTemble les Troupes, 
& on les reconduit dans leur Camp. 

Si Ton eft attaqué pendant que Ton fourage, 
îl faut que les patrouilleurs, & batteurs de che- 
mins, qui verront venir lennemi, en donnent 
avis pour le mettre en défenfe ; fi le fourage 
eft général, que Ton foit attaqué d*un feulcôté, 
l'on commencera par envoyer des Bataillons pour 
foutenir , lelquels doubleront les uns derrière 
les autres, pour avoir un feu toujours continuel, 
pendant que la Cavalerie lâchera de les pren- 
dre en flanc, & en même tems les fourageurs 
gagneront chemin en bon ordre, & fans confa- 

4 '^^ L 3 fion 



F 



i66 



f 




fion pour it mettre en (firete, fî le fourage eft 
particulier , & que Ton fbit attaqué par un 
Corps plus fort, il faut raraaflcr l'elcone , & 
le battre en bon ordre en retraite ; fi ccft une 
irruption d*Huffards, il faut tenir ferme, & les 
icpoufrer ; car ce n'eft point une Troupe qui 
s*ob(line au combat. 

Mais, fi au contraire Ton devoit attaquer les 
fourageurs, comme c'eft une des opérations les 
plus cflenticllcs de la guerre d'empêcher que 
l'on n'ôte la lubfiftance, & par confe'quent les 
fourages ; c'cft k quoi doit s'appliquer le Gene- 
ral, & faire en Ibrte de les empêcher, & de 
les troubler. Cela fe peut faire de plufieursma* 
nicres, fuivant le pays dans lequel Ton e(l ; fi 
l'on doit s'oppofcr )i un fourage particulier , il faut 
le prévenir, s'cmpacant de Icndroit deftinc, ce 
qui fera rebroud'cr chemin aux fourageurs; mais 
en cas que cela ne lé puifle faire, alors il faut 
les attaquer du c6té, par où ils (ont venus pouc 
leur couper la rettaitc. Lon poûe de flnfan* 
tctic ferme dans ces avenue.';, pendant quavec 
la Cavalerie & Huifards, qui font admirables 
pour ces expéditions, Ton verra d'enfoncer d'un 
autre cûié le Gardes , ce qui caufera le. defor- 
dre parmi les fourageurs, lefquels fe donnant 
ordinairement \ lailiite, tomberont entre les 
mains de ceux qui les attendent au retour, & 
lans les laifTcr r«conno1crc , il faut leur faire 
ime fculc décharge, &lesaflaillir k armes blan» 
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ches; étant prévenu, qu'un homme de piedcft 
plus fort qu'un Cavalier monte fur une trouffe: 
fi Ton rencontre de la rcfiftance , il faut fe 
battre en ordre, fans fe lailTer rompre, lâchant 
de gagner toujours terrain. Si Ton doit empê- 
cher un iourage général , qui caufe la ruine 
d'un pays , & la famiije de l'Armée, il faut cher- 
cher tous les moyens de l'éviter, profitant de 
tous les avantages du pays , ccft-a-dire , des 
hauteurs & maiions, paroii avec de l'artillerie 
Ton peut s'oppofer, & fe préfenter \ rennemî 
avec des forces fupcrieures auxfiennes , &fans 
lui donner tems de commencer , faire croifer 
l'artillerie fur lui , & marcher à l'attaque avec 
l'Infanterie qui fera feu continuel, & la Cava- 
lerie qui tâchera d'enfoncer fabre \ la main ; 
c'eft alors que les demi converfu)ns faites à pro- 
pos iont d'une grande utilité, pour que les Éa- 
taillons ne s'embaraflent point les uns \t% au- 
tres dans leurs mouvemens, & la Cavalerie qui 
verra de pénétrer en plufieurs endroits , ne 
s'écartera pas des flancs de l'Infanterie, où les 
Efcadrons auront été deftinés pour fe foutenir 
les uns les autres. Si l'on ^éuifit , outre que 
Ion obtiendra la fûteté de la fubfiftance, Ton 
pourroit auffi ôter l'envie d'en hazarder un 
fécond . 

Quelques -fois pour conferver les fourages du 
pays , où Ton eft pour l'hiver, & lorfqu'on ne 
veut pas^beaucouprifquer, ni fatiguer les Trou- 
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pcs, par de grolTcs cfcortes aux fourâj^çs, Ton 
ne aux Régimcns des reirains près du Camp 
:urer : cela doit fc faire en 
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bon ordre, 
avec des Corps de Gardes commande's par des 
Officiers, qui tâchent dempêcher lesdéibrdres, 
la voleric des chevaux, & la délertion : c'eft 
pourquoi chaque Régiment commandera deux 
Officiers, favoir, un pour conduirecn ordre les 
chevaux avec des Bas- Officiers k proportion , 
l'autre avec un nombre fuffifant de Soldats pour 
avoir des fentinelles, qui renferment letcrraii» 
deftinéà la pâture, avec un refte de Corps de 
Garde fuffifant pour soppofer aux dcTordres»On 
lâche ïk dedans les chevaux, & on les lailfe pâ- 
turer au moins trois heures le matin , & trois 
heures le foir, après quoi ii faut les conduire 
^ Icau en bon ordre, laquelle étant vers l'en- 
nemi, on fe tiendra bien fur fes gardcs>& prêts 
^ repouffer les courfes, qu'ils ne manqueront pas- 
défaire pour prendre des chevaux, & les met- 
tre en déroute ; h cet fin les Corps de Garde 
deftinés ic porteront fur le bord , laifTant uij in- 
tervalc dans le milieu pour faire pafTerles che- 
vaux, & fe tiendront fur les armes prêts à fai- 
re feu fur lennemi, 8c en fe retifanc marché» 
ront après ks chevaux en axrîeie garde • 
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De la conduite des Convois , ^ de 
la manière de les attaquer • 



C H A p. vit 



LA Conduite des Convois eft une chofc très 
délicate & dangereufe, c'eft par eux que 
l'Armée tire fes fubfiftances, & les moyerrs des 
cntreprifes, la difterence des pays, par oùJon 
doit paffcr , exige de diffcrentes diipoCnons ; 
les Règles principales, lelon lefqucUes doit fe 
régler un Officier, qui en fera chargé, feront les 
Suivantes . Je fuppofc que le Général ait alEgné 
les Dctachemens proporrionés k l'importance 
du Convoi, & au danger que Ton peut courir 
dans la marche en Infanterie , & en Cavalerie, 
£ le pays eft plat, & tout d'Infanterie, s'il eft 
montagneux; il faut premièrement avoir un pe- 
tit Corps détaché de Cavalerie, fi on en a, ou 
fcien d'Infanterie k fon, défaut, qui aille k une 
certaine diftance pour reconnoîcre le pays, où 
l'on marche, qui foiiille les bois, les vignes , 
les bleds, les creux, par ou l'on doit paffcr, & 
donne part & avis de tout , pour raflurer en- 
fuite, -fi Ton marche dans le pays ennemi, loa 
jnettraun Corps desconfideration k la lérc. Si 
le Convoi eft compofé de mulets & charriois ^ 
il faut mettre les charnots k la iéce>fuivis j^t 
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les mulets, pour les obliger d'aller doucement, 
& tous enfemblc. L'on partagera fen monde en 
plufieurs plotons, que Ton difpofera par inter- 
vales mêlés ; & fi le te'rrain le permet , loa 
fera marcher la Cavalerie aux deux côte's, par- 
tie en défilés, & partie en Efcadrons , pour 
pouvoir fe former tant les uns que les autres k 
faire face îi rennemi . Si Ion marche dans ua 
chemin creux, ou dans une Vallée, il faut avoir 
des Fantaffins , qui aillent des deux cotés fur 
les hauteurs pour les examiner, & prendre gar- 
de aux avenues de ces cotes ïk: ii le Convoi ell 
petit, & que Ton n*ait que peu de monde pour 
le garder , alors il fufht de le mettre eatre 
Tavanc garde, & l'arriére garde, avec des files 
de Soldats fur les ailes, qui fall'ent marcher k: 
voituriers en ordre. 

Lorfquon eft averti que Tennemi vient k 
Tattaque , il faut fe mettre en état de le bien 
recevoir par une bonne dilpoliuon , 5c fon- 
ger d'abord de quelle manière , on peut aflù- 
rer le convoi . S'il viçnt par le grand che- 
min , & que Ton ait des fofïés )l côté qui foient 
difficiles à monter l'on double les plotons du 
coté qu'il vient , & fans retarder la marcher 
s'il attaque par derrière, on lui fait tête , pcn^-i 
dant que le convoi gagne chemin, fi Ion peut^ 
faire pafler les Efcadrons pour le prendre en 
flanc , Ion aura un grand avantage , 8c Ton 
fc peut alors battre par /ang, & par plotons" 
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entiers , pourvu que Ton ait fait une dilpofi* 
tion fuffitante pour un feu continuel . Si l'at- 
taque dl en tête , & "que l'on ait des char- 
riots , il faut d'abord les faire dcfateler en 
traverfer le chemin , en forme de barrières ', 
& de là faire feu, comme fi c'étoit un para- 
pet, lequel arrêtera la Cavalerie , & donnera 
le lems de mettre en fureté le refte , ou dans 
quelques CalTines ou Terre, où Ton fe puiffe re- 
trancher , ou dans quelqu'aiitre endroit avan- 
tageux . Si Ton fe trouve en Campagne ou- 
verte, OLi l'on puifle être attaqué de tous cô- 
tés, il faut d'abord fe faire une redoute avec 
les charriots, que Ton range en quarré, dcfa- 
tclant les chevaux , & hauiïant les Timons , 
de manière qu'ils ioient tellement ferrés entre 
eux , qu'il n'y aie point^ de jour des uns auX 
autres; Ton met les chevaux, & mulets dans 
le milieu, la Cavalerie en bataille furies flancs, 
& rinfanteric rangée par rangs en dedans 
fera feu partout au travers des charriots, com- 
me fi c'ecoit imé véritable redoute , laquelle 
réuflit toujours d'une grande force , & qui fe- 
ra bien meurtrière aux affaillans - Ce qui eft 
difficile , & le plus dangereux , c'eft de le bat- 
tre, lorlqu'on amené un convoi de poudre, ne 
fâchant oh la mettre pour la garantir du feu; 
les habiles Officiers la font d'abord enterrer 
dans des folTés , ou tranfporter à la hdcedans 
des xnaifons du contour, où ils fe retranchent, 
r.:. Se 
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& h force de crcnaux, fe défendent des cnnc* 

unis . Apres les avoir rcpouffes , on fe reinec 
en marche , avec les mêmes précautions. Si 
cependcint Ton eft fnrpris par quelque Embjf* 
cade, c*cft alors une opération bien difficile y 
pour éviter Icmbrafement; le plus lûr moyea 
cft de jctcer la poudre pas tccrc pour la met» 
tre k couvert du danger du feu. 

Mais, fi au lieu de défendre un convoi on 
avoir k l'attaquer, on peut s y prendre en plu* 
iîeurs manières : Si l'on na que de la Cava- 
lerie en pays plat, il faut en faire trois Corps; 
un pour attaquer la téce, & laurre la queue 
& le troifiéme pour amener le convoi pendant 
Taftion , & cela doit fc faire vivement , & 
brufquemcnt , fans s'amuler k tirailler , tom-^ 
bant dcffus Tefcortc avec fureur, & fans remif- 
fion:fi Ton a de Tlnfantcrie, & Cavalerie, que 
Ton foit en pays coupé & couvert; Ton fe 1er* 
vira de la méthode des embufcades : il faut fc 
faifir adroitement des découvreurs , laiiïer en- 
foncer le convoi ,enfuife donner avec un Corps 
qui ferme le chemin fur Tarriere garde, pen- 
dant que les autres fe jettant ïi corps perdu 
fur l'elcortc des ailes, qui fe voyant environ- 
.jiées de tous côtés ne pourront du moins que 
de céder. Si le convoi marche dans une Vallée 
doù il ne puiiTe s* écarter, il faut avec un 
Corps fuffifant gagner le devant , boucher le 
chemin j & le reftc hcuitera après vivement Tar- 
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rîcre garde, 8c prenant dans le milieu le con- 
voi ^ rien n'échapcra; s'il cft en montagne, il 
faut avoir un déracheracnt dé Cavalerie, qui 
ga^ne par la Valle'e le devant , & les Fan- 
taffins prendront le plus haut de la montagne, 
pour tomber deffus les mulets: fi l'on fait que 
le convoi ioit de poudre , il faut avoir des go- 
drons prêts pour allumer , & jcttcr fur quel- 
ques charriots, ou charges pour mettre, pat 
Ion feu, 1 épouvante dans le convoi, les faire 
éparpiller, & butiner plus lûrement; les con- 
vois plus difficiles \ défendre , & plus faciles 
^ attaquer font ceux que Ton conduit par eau 
fur des barques ; car fa petitelTe des bâtimens, 
& l'embaras ô:ent le moyen de faire les mouve- 
mens néceflaires , attendu que Ton ne peut 
reculer, ni avancer comme Ton veut : il cftviai 
que Ton peut garnir les barques avec des pe- 
tites pie'ces de canons de fer, des Spingardcs, 
& fufils k croc, qui font d'un très grand ufa- 
ge , & tiennent éloigne'es les barques des en- 
nemis, outre l'Infanterie que Ton range des 
deux côtés pour tirer dcffus quiconque voudroic 
les attaquer . Noa obftant cela ; l'on ne peut 
rcfiftcr , ni fe défendre long- tems fi l'eniiemi 
traverfc la rivière avec une chai ne de bateaux 
armés , ou bien dreffe fur le bord des pièces 
de Campagne, qui les coulent k fond . Je pour- 
rois ici décrire plufieurs autres manières de 
déienJrej & d'attaquer un convoi, mais com- 
me 
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me cela dépend du terrain , de la qualité du 
convoi , & du genre des Troupes, contre lef- 
quelles Ton a ^combattre, il faut toujours char- 
ger de ces corn miffions des OfBciers expé'rimen- 
tcs^ qui en habiles Capitaines, lâchent d abord 
prendre leur parti, & tirer avantage de tout. 

Du fajfage d'une Rivière . 

C H A P. VIII. 



PArmi les opérations de la Guerre, celle du 
paflage d'une rivière cft une des plus dif- 
ficiles, & des plus dangereufes ; nos ancêtres 
nous ont appris plufieurs manières pour les pat 
fer, quoiqu*en face de Tenncmi, & de lui en 
empêcher le paffage . Les plus eftimées, & les 
plus luivici le rcduifent aux fuivantes, qui ont 
été pratiquées dans ces derniers tems par les 
plus habiles Généraux . 

Il faut dès que Ton doit paffcr une rivière, 
favoir la ftrgeui, & la profondeur de fon lit, 
la rapidité de fon cours , & la quantité des 
gués qu'il y a ; après quoi, comme je fuppofe 
que lennemi en garde les bords pour en empê- 
cher le partage; il faut pour cela, que la rufe 
aide k lentreprife- Lon verra d'attirer TArmée 
oppofante par quelque mouvement affcflé, dans 
quclqu endroit éloigné du lieu où Ton veut 
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paffer; cnfuitc, cela ayant rêuffi ,• fi la riviè- 
re eft baffe & gue'able, il faut pendant lob- 
fcurité de la nuit , faire entrer dans Teau les 
Bataillons, 8c Efcadrons avec de bons guides 
à la tête; & pour que la munition ne fe bai- 
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ne, on fait racourcirles bandouilléres aux Sol- 



dats, ou bien on Içs fait mettre fui leurs têtes. 
Si Icau étoit rapide Ion pourroit la rompre , 
fêlant entrer la Cavalerie par avance, laquel- 
le demeurant ferrée en rang, dun bord à Tau- 
tre, en diminuera la force, & facilitera lepaf- 
fage, il faut le ranger en bataille, & être prêts 
à combatre pour favorifer le paffage aux au- 
tres, & pour donner le tems de faire des ponts 
pour le paffage de lartilleric , & du bagage : 
c'eft pourquoi l'on choifit alors les meilleure? 
Troupes pour les faire paffer les premières. Si 
Ton veut faire un coup de main, & que T In- 
fanterie, k caule de la profondeur de l'eau ne 
puiffe paffer fans rifque , Ton commande quel- 
ques milliers de chevaux , fur la croupe des- 
quels on fait paffer brufquement avec eux, au- 
tant de Grenadiers , qui font d abord front à 
lennemi , & foutiennent jufqu'a tant que le 
pont foit jette . Qiiand on a de lartillcrie , on 
dreffe fur le bord, des pièces avec un .grand 
intcrvale dans le milieu pour le paffage des 
Troupes , qui tiendront Tennemi doigne du 
boid , & tireront toujours jufqu'à ce que lé 
monde , qui doit paffer, foit de l'autre côte ; 
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alors elle ccffcront, & en cas quelles foicnt re- 
pouflces^elles recommencecont à tirer pour favo- 
riler la retraite . Si Ton peut par quelques dé- 
tours , quoique grands, & cloignéi de l'enne- 
xni, faire pafler un Corps capable à favoriler^ 
il ne faut pas oublier de le faire; alors le mou* 
vemeni de cette Troupe doit c'trc inconnu aux 
mêmes Soldats , qui le font , hormis au feul 
Gc'nc'ral qui feradcftinéà le conduire, ceft pour- 
quoi il doit faire plufieurs décours contraires , 
& cela pour que T ennemi n*en foit informé y 
dès qu'ils feront arrivés k T endroit defliné 
pour le paflage, ils attaqueront vivement les 
Troupes , qui s'oppofent , & verront de les 
chaffer , & enfuite tiendront ferme jufqu a 
tant que tout foit paflé , & k mefure que les 
Régimens pafferont ils fe rangeront fut ladtoi- 
te, & fur la gauche en bataille, laiflant deTin^ 
tervalc dans le milieu pour ce qui fuit: quand 
on a le tems, l'on fait un pont à la hâte avec 
des charriots , qui fe joignent les uns aux au- 
tres pour rinfanterie: fi la groffeur de la riviè- 
re eft telle, que cela ne fe puifle; il faut avoir des 
barques de cuir, ou d'airain après foi , condui- 
te* fur des rouages qu'on jette d*abord dans leau; 
attachées de fuite k un cable > qui fera aduré 
aux deux bords de la rivière, \ de gros arbres 
& ancres, Se fur lefqueUes on étend daborddes 
pontons, que l'on aura prêts, qui fe joignent 
encre eux par des crochets de fer: çcA la mai 
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trife de rartillerie qui doit être chargée de la con- 
ftruflion de toutes ibrtes de ponts ; mais il cft bon 
auffi qu un Officier , \ défaut d'icclle, ne foit point 
embaraHeh les faircLoiIque les pontons font bien 
afrurcsparde(rus,SLpardefrous, Ton pourra (ans 
rilquer y faire pafiTer rartillerie. Les barques de 
cuir^de fer blanc,Sc d'airain font celles qui doivent 
toujours fuivre l'Arme'e avecleur planchers, ou 
foit pontons prêts pour faire un pont a la hâtej 
nuis lorfque Ton eft maître du pays, & de la riviè- 
re, & que Ton doit avoir plufieurs ponts pour la 
pafferj&repafTer, alors on doit felervir des bar- 
ques communes de bois , Iclquelles on ancre 
d'une en une, & Ion y fait par defius de ponts, 
bien afïïirés, & encloués avec leurs gardefguxj 
on lailTe ordinairement deux barques lices en< 
femblc avec fon pont deflus attachées de tel- 
le manière aux autres, que Ion puilTe les dé- 
tacher, quand on veut, pour lailTer la liber- 
té du paJTage \ la navigation : lorfqu'on cft 
dans le pays ennemis, & qu'on a paflc des ri- 
vières pour y entrer, il faur avoir pluficursde 
ces pontï-fur icelles , pour la commodité de 
TArmce , & de la retraite , fur plufieurs co- 
lonneS : fi la rivière eft d'une grande largeur , 
il faut faire le pont en ziczac, pour ôtcr len- / 
filade ; les têtes du c6té de Tennemi doivent 
erre fortifiées , & pallifTadées, comme ;'ai dit 
dans le Chapitre de la Fortification de Campa- 
gne, & gardées par de Tlnfanterie, & Artille- 
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lie: lorfque dans une attaque le retranchement 
eft emporté, il faut viicment , û i on peut, re- 
tirer le canon, & le monde, & cnfuice retirer 
le pont, ou bien le couper, ou le brûler ; de 
cjuelle iorte que ce foie, ces lecranchemens doi- 
vent être doublc's, pour avoir ic tcms de faire 
cette retraite en lâretc, ne rifquant que le peu 
de monde que Ion deihne dans le double re- 
tranchement, pour foutenir dans le tems de la 
retraite, & ce doit être d ordinaire un Lieute- 
nant , & trente hommes ; alors les ennemis 
feront éludés dans leur intention, & obHgés k 
s'arrêter^ car il fera difficile quils puiflent ré- 
parer le pont en vue de rartillerie, qui auraéic 
retirée a lautre bord de la rivière pour en em- 
pêcher le paffage . Il eft vrai que fi Ton avoit 
le bonhcur~d*une nuit bien oblcure, ou d'un 
brouillard épais, il pourroicnt travailler afTez 
en fureté ; mait en ce cas ceux, qui défendent 
le pont, doivent reculer pas k pas, & cnluite 
élever d abord de la terre à lautre côté, Regar- 
nir le parapet de bonne moufquecerie , laquelle 
par le moyen de fon feu rafant empêchera ccr* 
taJnement que perfonne n*en puiflTe approcher. 

Les attaques de ces fortes de rctranchcmens 
ne fe doivent jamais faire fans artillerie , car 
l'on perdroit trop de monde , fi Ion vouloit les 
emporter d'aflaut en rcmpliflant les foffés, ou 
par clcalade. Cela feroit bon, fi Ton pouvoit 
réuflix dans une furprife; mais dès que le dé- 
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fenfeur s'attend detre attaqua; & qu'il afesou- 
vrages bien garnis d'artillerie, il faut alors de 
toute nécefficé en approcher, comme on le pra- 
tique dans un fiége. Si Ton trouve une butte 
de terrain, par oi'i l'oh pniflTe voir tout le po- 
ligone; c'efl ik qu'il faut dreffci fa batterie, qui 
ruinera en peu de tems les parapets; & il faut 
aûfli choifir Icndroit qui eft le moins de'iendu, 
fi louvrage eft grand & compofé de plufieuis 
baftions; mais fi la pièce eft petite, comme ce 
feroit une demi -lune, ou femblable, il faut la 
battre de tous côtes en même tems , ne lui 
point donner de repos, & des que les défenfes 
leront rafées, Ton* monte a l'aflaut en remplif- 
fant le foffô ; il faut toujours attendre la nuit, 
pour ne pas perdre beaucoup de monde. 

J'ai écrit dans le commencement de ce Livre 
de l'Armée en campagne , & delà manière dont 
on peut s y prendre pour garder une rivière; il 
ne me refte pas beaucoup à y ajourer; je dois 
feulement dire, que ç'eft une très mauvaife rè- 
gle que de vouloi'r garder tout le cours d'une 
rivière, parcequ'il eft comme impoflible d'avoir 
une Armée aftez nombreule pour en garnir par 
fon campement tout le bord, & qu'il faut épar- 
piller la Troupe dans les lieux connus dange- 
reux , malgré toutes les gardes, & patrouilles: 
car l'on ne peut jamais fi bien garder toutes 
chofes, qu'il n« rcfte encore de grands interva- 
Icsj par le moyen deiquels renncmi peut faire 
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ie$ coups de mains, & 'enlever des pofles en- 
tiers . La maxime des Gc'ne'raux experimc'ntés 
cft de garder le Pont fixe , & cnfuitc avoir un 
gros Camp refpeftable dans Je centre, & un 
petit Camp volant vis à vis de Tennemi , le- 
quel obfcrvant fes démarches , le faflc liiivre 
par des Dctachemens correlpondans au fien, & 
Sonne avis de tout îi la grande Armée, 8c de 
la forte il fera impoffible qu'ils entreprennent 

?[Uoiquc ce foit , Te voyant toujours iuivis de près, 
ans pouvoir faire aucune furprife. 

De la petite Guerre ^ & de la 

manière d^enlever un fofte , hat^ 
tre un Détachement , faire des 
EmbitfcadeSy © femblables . 

C H A P. I X- 



LA fcicnce de la petite Guerre eft une des 
plus néceflaircs h un Général: rien ne dé- 
truit il aiiémcnt une Armée, que la perte con- 
tinuelle d*hommes, & de provifion ; ceft donc 
k celle-iïi qu'il faut s'appliquer, & par ces ma- 
noeuvres tirer tous les avantages pofliblcs que 
Ton peut fur une Armée ennemie; Ton a le 
bonheur de ri(quer fort peu de monde, & fi Ton 
fait s*y prendre 3 Ton eft prefquc toujours fur 
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de fon entrepife , la quantité de ces pertes met 
hors de combat une Armée ^ quoique nombreu- 
fe. Je ne prétends pas que le Général, fufanc 
la petite Guerre, évite les occafions favorables 
de préfenier bataille h. TArmée ennemie; bien 
au contraire, c*eft à force de petits mouvemcns 
qu'on l'attire dans ces endroits , où Ton peut 
avoir un avantage confiderable : ce qui a été 
très favâmmentj& utilement pratiqué par S.A.S. 
Monfeigneur le Prince Eugène de Savoyc , & 
par le feu Monfieur Dc-Turénc; ainfi il fauc 
lavoir s'y prendre, & les conduire peu à peu 
dans le trébucher. Si cependant Ion avoit une 
petite Armée de beaucoup inférieure U celle des 
ennemis, comme les armes font journalières, Se 
que l'on pourroit trop rilquer dans une journée" 
il eft de néceffité alors , que le Général fâche 
Tévitcr, &k force de détours, &de petits mou- 
vemens, amufer , & détruire les ennemis, 8c 
fuppléer par la rufc h. l'inégalité de fes forces. 

La petite Guerre n'cft donc rien autre que 
d'étudier k enlever des Corps de Garde, battre 
des Décachcmens , empêcher des fouragcs , & 
enlever des Convois :• ceftiforce de bonsefpions 
que Ion parvient k réuffir ♦ Il faut tâcher de 
bien connoître Je pays, & le naturel des Gens, 
«outre qui l'on a faire. Si c*eft avec ceux qui 
fc gardent mal, on n'aura pas de peine a lur- 
prendre des portes, & les enlever entièrement 
Uns difficulté; mais fi au contraire ils ccoienc 
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de ceux, qui font d'une très grande vigilance} 
il faut profiter de quelque oblcuritc , ou bien 
d'un brouillard fort cpais, dune groffe pluie , 
d'un tems orageux, & d autres fcmblables , il 
faut lâcher de favoir le mot de campagne du 
jour, pour pouvoir tromper le C'-rps de Garde; 
cnluite s'avancer au moins de deux côtc's^ pour qu 
en cas dailarmes les forces du fecoursioient trom- 
pées, ou partagées , Scenveloper d un fetil mou- 
vement le Corps de Garde, & fans samufer k 
tirailler, fe fcrvir de Te'pée pour mer les fen* 
tinelles, pour pouvoir faire le coup plus fûre- 
ment & ians bruit. En montagne, & dans un 
pays coupe Qci\ l'Infanterie , & dans la plaine 
la Cavalerie ,qui réufliflent à ces lottes de ma- 
nœuvres; r hiver peu beaucoup favorifer, puif- 
qa alors les Re'gimens fc trouvant cantonne's 
dans des lieux affez éloignés de ces poftes , il 
eft plus facile qu'on les puifTe furprcndrc , & 
amener, avant que leur Corps en foit averti J 
.il ne faut pas s'engager alors k vouloir faire 
tête au Iccours, car Ton courroit rifque de per- 
dre fa prile , & d'y laifler fa Troupe: il vaut 
mieux gagner chemin, &Me mettre en fureté, 
fe contentant du peu que Ton aura fait. 

Pour ce qui regarde la manière de battre un 
Détachement, j'en ai déjà parlé dans le Cha- 
pitre des Convois ; j'ajouterai leulement iciquil 
y a plufieurs foxtes de Détachemens , c'eil-îi- 
dire de ceux compolés de plufieurs Régimens 
i^ l lU unis 




unis enfemblej ou bien des Brigades entières , 
& de ccLix qui ne forment qu'un petit Corps ; 
de ceux mêlés de Cavalerie, & Infanterie; & 
des autres d'Infanterie feule, ou de Cavalerie 
fenle, contre Iclqncls il faut différemment s'y 
prendre , lâchant de choifir fon terrain le mieux 
que l'on pourra pour réuflir dans Tentreprifej 
Ion doit avoir au moins un nombre égal d'hom- 
mes , quand on va pour les battre , fi Ton a k 
faiie avec des Régimens d'Infanterie, & qu'on 
ail un Corps de Cavalerie , il faut les brufqucr 
iabre k la main , fans leur donner le tems de 
le metire en bataille: fi l'on a aufli de Tlnfan» 
terie , il c(l néccffaire de faire les feux réglés 
fur eux, & que ce foit l'infanterie qui attaque 
l'autre Infanterie ,|» & que la Cavalerie ne 
s'amufe point k tirailler , mais heurte vive- 
ment, & tâche de renverfer la Cavalerie . Si 
Ton eft dans un terrain, oh Ton puilTc fe met- 
tre en bataille, il faut s'y ranger fuivant les 
Règles, tâchant de couper chemin par derrière 
au Dctiichement , contre qui l'on a k faire, & 
cela k l'égard des gros Déracheraens , fuppofé 
que Ton loit de force égale ^ mais fi l'on étoic 
plus foible, & que Ton ne pût pas tirer avan- 
tage du pjys, il faudroit fc fervir de la rufe .• 
il faut alors s'embufquer avec la plus greffe 
partie du Eétachement , enfiiitc envoyer un 
petit Corps pour attaquer, & feignant de fuir, 
lâcher d'attirer les ennemis dans Teuibufcade -^ 
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fBb Ik'i ' Tôt HM parttc\ cnfqîte' leur tom- 

\y:r Oicilu-i j.v«ç Rircur> 8c Ton verra avec quelle 
tÙKt< un peut Ca^ps taillera en pièce un plus 

Loi erabulcades ne font rien autre qu'une 
luanicre de cacher de la Troupe poiu" lurprcn- 
dre, 8c battre les ennemis dans un pafTage • 
Elles le font dcpluficurs manières dans des Vil- 
lages, & ce lont celles, qui re'ufliffent le plus 
difficilement ; car Ion peut eue environné par 
Tcnncmi , s'il en eft averti ; tellement qu'il 
faudroit le battre Jufqu'k Icxtremitc', ou met- 
tre bas les armes, ou dans des bois, doù elles 
ont tire leurs noms; & s'il ne font pas beau- 
coup remplis de brouflaillcs, & que la marche 
ne foit pas empêchée, ell^ font prefque fûrcs 
de réulCr : il faut cependant prendre garde 
d'avoir les épaules gardées, Se la retraite aflu- 
rée en cas de mauvaifife ifluë / les meilleures 
font dans les bleds, & dans les vignes , mais 
il faut être bien k Tcrte, & ne fe point pref- 
fer k foriir,*ne remuant pas beaucoup, & fc 
tenant le plus que Ton pourra en rang ; car 
ceux qui paffent de près k cheval, voyant ce 
remuement, s'en apercevront aifcment. Il faut 
porter fur des arbres d'alentour des fentinelles 
bien couvertes par les feuilles, pour découvrir, 
& être averti dupafTagç de rennt^mi,qui setanc 
approché du lieu de Tembufcade , il faut laif* 
fer pafTer une bonne partie de fes Troupes, en- 
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fuite leur tomber deffus avec furie , pour les 
mettre plus lûrement en defordre. Si Icndroic 
permet que Ton puiffe s'embuiquer , de ma- 
nière que les ennemis foient obligés de pafTer 
dans le milieu, alors on pourroit, avant que de 
ibrtir, lesialuer deplufîeurs d(fcharges en ilanc, 
& aux épaules, enluite on tirera avantage de 
la fortie . Lorfque l'Officier connoît que Ton mon-* 
de nV'ft pas fuffilant pour refiilei ; il faut le Ter* 
vil de larufe en le partageant en piuficuiS plo- 
tons, qui chargeront les uns après les autres , 
étant embulqués en differens endroits, ou bien 
on en tiendra une partie dans le grand chemin 
pour faire l'attaque ou en tête, ou en fiajic , 
ou en queue, & engageant tout le Détachement 
ennemi, l'attirer en le battant julquau lieu de 
lembufcadc, ou bien au delà, pour pouvoir l'en* 
vironner, ou le prendre aux épaules; il tft de 
toute importance que ce foient des Officiers bien 
expérimenté , que Ton charge d'une comraif- 
fion fi délicate; car la moindre attention que 
Ton oublie pcuï faire échouer Tentreprife avec 
une grande perte de l'entrepreneur, ainfi celui 
qui fera choifi pour commander, & ranger une 
cmbulcade, doit avoir l'œil bien fin , prendre 
garde k tout ^ & fa voir choifir fon terrain • 
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De Batailles . 
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J'AI traité dans les précédons Chapitres , de 
la manière de difpofer les Troupes pour les 
petits combats particuliers, tant pour attaquer, 
que pour le dc'fendrc, je dois maintenant don- 
ner des régies pour les affaires ge'nérales . Au- 
trefois on ne nommoic bataille que ces combats 
que deux Armées exprefle'ment fe donnoicnt dans 
un lieu déterminé; preTentemcnt tous ceux,oà 
toutes les Troupes de deux Armées fe trouvent 
engagées', font nommées Batailles; quelque 
fois fans le vouloir les Armées fe trouvent in- 
fenfiblement engagées dans une affaire général , 
& c'efi alors qu'il faut que le Général ait de la 
prudence , k ne pas s'engager mal à propos 
dai\s un combat, qui pourroit erre fa ruine , 
parceque malgré l'avantage Ju terrain , & 
la bonne dilpofuion j les armes étant jo'irna- 
Iferes, il ne fauroit éviter un revers de la for- 
tune ; outre que celui qui attaque , venant avec 
fon idée formée, prend toutes les mefures né- 
ceflaires pour vaincre; ces^fories d affairés peu- 
vent arriver, lorfque deux Armées ie trouvent 
campées \ peu de diftance entre elles, & que 
deux petits Corps fe rencontrant ils commen* 

sa 
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cent k efcarmoucher cnfemblc ; alors chacun ' 
envoyant pour fecourir les ficns, toute TArmée 
fe trouve infenlîblenicnc engagé au combat : 
comme les Régimens ne peuvent alors être tous 
rangés en parfait ordre de bataille , il faut . 
tâcher de le porter de matiiere a ne point laif- 
fer de jour aux ennemis pour pénétrer , & fi ce- 
lui qui attaque eft en Pays coupé , il tâchera 
de le laifir de ces endroits , qui peuvent être 
avantageux aux ennemis, comme ce feroitdes 
Maifons, Buttes, Moulins, Bois, & femblabes, 
car delh, iNcur en impolera, y logeant a pro- 
pos des Régimens, & de Tartilierie: s'il eft en 
montagne, il fe faifua des hauteurs; sM eft en 
Pays ouvert , & fupericur en Cavalerie, ce fera 
avec celle-ci qu'il fera fes efforts; partageant le^s 
Bataillons & les efcadrons pour rompre Tlnfia- 
lerie ennemie, & le gênerai attaqué, s'il ne peut 
éviter le combat , il doit de Ion côté tirer avan- 
tage de tous les foffés , haies, rideaux, buttes , 
maifons , rivières, & femblablcs pour arrêter 
leurs efforts : je ne faurois dire avec quel ordre 
on doit fe ranger pour foutenir : cela dépend 
de la qualité, & force de l'Armée, &du terrain, 
où s'clt engagé le combat . Pour régie générale, 
il ne faut pasdilpolet les Régimens de manière 
que leurs décharges puiffent être meurtrières^ 
ceux que l'on pourroit avoir par devant, com- 
me il eft arrivé a la bataille de Parme, "& la 
CavaJerie aura un emplacement \ part, affin 
;•-- que 
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que ù par malheur , elle venoJt h itre eu 
butée, elle ne xcnveHâc pas Tlnfanierie, qui 
pourroic fc trouver derrière : il faut pour- 
fant avoir , a une certain^ diftance, un gros 
Corps de rélerve , mcie' de Cavalerie, & d'In- 
fantecie pour foutenir, en cas que les enne- 
mis enfonçaflenc , & donner le rems aux Ke- 
gimens rompus de le rallier, & de revenir à la. 
charge . 

Dans toutes les batailles que Ion donnera, les 
Re'gimens feront dil'pofe' ou en ligne, ou en 
colonne; fi Ion a de 1 étendue , Ton fc range 
en une , ou pluficurs lignes • Si ceft dans un 
défile, comme ce fcroit le pafldge dune rivière^ 
l'entrée d'un vallon, & femblable, on peut fe 
battre qu*cn une, ou pluficurs colonnes . Il cft 
vrai que les difpofiiions doivent être diffe'rcntes, 
fuivant Toccafion, &le terrain que ion a;ccft- 
Wirc, rarangement de Tlnfancerie, de la Ca- 
valerie , & de rArtilleric : il faut fur toutes 
chofes remplir entièrement toute letenduedu 
terrain; portant les Bataillons, avec un inier- 
valc au moins du huitanre pas des uns aux 
autres , & de foifante d*un Efcadron h. Tau- 
trc , les buttes, avenues, hauteurs, feront le 
logement de TArtillerie, ayant cependant foin 
de ne lapas loger dans un endroit, d'où en 
cas de revers on ne pût la retirer. 

Lorfque l'on va pour forcer un pont, ou des 
il faut mettre à la tcte de TArmée. 

les 
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les meilleures Troupes , lefquelles porteront 
avec foie des outils , pour abattre les retran- 
chemens, & de fafcines, pour ^emp^i^ lesfof* 
fc'i . Si Ton voit que Ton puiffe avec peu de 
fatique brufquer les ouvrages ; il faut fur le 
champ, & fans perdre du tcms leur donner 
lafTaut avec vigueur, en jcttant quantité de 
grenades pour en faire déloger les ennemis j 
mais fi les retranchemens éioient faits dans 
les formes; alors il ne faut pas rifqucr le mon- 
de mal à propos, ni en rebuter les Troupes, 
l'on fait avancer l'Artillerie , & par fon moyen 
on s'ouvre des broches en plufieurs endroits . 
Dans ce tems TArme'e doit fe tenir en batail- 
le derrière le canon i une certaine diftance, 
pour quelle ne foit pas en prife k rArtîllcric 
ennemie; Tavant-garde quidoitêtre compolée 
de Grenadiers , & de ceux qui doivent mon- 
ter k lafTaut, fe tiendra prête à marcher au- 
premier commandement , & l'on fera luivre 
d'abord les Régimens , qui c'tant entrés fe for- 
meront d'abord en bataille, pour que Ton ne 
puiffe pas tirer avantage de leur déiordre, il 
faut laifler un corps lulfifanr hors des retran- 
chemens pour furveilter , & faire tête, en cas 
que l'on voulût les prendre en queue . 

Pour ceux qui défendent , je répéterai ici ce 
que j'ai écrit dans des autres endroit», & je dis 
que fi les resranchemens ne lont pas inacccfli- 
bles , il faut toujours en fortir 3 dès que l'on 
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voit jjaroîcre les ennemis, & fe ranger en b; 
taille dune manicxe k pouvoir être loutenupar 
raruliene des retranchemens, ians cela, Ton 
verra malh^urelcincnt , que dès que les rétran- 
chemens lont enfoncés, Te'pouvanre prend aux 
Soldats 5 de teHe raanicre que les Re'gimens, 
malgré ratteniion des Officiers , fe trouvent 
d'abord en déroute; mais fi Ton a fait des re^ 
tranchemens refpeftables, il fuffit alors d'avoir 
garni fes parapets avec de la bonne artillerie 
de plafieurs calibres , & de Ik faire jouer in- 
ccfTamment fur les ennemis, partie k boulets,' 
pour démonter leur pièces, & partie k cartou- 
che, & ferrailles, pour terraflcr les Régimcns. 
Si Ton avoir des mortiers pour jetter des hom- 
es , & grenades Royales fur les efcadrons , 
on verroit qu'on les mettroic dans un dclor- 
dre infini . Outre Tartilleric on portera des mouf- 
quetaires, que feront feu continuel pour éloi- 
gner les approches, 5cpendantce teras-lh il faut 
tenir l'Armée en bataille en dedans , prête h. 
combattre. Si Ton pouvoir faire fortir un gros 
Corps de Cavalerie a l'impromptu par quelque 
endroit détourné, fans que les ennemfs s'en puf- 
fcnt apercevoir, qui les furpric aux épaules , 
il n'en faudroit pas d'avantage pour leschaffer; 
mais rOffi;;ier qui conduira le Gorps doit avoir 
la prévoyante dans fes mouvemens, d'avoir tou- 
jours les épaules gardées, ï ne pouvoir être cou- 
pé dehors, ervcastju'ilfût repoulTé. Parmi tou- 
tes 
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tes les entreprifes de la Guerre, celle de force-c 
une Armée dans de bonnes ligne, eft une des 
pl^s penlleulcs, & des plus difficiles à réufllr : 
il elt vrai cependant que les Hiiioires nous 
fournifTcnt des mémoires de plufieurs éclatant 
tes viéloircs , remportées de pan & d'autre; non 
obilant cela il faut avoir bien pris les melures^ 
avant que de s*y engager. 

Les batailles, qui le donnent en plat pays, 
oîi les deux Armées ont tout le terrain pour 
s'étendre, doivent être difpolées, comme il iuit. 

Il faut toujours partager les Troupes en trois 
Corps, c'e(Ua-dire, l'avant -garde, la bataille, 
& r aniere-garde, ou foit la reierve . Lavant 
garde fera co.npofée de Cavalerie, & d'Infan- 
terie , c'eft-k-dire. Ton mettra fur fix Batail- 
lons d'Infanterie dans le centre, huirEicadrons 
fur les ailes, & quatre k chaque côté: fi l'on 
a de r artillerie, & que le terrain foit partout 
égal , tellement que Ion ne la puiffe loger en 
aucun endroit avantageux , comme elle doit 
étic portée dans le centre, devant le Corps de 
bataille, l'on partagera l'avant-garde en deux 
Corps, pour laiffer le vuidc néceff'aire dans le 
milieu au jeu du canon ; le Corps de bataille 
fera compofc au moins de deux lignes, rangées, 
comme j ai dit, avec un iniervale d un Bataillon 
iTautredehuittante pas, Scdelbiffante pour les 
Efcadrons , pour quen cas de malheur, ils ne ren- 
veifent pas ceux, qui fe trouveroient derrière eux; 
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ainfi la féconde ligne fcradifpofcedemanicre,que 
les Bataillons, &Efcadronsloicnt enfacederin- 
tervale luidit , pour pouvoir marcher en ordre de 
bataille , & ferrer la première ligne en cas de be* 
foin , ou apporter lecours aux Rdgimems qui 
pourroicnt ctre enfoncés • Si l'on elt fuperienc 
i. lenncmi en Cavalerie , comme rien n'épou- 
vante tant le fantaflin , que le mouvement des 
chevaux; il faut en tirer avantage mêlant les 
Bataillons, & les Efcadrons pour pouvoir rom- 
pre , avec rhcurtcment des chevaux l'Infante- 
rie ennemie, qui fera devant euxj mais filon 
cft en terrain égal, & en forces prefque éga- 
les, alors il faut fuivre larangement ordinaire 
doppofer Cavalerie à CavaJerie, & Efcadrons 
k Efcadrons . Si Ion peut étendre les lignes y 
en forte que parquelquc mouvement Ton puiiïc 
prendre , ou en flanc , ou en queue les crne- 
mis , Ion fe trouveroic d'abord viftorieux , il 
faut donc bien prendre garde de ne jamais laif- 
fer de jours dans les Bataillons, & Efcadron , 
duquel on puiffe tirer profit pour enfoncer- L'ar- 
ïierc- garde , ou loit le Corps de refefve fera 
eompofée dune cinquième partie deTArmée, 
moitié Infanterie , & moitié Cavalerie, com- 
mandée auffi par un Général en Chef, qui en 
cas de déroute courra pour foutenir , & don- 
ner le tems aux Régimens rompus de fe rallier, 
& de revenir k leur porte, & pour contenir les 
efforts des ennemis, en fcflant l'arriére garde, 
"-■' étant 
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<tant batiii, Derricre ce Corps on poitcra 
qjuntité de charriots à une diftancc railonnable, 
dans Icl'quels il y aura de la munition de guerre de 
réicrvQ^êc d autres delttnc'es pouremporter les biel- 
les , quantité de Chirurgtcns, ScdeFraters avec 
leurs linges , Se autres appareils pour les penicr. 
Les aS'aixes générales commencent ordinaire- 
ment par le canon ; les Officiers de Tartilierie 
la rangeront de manière, que ceux du centre 
vilenc a démonter T artillerie ennemie avec des 
boulets , & les autres de côté tirent k cartou- 
che , & k ferrailles fur les Rcgimens . Les piè- 
ces de nouvelle invention, que Ton peut char- 
ger par derricre , font d'un très grand ufage 
dans ces occafions ; car de la viteffe à les fer- 
vir dépend beaucoup l'avantage que Ion en peut 
tirer : il faut avoir l'es charges toutes faites , 
bien k portée, avec les hommes néceiTaires en 
abondance , pour pouvoir tirer le plus prom- 
ptement que Ion pourra; il faut que lefilence 
loic bien obfervé kla batterie, pour que le tout 
aille félon le commandement de TOfficier, -qui 
en fera chargé, & fans le moindre défordre, le- 
quel feroit capable de faire perdre le courage, 
qui eft très neceffaire dans ces occafions aur 
Canoniers , & par conféquence aux Artil- 
liers: après que lartilleric aura fait ks efforts, 
il faut que T avant -garde commence k faire 
l'attaque dans les formes ; les Bataillons con^ 
menceront à faire feu ,■ en avançant toujours 
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doucement, & en ligne, le premier rang avec 
la bayonettc au bout du fufil. Je voudrois que 
Ton donna aux Grenadiers des granades pour 
s en fervir contre la Cavalerie, lorlqu'iJs voient 
venir quelques Efcadrons fur eux ; car les che- 
vaux en l'ont d* abord e'pouvantc's , & maigre 
tous les eftbrts des Cavaliers, ils fe rompent , 
& fe rebutent . Les Généraux feront avancer 
cnfuîtc le Corps de bataille , failant feu auffi, 
ou par rang, ou par plotons, comme bon leur 
femblera, & voyant le moindre jour dans l'Ar- 
mée ennemie, ils ne s'amuferont plus k tirail- 
ler, mais ils tâcheront dVnfoncer à armes blan- 
ches. Les Généraux de Cavalerie n attendront 
jamais d'être chargés par les ennemis , mais 
feulement qu'ils aient fait leur décharge ; en- 
suite ils entreront k toute force pour culbuter 
les Eicadrons, & rompre les Bataillons fabre 
a la main, & cela avec vigueur, fans donner 
le tems aux ennemis de fe reconnoîtrc, tâchant 
de gagner la queue de leurs Efcadrons, lefcjuels 
alors ieronr infailLblement défaits , Ton aura 
la prévoyance de ne fe pas beaucoup éloigner 
de la ligne, car l'on pourroii par malheur être 
coupé; ainfi un Corps ne chargera pas qu'il ne 
foit au moins foutenu par deux autres en flanc; 
Je foin des Officiers cft non feulement d animer 
les Soldats, mais de les tenir bien ferrés en- 
fcmble , pour être plus fur de fa force. LesGé- 
néraux Commandans en Chef fe tiendront à 
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cheval ou ^ la térc de l'Armée dans le centre, 
ou entre les deux lignes de la Bataille avec 
leurs Aides de Camp à côté, pour pouvoir tout 
voir, & envoyer par eux lenrs ordres de la droi- 
te à la gauche; car leur préfence eft très né- 
ceflaire dans ces occafions , & rien ne donne 
plus de courage aux Soldats, que de voir leur 
Général expofé aux mêmes dangers qu*cux . 
Cela s' eft vu k la dernière Bataille de Guaftal- 
le, où la prcfence du Roy ralTura deux Briga- 
des entières, qui avoient pris l'épouvante mal 
i propos, & par fa valeur anima tellement les 
Troupes , qu'elles remportèrent une viftoire 
complctte. Les autres Généraux fubalrcrnes fe- 
ront ^ cheval auffi i la tête de leurs Brigades, 
auxquelles ils feront faire les manœuvres qui 
leur auront été ordonnées ; donnant avis au 
Général de tout ce qui arrivera ^ leur dépar- 
tement, & fc réglant toujours fur la droite. Si 
Ton a le bonheur de mettre en déroute les en- 
nemis, il ne faut pas s'opiniatrer beaucoup à 
les pourfuivre ; il fuffit d'envoyer un Corps de 
Cavalerie fuffifant , pour les éloigner autant 
qu'on pourra du Camp de Bataille , prenant 
garde de ne fe point éloigner trop dit Corps de 
l'Armée ; car Ton a vft louvent les vaincus fe 
rallier, & tomber deffus en dcfefperés fur les 
vainqueurs, & les défaire entièrement : ainfi 
quand on approche dequelquc difilé, ou de quel- 
que bois, il faut fe contenter de reftei Jk,fans 
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pafTcrourre, crainte de fe repentir de (on opi- 
niâtreté. 

Lorlque la nuit fait terminer le combat, & 
que Ton cft oblige de le Ic'parcr; il faut de tou- 
te ncceffitc tenir l'Armée ious les armes , po- 
sant k une certaine dillance des Grandes Gat^ 
des k Tentour, qui furveilleront , tandis que 
les Rcgimcns prendront du repos chacun k l'on 
porte. 

Pendant le fort du combat, fi Ton vient \ 
la mêlée, il faut auparavant donner un fignal 
aux Soldats pour fe reconnoltre, & ne point 
s' entretuer.' il ne faut pas alors s^amuler k fai- 
re des prifonniers de guerre; puifquericn n'era- 
baraffe tant que les Gardes qu'il faut leur de- 
ftiner.' cela doit être l'afl'aire du Corps qui eft 
commandé pour pourfuivre, lequel fefaiiirades 
traineurs. 

Si par malheur on vcnoit à avoir le revers, 
& que les Rcgimens fiiITent défaits; il ne fau* 
droit pas s'opiniatrer k lé faire maffacrer juf» 
qu'au dernier homme , étant plus prud«nc alors 
de fe retirer en ordre avec un bon Corps, en- 
core fuffifant pour fe remettre; ainfi ayant exa- 
miné lendroit de la retraite avant la Bataille, 
qui fera au dclk d'une gioffe liviere, d'un bois, 
fur une Colline, ou dcffous le canon d'une Pla- 
ce; & femblablcs, Ion fera avancer le Corps 
de rc(ervc pour fouicnir, & favoriter la retrai- 
te, après quoi on fera défiler en ordre par la. 
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gauche, ou par la droite les R^gîmcns, Se Tar- 

ricre-gardc le battra toujours en retraite, em- 
pêchant que ceux qui les pourfuivcnt ne les pre- 
ncnt en flanc; que fi Ton s'aperçoit de quel- 
que terrain avantageux, où Ton puifle les cou- 
per, il faut faire faire demi tour ^ droite k 
TArniée fur ceux-ci, & marchant fur les ailes, 
les prendre dans le milieu . Je fuppofe ici que 
les Soldats feront leftes, & fans équipages; car 
Ton doit avoir Ja prévoyance de les envoyer en 
quelque lieu de lûreté , & les faire marcher 
avec le feul pain pour deux , quatre , ou fix 
jours, fuivant ce que Ton a en idée de faire j 
car rien n'efl fi embaraifant dans un affaire 
foit générale, foit particulière , que les équi- 
pages : il nen eft pas de même des charriots , 
qui fervirent h Cefar k la première Bataille des 
Gaules pour contenir les efforts des ennemis ; 
car fe voyant en déroute, il en fie une ligne 
devant fon Armée, qui lui donna le rems de 
la rallier, & de les vaincre • Cela peut auffi fe 
pratiquer dans de certains terrains, que je dois 
laifl'er au difcevnement du Général , qui doit 
avoir pour maxime de ne jamais hazardcr un 
combat, qu'il ne fe trouve dans une fituation 
avantageufe, tâchant de profiter des terreurs de 
TArrnée ennemie, de fadéfertion, maladies, & 
femblables. 

Si Ton a le bonheur de refter maître du 
Champ de Bataille, il fautpre'miércment don- 
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ner les ordres neceflâircs pouz. faire retirer les 
blefles, qui feront conduits pax desCharriots à' 
la Ville la plus proche, ou î on établira d abord 
un Hôpital; enlaite l'on ordonnera l' enterre- 
ment des morts pour éviter Tinfeélion de lair^ 
ce qui fe fait en commandant les Paytans 
d*aIentour , auxquels on laiflc pour cela les de- 
poiiillc's . Il y aura un Commiflairc Gc'néral 
avec des Officiers, & une forte Garde coraman- 
dc'c pour furvciller k rc'xc'cution des ordres, & 
obliger les Communes de fournir les hommes 
jiéccflaires avec les outils ; il faut avoir foin de 
faire crcaler beaucoup les foflcs, pour que les 
évaporations fuperficiellesn'infetlenc point laii* 
La chanté veut que l'on prenne garde de ne 
pas laifTer enterrer ceux, qui ne font pas en- 
core morts ; quand on a pas le Ipifir d'attendre 
les payfans, on commande tant d'hommes pat 
Régiment pour ie dépêcher, auxquels on faille 
département du terrain, où ils doivent enterrer 
les morts qu'ils trouveront. 

D'abord aprcs la Bataille, chaque Régimenc 
formera la tabelle de fes morts, & bleflés, 8c 
de ce qu il lui refte de force; cette tabelle kra 
donnée Ji fon Major de Brigade, qui en forme- 
ra une générale; & de toutes enfcmble le Ma- 
jor Général en formera un Etat qu'il donnera 
au Général en Chef, affin que d'un coup dœil 
il puifife voir h quoi monte la perte, & ce qu'il 
lui refte de monde en état de fervice dans fon 
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Armcc, & fur quoi il doit fonder fes idées & 
fes jJrojeis. Si les ennemis écoient eniicremcnc 
en déroute; ce ne leroit pas fatiguer mal \ 
propos la Troupe, de ticher de leur prendre le 
devant pour leur ôtcr la retraite, & les dcfaiie 
alors entièrement. 



Des Prifonniers de Guerre • 
c H A P. XI. 

ON appelle Prifonniers de Guerre les Sol- 
dats, & Officiers que ion oblige pendant 
la Guerre les aimes k la main de le rendre . 
Cela peut arriver enluite d'un fie'ge, h la red- 
dition dune Place, ou autres lieux fortifiés, ou 
défendus; k l'enlèvement dunQiiarcier,oud'ua 
Corps de Garde, ou dans un combat ; envers 
ceux-lk il neil pas permis par le droit des Gens 
den ufer avec fierté; mais au contraire on doit 
les traiter le plus humainement que Ton pour« 
ra, & quoique les dépouilles des vaincus appar- 
tiennent toujours aux vainqueurs ; il ne faut pas 
cependant profiter de tous fes droits, enlesre- 
duiiant à la milere ; il vaut mieux les traiter 
avec banré & douceur, pour les engager à rendre 
la pareille h ceux qui auront le malheur de tom- 
ber entre leurs majns. 

Dès qu'où a le bonheur de fe faifir de quel- 
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qne Troupe , il faut pritnicrcment Icnviron- 
tîcr, cnfuitc on leur fait mettre bas les armes> 
qu'on a loin de retirer, après quoi il faut IcJ 
envoyer en quelque lieu de lûreté, où Ion fer- 
me les Soldats, Uiflant les Officiers fur Icui 
parole, en liberté de le promener par la Ville: 
il eft vrai qu'il faut précédemment leur faire 
pafler un afte de Iburiiiffion de fe rendre en pa- 
role d'honneur par tout , où il leur fera ordon- 
ne ; enfuitc fi quelqu'uns deux fouhaite d* al- 
ler dans fons pays, le Général ne doit pas faire 
difficulté de lui en accorder la permiffion pour 
Hn certain tems, & celui qui Ta obtenue doit 
tenir fort religieulement fa parole. 

Le Général, auquel ont été fait des Prifon- 
nters de Guerre, doit d abord fonger a la ma- 
nière de les faire fubfiller ; fi le nombre eft 
confiderablc, il enverra un Commiffaire avec 
l'argent néceffaire pour le pourvoir de tout y 
mais fi le nombre eft en petit, il fuflit qu'il 
envoyé un Tambour, ou un Trompette h l'Of- 
ficier Commandant avec la fomme, qui peur 
•abondamment fuffire pour fecourir les Officiers, 
& payer les Soldats , cela fe fait avec la pcrmil- 
fion du Général ennemi ; auquel il faut en écrire, 
ce qui n'a jamais été refufé k perfonnc » 

Si les deux Armées le trouvent avoir entre 
les mains quantité de Prifonniers, il faut cher- 
cher la manière d'en faire rechange ;cela fefait 
en envoyant par un Trompette une lettre au 
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Général ennemi, par laquelle on luî en fait la 
demande; le priant de vouloir convenir d*un 
endroit "k ponéc des deux Armées pour en 
drefler le Cartel • Ce lieu pendant Je Congrès 
devient facié , 8c nulle hoitili é doit s'y faire: 
nommant auiTi un •Coiia;«ifriire qui foie muni 
Jic l'authorité requile pour terminer. Dès que 
le Général Ennemi aura agrée la propofirion , 
& que Ion fera convenu du lieu , & jour du 
-rende- vous ; il ne faut pas en tarder Icxccu- 
:tion, & dès que les deux CommifFaircs feront 
enfemblc; ils drcfferont une Tabellc par rang 
tant des Officiers, que desSold-^ts, enfuitefe la 
communiqueront pour voir fi le fond eit pref- 
que égal, & alors , ils n'auronc pas beaucoup 
de peine a finir ; fi les prifonniers éioient iné- 
gaux en rang, ccft-k-dire, qu'il y eut plafieurs 
Colonels d'un côté , 8c peu de l'autre , alors on 
peut convenir de la forte , donnant trois Ca- 
pitaines pour un Colonel, & deux pour un Lieu- 
tenant Colonel • Un Capitaine , & un Lieu- 
tenant pour un Major. Deux Lieutenans pour 
un Capitaine • Deux Enfeignes pour un Lieu- 
tenant • Trois Scrgens pour un Enfcignc • Deux 
Caporaux pour un Sergent. 

Autrement Ton peut aufll en échange piyer 
une rançon proportionée à un chacun j des que 
la tabellc lera réglée , chaque Commiilairc 
renverra U fon Général pour en avoir T appro- 
bation, & la lui faire fignerj enfuitc de quoi 
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l'on conviendra aufG en forme de traite de quel- 
le manière, & en quel lieu devra le faire lechan-' 
e. Cela étant fixc> Ion fait avancer les Pri- 
bnniers de part & d'autre près de Icndroit y 
où doit s'en fuivrè l'échange, Se le jour venu, 
chaque CommiiTaire reçoit les Tiens de la main 
de l'autre, le ielant une réciproque remife . A 
cette opération Ton fera toujours aflifter un des 
Officiers Généraux pour empêcher la luperche- 
ric, & éviter les dclordres; car pendant ce tems 
il n'eft pas permis a qui que ce ioit de part , & 
d autre de fe faire la moindre inlulte, ioit de 
iatt , Ioit de paroles, fous peine des châtimens 
rigotireux. 

Si avant rechange on trouve parmi ces Pri- 
fonnicrs des déferteurs de les Rcgimens , Ton 
peut, fans blefler le droit des Gens, leur faire 
fubir la peine de la délertion , tout comme il 
cft permis dcnroUer, ceux, qui voudront pren- 
dre parti, ayant foin cependant de les épar- 
piller dans les Régimens, pour éviter les con- 
fpiranons qui pourroicnt arriver; Ion doit fc 
fournir réciproquement les voitures, tant pour 
les malades , ou bleffés, que pour les équipa- 
ges, & faire leschofes de manière, que chacun 
ait lieu de fe louer de fon vainqueur. 
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PArmi les foins d*an Général, celui de U 
fanté de fes Soldats ne doit pas être le 
moindre , puilque de celle-li dépend le bon fuc- 
cés des projets qu'il aura formé. J*ai parlé dans 
les précedens Chapitres de quelle manière on 
devoir porter le Camp pour éviter le mauvais 
aix, & comment on devoir donner des ordres 
particuliers pour que rien ne s'y giiffac , qui 
pûc déranger la fanré des Soldats; écaut nécef* 
faire de furveiller îi la nature des vivrcS , ccft- 
k-dirc, k la qualité des farines ( avec IciqndleS 
on doit leur fournir le pain); les farines icronc 
fouvent vifitées, pour que Ton ne fe Icrve pas, 
par œconomic , de celles qui pourroicnr avoif 
lûufTerc; & pour ce qui efl de la viande, c*c(l 
au Commandant de chaque Corps d'en faire 
examiner la qualité, Se de châtier levércmcnc 
les Bouchers, qui vendront des viandes pour- 
ries, ou corrompues. Cependant comme il eft 
impoffible, malgré routes les ptécautions, quft 
l'on fauroit prendre, d* empêcher les maladies 
caulces par les marches, fatigues, chaleurs, & 
femblables ; on doit fonger \ établir de bons 
Hôpitaux, pour Icfquels il faut choifir un en» 
droit bien valie, & commode, expolé kunbcû 
air , & s'il fe peut dans une bonne Ville forti* 
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fiée, pour les mettre hors de Tinfultc des cour« 
fcs ennemies : l'on donnera des difpofitions 
toutes particulières pour leur entretien , & 
l'on nommera un Direé^cur, quilbit un hom- 
ine de probité' , d'atrcntiori , & d'aurhonté 
pour fc faire obéir des fubalterncs: il doit fur- 
veiller aux vifues des Mc'decins , des Chirur- 
giens,?: à TApoticaircrie , pour que rien n'y 
manque, & que Ton ne f'afle des équivoques • 
Jl doit déplus avoir Toeil fur les Infeimiers , 
ÇuiGnierSjSc iur tous les Bas-Domeftiques, aux- 
quels il donnera parc'crit fon département d or- 
dres . Il aura un Secrétaire , qui devra tenif 
yn livre table îi colonnes de Régiment, pouf 
y enregiftrcr tous les malades de chaque Régi- 
ment, foie le jour de leur entrée, fou le jour 
^e leur foriîe , avec le mal qu'ils auront , pour J 
que rOfGce général puifle faire ta rétention auÂ^H 
Capitaines du pain, Se paye pendant leur dc»^^ 
pîcurc dans T Hôpital, il y tiendra aufli un li- 
vre particulier pour tout ce qui regarde les Of- 
ficiers de r Hôpital, & Bas-Domeftiques; il y 
pura un Maître d'Hôtel, qui fera chargé de 
pourvoir tout ce qu'il faut pour la nourriuirc 
des malades, avec quantité des Cuifiniefs , & 
"Aides, qui lui feront fubordonnés , pUificurs 
Sommclicirs pour la diftribution du vin ; un Gar- 
de-meubles pour fournir les lits-, & linges né« 
çelTaires, les faire retirer ,, & blanchir, dès que 
Ion a en a plus'Befoih.' '*' '"^ * 
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Il faut que Ja dépçnfe Ibit, fi. Ion peiK , ^ 
ceconomic, pour que les malades ne foient pas 
à la djfcretion de T Entrepreneur , lequel vi- 
fant )i fe faire riche, s'accordt avec les Méde- 
cins-, Chirurgiens , & Apoticaires pour les fai- 
re fouffrir, & faire manquer du nc'ceffaire ( ce 
que Ton a vu arriver plufieurs fois); il eft ce- 
pendant vrai, que cela peut auffi arriver, quoi- 
que le tout Toit k l'oeconomic des Finances du 
Souvcraia, fi le Dire£leur n'cft pas un homme 
fidèle, & d'intégrité; car il peut couvrir fa vo^ 
leric de tant d'cnvelopes, & en tant de chofes, 
que tous les Controlleurs , que Ion pouiroit y 
mettre, quelques expérimentes & rafBnés qu'ils 
foicnt, ne fauroient la découvrir, 

Tout ce qui eft deftiné pour le fervicc de 
r Hôpital, devra être logé dans le même Hô- 
pital 5 & fi cela ne fc peut , que ce loit au moins 
le plus h portée que Ton pourra ; mais indif- 
penfablement deux Médecins, deux Chirurgiens, 
les Apoticaires, & les Chapelains, qui feront 
en nombre fuffifani pour fe relever les uns les 
autres, particuhérementla nuit, car la nature 
trop fatiguée ne peut du moins que de fuc- 
comber. 

A la porte de rHôpital il y aura une Gar- 
de compofée d'un Sergent , & dé quinze hom- 
mes , qui empêcheront les malades de lortir 
fans un billet de permifiion , & entretiendra des 
fcntinelles dans les principaux Corridors , aux 
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Mag.izins, & autres lieux n^ceffaîres pour em- 
pêcher les de'fordrcs . Le billet de permifTion 
n Vit rien autre qu une carte de jeu avec un ca- 
chet dcffus, que Ion doit changer de tcms en 
lems, pour éviter que Ion ne les contrefafTe; 
ces billets Içront diftribués par les Médecins S 
leurs convalcfccns, auxquels il eft necetTaire de 
faire prendre l'air, pour qu'ils puiffent fe re- 
mettre en force; ils les prélentcront enfortant 
au Sergent de garde , qui les vifitcra avant 
que de les laifTer fortir, & en rentrant ils de- 
vront les reprélenter, & enfuite les rendre au 
Médecin, qui les leur aura donné. Cette Gar- 
de devra aulG empêcher la Jorrie des meubles, 
habits, & choies à manger, fans la permi/Tion 
du Direfteor , en fouillant les perfonncs fui- 
pertes - 

Lon doit diftribuer les lits dans les fales , 
chambres, & corridors; les marquant avec un 
nombre en noir dans la muraille , pour pou- 
voir les fervir avec éxaflitude , & fans équivo- 
que; on leur donne un nom particulier h tous 
ces meubles , comme feroit , celui d'un Saint 
pour en diftinguer ics malades dans le fcrvice, 
& il chacun Von alfignera au moins quatre In- 
firmiers , dciquels il y en aura toujours un de 
garde, foie de nuit, foit de jour, 8c les autres 
devront fe trouver aux vifues des Médecins 8c 
Chirurgiens pour accomplir éxaflement ce qui 
fera ordonné , marquant fur un petit livre Tor* 
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donnance , & le nombre du lit , dans lequel 
fera couché le malade pour qui on l'aura faite: 
donnant (oigneulement les nourritures , ne bif- 
fant Jamais manquer leau auprès de lits, & te- 
nant bien propre Tlnfirmcrie de leur départe- 
ment : recevant les malades qui leur leront 
diftribués , les couchant , & confignant très 
fidèlement entre les mains du Direfteur de 
l'Hôpital l'argent, & autres meubles préiieux 
qu'ils leur trouveront, dont le Direfleur fera la 
reftaution en fortant de l'Hôpital après leur 
gucrifon; il doit erre vigilant h s'informer des 
malades , fi les Infirmiers ne leur ont lien 
pris; pour les châtier fcvéremcnt, en casqu'il 
trouva du vol , & empêcher que perfonne dç 
dehors leur porte k manger, parceque cela pour- 
roit faire tratner la maladie. 

Il y aura auffi jour & nuit, un Chapelain 
de Garde pour aflifter les mourants ; c'eft pour- 
quoi il en faut plufieursfubordonnés !i un Chef, 
qui prendra garde que tous les malades qui fe- 
ront portés a l'Hôpital le confeffent d'abord ar- 
rivés; il tiendra auffi dans une Chapelle, qu'il 
aura dans la même maifon , le Saint Sacre- 
ment , & le Saint Huile, pour les faire admi- 
niltrer dans le befoin : j'ai dit qu'il faHoitque 
la plus part de ces Chapelains fuffent indifpen- 
fablement logés dans l'Hôpital , mais finguiier- 
ment le premier ; & outre le logement , on 
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l^ur donnera aulE la table pour les engager ï 
y rcUer. 

Tous les jours les premiers Mc'decins , & 
Chirurgiens ieronc deux viliccs aux malades , 
c'eit-k-dire , Je Médecin h. la petite aube , & 
au foleil couchant; le Chirurgien k une heure 
de l'oleil , & à trois heures après midi ; c'eft 
ït cette heure que devront fe trouver tous les 
Médecins, & Chirurgiens f'ubaliernes , parmi 
lelquelsily en aura toujours un pendant le jour^' 
qui ne pourra point quitter THâpital, & qui 
fera oblige de rouler continuellement les Infir- 
meries pour obicrver, & fecourir les malades. 
Les Infirmiers lui rendront compte de Ictatou 
fe trouvent les malades, des effets des remèdes- 
qu'ils leur auront donnés ; en regiftreront les 
ordonnances 5 & les porteront k TapoTicairc pour 
en recevoir les remèdes a tcras nommé ; ils 
devront auffi préparer les linges , & charpies 
pour pcnfer les bleflés avant l'arrivée du Chi- 
rurgien 5 pour que rien ne faffe retarder lelbu- 
lagcment du malade. 

L'Apoticairc , qui doit être un homme dé- 
route probité, & très habile dans fa profef- 
fioo, aura foin que lien ne manque de ce qui 
peut être mdiipenlablement néccffaire kfonMa-* 
gazin. Il doit avoir un nombre fuffifant de Gar- 
çons, & Aides expérimentés pour le travail , 
& quelque expérience qu'ils puiffent avoir, il 
ne ieuir laiffcra rien manipuler deffentiel, fans 
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fon aflîftance, fa picfencc ctant ncceffairepour 
les rendre plus attentifs , & plus prompts k 
remplir leur devoir, & pour empêcher qu'il re 
arrive aucun équivoque, les phioles pour met- 
tre les médecines feront faites de fer blanc , 
pour qu'elles foicnt plus durables, fur les quel- 
les on marquera le nombre du lit, & de Tin- 
fcrmerie, où doit être porté le remède ; ainfi, 
dès que les ordonnances des Médecins, & des 
Chirurgiens auront été portées k rapoticaire,il 
mettra en mouvement fcs Garçons, pour qu'el- 
les foient expédiées k fon tems, 11 y aura h cet 
«fi'et autant de tables qu'il y aura d'infermeries, 
lefquelles feront nommées avec leur nom ref- 
peftif, & fur icelles il fera préparer tous les 
Médicinaux en ordre, ceft-Wire, ceux ordon- 
nés par les Médecins feront d'un côté, & ceux 
de la Chirurgie de lautte, pour que les Infir- 
miers venant les prendre trouvent le tout prêt, 
& fans confufion . 

II aura fes Caifles faites exprès pour fes mé- 
dicinaux , avec leur divifion en dedans , pour 
ôter la confufion , & pour favoir d'abord oii 
prendre ce dont on peut avoir befoin : cela fe 
fait pour senfervir, Jorfique l'on doit tranfpor- 
ter r Hôpital dans un autre endroit. 

Dans la Cuifine il faut établir un bon rè- 
glement, puifqued'icclui peut beavicoup dépen- 
dre la bonne, ou mauvaife iffué des malades. 
Il faut qu'il y aie deux Chefs de Cuifine, & 
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gens de bien, qui en auront la direflion alter- 
nativemenc, un mois chacun. Ils auront^ leur 
dilpofition une quantité proportionnée d'Aides, 
qui auront leurs rclpc-flits de'pariernens des In- 
fermeries pour faire les bouillons, & potages, 
les diftribuant avec les portions afiignces par 
les Médecins aux Infermiers, Il doit toujours y 
avoir deux Aides de garde jour , & nuit à al 
Cuifinc, pour icrvir en cas de befoin , Com- 
me l'on paflc une livre & demie de viande pour 
chaque malade, le Dircfteur donnera tous les 
ibirs l'ordre au Maître d'Hôtel de la quantité 
qu il en devra fournit ^ la Cuifine, & cela fur 
rétat, que lui donnera tous les jours le Secré- 
taire des malades, & des convalelcens : Cette 
viande lera confignéc au poids au Chef de Cui- 
fine, qui en fera le partage à fes Aides, & ne 
s'abfentera point qu'elle ne foit cuite , pour 
empêcher la volcrie qui narrive que trop fou- 
vent, au grand préjudice des pauvres malades: 
il doit prendre garde qu'on la fafTc cuire, com- 
me il faut, laflaifonnant à propos, pour que 
les bouillons en foient bons, aufîi bien que les 
foupes : il aura foin que ks marmites foient 
bien étamées, car rien n'eft plus dangereux, & 
même plus venimeux que ce qui eft cuit dans 
un vafe d'airain fans avoir êtéétamé, k caufe 
du corrofif que le cuire a en loi . Il leur fera 
tenir bien propre la Cuifine , & toute la bat- 
terie, foit d*éiain, foit d'airain. A l'heure de 
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la diftribution il ne manquera d'y affifter, af- 
fin qu-ellc fc fafle lans conFufion, & avec e'ga- 
lité, refancde'pécher leslnlèrmiers les uns après 
les autres. 

11 aura auffi grand foin de T ordinaire des 
Officiers de l'Hôpital, car pour le bon* ordre 
il faut que les xMcdecins , Chirurgiens, &Cha* 
pelams mangent à Ja table du Direfteur , & 
les autres bubalrcrncs h d'autres tabJes luccef- 
fivenient, cairienncftfi cmbaraflant , que de 
vouloir donner des portions crues de viande à 
ces Méfficurs , qui n'ont pas toujours le loifir 
de le la faire cuire, outre qu'on ne fait jamai? 
oij les prendre, lorlqu'ils ont la libertéde man- 
ger ailleurs, cela leur iervant de prétexte pour 
lortir de l'Hôpital : ces tables feront propor* 
tionnées k la qualité, & îi la quantité des per- 
lonnes, qui doivent y manger, leMaîtred'Hô- 
tcl en lera charge, & leDixcftcur prendra gar- 
de que cela ioit fait avec oeconomie fans pro- 
fiifion , mais de telle forte que perfonne ne fc 
puiffe plaindre, il y aura pour cela des Cuifi« 
Biers qui n'auront d'autre de'partement, même 
dans un lieu Icparc de la Cuifme de T Hôpital; 
fi l'on trouvoit cependant par malheur de ces 
tipnts reve'ches , qui ne lont jamais contens 
de rien , alors pour leur ôier tout fujet de plain- 
te, l'on peut leur aifigner une fomme d^argent 
par mois pour leur nourriture , leur donnant 
ton lems Imiiié pour diner, avec ordre de Je 
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rendre cnfuitc k leur devoir, c'eft raftivitc. S: 
la vigilance qui font que tout le paflc dans Tor- 
dre qui convicnc dans un Hôpital. 

Lorlquc la dépenlc eft a ceconomic , il faut 
avoir un Threforier , entre les mains duquel 
rintendant fera parvenir le fond néccHairc pour 
]a dcpenlc de l'Hôpital , il ne pourra donner 
aucun argent fans ordre du Direfleur, qui de 
vra être cnregiltré par le Secrétaire , dans 1 
quel devra être écrite la railbn , ou loit le fu 
jet de la dcpenfe, par le moyen de ces dits or- 
dre, il eft déchargé dans fes comptes. A la por- 
te de la chambre deftinée pour la Thrcforerie 
il y aura une fentinelle pour la garde de la 
CaifTc. Ordinairement les Souverains veulent 
être debaraflés de cette oeconomie, & ils font 
donner à des Entrepreneurs le maintient de 
l'Hôpital, moyennant une fomme fixe d'ar- 
gent pour chaque malade, alors il eft de tou- 
te ncceftité d'avoir un Sur -Intendant incor- 
ruptible, qui foit refpeftable par toutes fortes 
4' endroits, pour éviter les défordres, qui ar- 
rivent ordinairement , qui furveille affin que 
les malades foient bien affiftés , & pourvus de 
tout fans oeconomie , & que le Prince ne foit 
pas volé , cnregiftrant un plus gros nombre 
de malades de ce qu'il en a/ étant arrivé plu- 
fieurii fois, que Ton donnoit pour malade effe- 
ôif dans le Journal ceux, qui étoient morts de- 
puis quelques jours. 

L'Hâ- 
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L'Hôpital aura un nombre de Charriots cou- 
verts pour le traniport de l'apoticairerie, meu- 
bles de cuifine , & équipages des Officiers Je 
r Hôpital ; & pour ce qui regarde les mala- 
des, l'on obligera les Villes, & Communc-s du 
voifinage à en fournir le «ombre néccllaire y 
toutes -fois, & quantes quM faudra marclier , 
le Gouverncui de la Ville , où fe trouvera l'Hô- 
pital, furvcillera pour que tout s'cxcciue félon 
l'intention du Prince; il ordonnera pour cela 
qu un Officier de fa Garnilon y foit toujours 
de garde pour le faire obéir , & devra lui en 
rendre compte tous les foirs, lui donnant un 
état par écrit des malades, & blcHcs quil y 
aura de ceux, qui feront augmentés, & de ceux, 
qui auront diminués , marquant auffi les con- 
valelcens , poiir qu*il puiffe les renvoyer k leur 
Corps à fon tcms , (ans permettre aucune né- 
gligence fur cela: mais fi l'Hopitai le trouvoit 
dans un endroit, où il ny eut point de Gouvcr» 
iieur , le Prince devroit nommer un Officier Ma- 
jor de quelqu'un des Régimens, pour en avoir 
foin, & les faire obéir. 

Outre l'Hôpital général, il y en aura un au- 
tre tout k fait k portée de T Armée, que Ton 
nomme V Hophel volanr ^ parcequ'il doit la iui- 
vre. par tout. Du grand au petit il fera com- 
pûfé des mêmes Officiers, & fon Règlement fe- 
ra Il peu près le même que celui du grand Hô- 
pital, avec la feule différence, que dans celui- 
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ci l'on doit feulement retenir ces malades , 
qui en peu de jours peuvent être hors d'affaU 
re, & l'on fait le pre'mier appareil aux bleffes, 
lelqucis entuice leront tranfportes par des char- 
riots avec les malades de plus longue durée 
k r Hôpital majeu»; le Dircdcur de cet Hôpi- 
tal devra donner tous les jour à riniendant 
de TArméc un état fignc de fa main des ma- 
lades, de ceux qui auront c'ré envoyés au grand 
Hôpital, & de ceux qu'on aura renvoyés kieur 
Régiment, pour qu'il puiffc prendre fes melures 
pour leur entretien. 

Du cantonnement de V^rmée. ^ 

C H A P. X I I L 

CAntonncr une Armée, ce n'eft rien autre 
que de partager les Régimcns dans les 
Villes , & Villages qui font ^ portée de Icn- 
droit où Ion doit camper , ou que l'on doit 
garder, & cela de manière que dans peu de 
tems l'on puifle les raflembler tous ; les en- 
droits où Ion fait y avoir plus de fourrages y 
8ç, qui font entièrement dans la plaine doient 
être marques pour la Cavalerie, les autres fur 
des hauteurs, ou dans des Vallées pour fln- 
ant erie ; L'on peut cantonner, avant que de 
commencer la Campagne, & lorlquc par la 
faifon trop froide l'on ne peut plus relier cara- 




pc dnns quelque occafion que fe faffe ce can- 
tonnement, Udifpofuion ne doic pas être faite 
ail hazard ; cc(t au Gcr.eVal k en f".ure le par- 
tage avec le Qtiartier Maître Gc'néral > fur la 
cane du pays qu'l a en vue , ou de conquc'- 
rir, ou de défendre, logeant les Re'<;imcns de 
manière qu'ils ne puiflcnt pas courir rilcjucd être 
furpris 5 & enlevée pas les ennemis ;8c dans tes 
lieux qui peuvent favoriicr les Idées, loit pour 
lattaquejou pour iadéfcnlc;dcs que te Reniement 
fera fait, il en fera diltribuer le partage aux 
Brigades , aux quelles donnera l'ordre de par- 
tir les unes après les autres , pour éviter la 
confufion dans ks marches; lorîque les Com- 
mandants des Corps lauront le lieu de la de- 
ftination de leurs Régimens , un jour avant 
que de fe mcrire en marche , ils enverront le 
QLiartier Maître, & TAide Major marquer les 
logements dans ces lieux , foit pour la Troupe, 
foie pour les Officiers ; examinant l'affiete du 
lieu, & desendrois pour porter les grands Gar- 
des , pour quarrivant l'on n'ait pas de peine 
à être d abord a couvert, & fi le Village c:oit 
bien près de l'ennemi , & éloigné des autres, 
il faudroit s'y retrancher avec un bon forte bien 
pallifladé pour s'affurer contre les furprifes;ron 
oblige les communes^ fournir avec les maifons, 
la paille pour les Soldats, le bois, & le four- 
rage pour les chevaux; il faut bien contenir le 
Soldat dans tout le devoir poHible, pour con- 
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fcrver autant que Tort pourra le pays , dans 
lequel Ton doit lubfifter ; il faut avoir des 
grands gardes aux avenues fufpeftes pour lefc 
quelles n'y ayant pas des maifons pour les 
mettre )l couvert du mauvais tems , Ton obli- 
gera les Sindics de faire faire des Barracons 
de bois pour pouvoir foucenir dans la faifon 
froide ; en hiver Ion nomme le cantonnement, 
ganter </Ai'yfr& ceft proprement un repos que 
l'on donne aux Re'gimens fatigués parles opéra- 
tions de la Campagne pour p uvQir fc rétablir, 
foit en hommes, foit en chevaux, &fe re'quipercn 
habillement; dans le tcms , que les neges, les plu- 
yes continuelles , les boucs, & les froids ex- 
ccfTifs obligent à fe retirer; fi cependant Ton 
avoit entrepris quelque fiége, ou que Ton fut 
bien près de l'Armée ennemie, laquelle ne pen- 
fât pas au Quartier d'hiver , ce feroit une 
grande imprudence de finir le fiége , & de 
laifler libre le pays aux ennemis, qui ne man« 
queroicnt pas de profiter de cette fotiife pour 
s'avancer, & recouvrer ce qu'ils auroienr per- 
du , ceft une chofe qui n'ell Jamais arrivée , 
d'avoir levé entièrement un ficge par raport 
a la faifon, hormis dans ces endroits quiïonc 
tellement lujets aux inondations, que l'on pour- 
loit courir rilque de voir noyer toute l'Armée: 
alors ce feroit une grande imprudence de ne 
point la retirer du danger, & c'eft la raifon 
pourquoi j'ai dit dans le chapitre des fiéges 
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commcncci* 

r avec vigueur pour pou- 
volf les prendre avant Tarrivée du mauvais 
tcms de larrierc faifon : fi cependant le pays 
ne donnoit lieu ^ aucune crainte , alors Ton 
fait hûtcr les Régimens comme j'ai du ci-def- 
fus, & Ton pourluit ion fiége,ou bien loniertc 
campé jiifqud tant que Ton voye TArm^e en- 
nemie le retirer , prenant bien garde dcirc 
trompe' , car très iouvcnt Ion feint de pren- 
dre Qiiartier d'hiver pour fdire feparcr TAr- 
méc ennemie, lui donner le change, enfuitc 
mettre en œuvre fes idées ; il faut donc ea 
être premièrement bien affûré , foit par les 
Déierccurs , ioit par les clpions , foit par les 
Payians , & Explorateurs quM faut très luu- 
venc envoyer pour reconoîcre, & Ion doit rc* 
commander aux Régitrlens cantonnés de fc te- 
nir bien fur leur garde pour n'être pas furpris, 
& tourmentés, il faut même tâcher de favoir 
lalFiece des Régimens ennemis, & s'étudier de 
les harceler Ibuvent, & leur enlever des Corps 
de gardes , & toutes les provifions que Ton pour- 
ra ^ les Commandans des Corps cantonnés dev- 
ront rendre compte très fouvent au Général de 
leur Régiments, & de ce qui ert arrivé ^ leur 
podes. 
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jipprobatlons fur les nouveaux Syjiémes 
de t Autbeur. 

Lettre de S.E. Monfieur le Maréchal deScholembourg, 
au lervice de la SerenifTime Republique de Vcnife. 

MOI^SIEUR. 



VOus venés de me donner des épreuves plus convati^an- 
tes de la ferme opinion , que f avois déjà du mérite 
dt langue y CT* des rares qualités y dont vous êtes orné^entre 
0utre dans t Art militaire . 

J' admire vos deux nouveaux Syflémes de fortification^ les 
penjées en font jnjles y &* conformes à une expérience confo' 
tntfe danr cette partie de Guerre , pour une meilleure dijpom 
fition^ O* défenfe des extérieurs î dont on n*^ i;*i /ttfquicy 
guéres des miracles» ce qui fait que je mets fun Ô" f autre 
de ces deux Syfïimes dans tordre renfurcé ^ puifqu il ne 
s'agit d aucun changement à la méthode ordinaire du corp 
de la Place , C^ que itoft pourrait appliquer ces fortes d'ex* 
teneurs^ oit ils pourraient le mieux convenir aux Places 
déjà faites . 

Je mets donc ces deux pièces au premier rang de quantité 
^autres , que )ay déjà de cette nature , ^ je vous fuis très» 
obligé Monfieur de la confiance ^ Ù' de fopimon avantageufe^ 
au il vous plait avoir à mon égard j Je fouhû itérais ^ que 
vous en eujjies autant pour mes bonnes intentions en tout ce 
que je pourrais vous être utile , pour vous marquer fefUmej 
t^ la fincerité très-parfaite , dont je fuis 



Vôtre t^c. 
Le Comte de Scholembour^ . 

Parère 




Parère deiriiKiflrîflïmo Sign. Conte, eCommendatore 

Bcrcola Primo Ingegnicre, e Générale Maggiore 

dcUe Armate di S. M. 



AVenàomi V, S. îlîuflrijjlma favorito net trafcQrft gtot" 
ni ds farmi ojfervare iï di Ici Pro^etti di auovafor' 
ma di fortificare , glitne rendo dijïinttjjime gra^jf , aj/sm 
curandola , che in ejji ho avuto tutto il moti'vo d' ammirare 
il buon mtendimentOy e perfpicacità di fubltmc ingegnOyChe 
eon tanti altri attributi rende V. X. Illuftrijfima dtftmta 
fra gli Uornitti intelUgenti neiP jirte mi/itare ,* poichè c<n% 
le teffiture délie di Ici nuove Fortificaxio*ii s* obbliga tl ne» 
mieo a piit ajfalti , e rejian U difen/ori muniti di parec* 
ehie tagliatc , a diffennii^ délia comune ForttficaT^rone , in 
eut non s' ha ftmsl vantaggio , Gradifca quejîo mio atto 
di divoT^one , e creda , che Joti9 quaie con tmta t êffervan* 
^ mi protejîù 






Dévot i£ïmo &C- 
Bertola . 
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Lcure 



Lettre ie Monfieur d*Andibert Général Major 

au fervice de S. M. le Koy de Sardaigne, 

& Colonel du Rtgiment d* Infanterie 

du même Nom. 



Vous me faites beaucoup ^honneur en me demandant^ 
mon fentiment fur vôtres nouvelles metMes de for*- 
tijier les Places , elles m^ont parues très'bien imaginées , &" 
•la difpofition , dy arrangement des parties , qui les compo» 
fent placées dans un fort bon ordre \ & ce que Jay de plus 
obfervé y efl que les o^pojitions, quony fait en cas datta" 
quesj Jont toujours nouvelles à un ajftégeant^ ce qui peut 
les faire comparer à î Hidre de la Fai/le y & je ne doute 
point qu'on *^ *i^fl^ beaucoup dutilité dune Place , quijeroit 
conjîruite fur ces Syjiémes . 

Il ne me refte qd à vous témoigner ma vive reconnoif- 
fanccy & à vous affàrer^ que perfonne ri ejl avec plus de 
^onfideration que moy . 



f^être &c, 
Audibert • 



Parère 



I 



Parère dclfu IIIuftriffi'moSign.CommendatoreD'Embrei- 
ColoneJlo dcli' Artiglieria di S, M. 




Djil îjuovi Progetti di Fortijî calotte Ja V. S. Illuflrîf' 
Jtma fatti ho riconofciuto un metodo ajfai particolare 
fier d/fendere prefcntemente utta Pia^^ y mcntre avettdo 
àen conftderate ie luttghef^ delîe j'acae ^ fiancbi ^ t bajji 
fianchi di tutte ie opère ejleriori , che circondiitto il corpo 
délia Piax^-i ho veêiuto efferoi uno fpa^o aff^ii ampioy e 
capacff per coHoçarvi uaa quantità H^ Artiglieria in difefa 
délia vftedefima ^ h che pet confeguenx^ darebhe giujlo mo* 
tiVû di raddopptare il numéro de^ Cauoni a cbt fojfe coman* 
datoper formarne P attaçcoj pot c Le fi vedrcbbe nelto Jhjfo 
tempo necejjitato non folo alla conflruX'one délie batterie fo* 
lite farfî per abbattcre , e rovittare le difefe délie contro* 
guardie , ed altre opcre efteriori del Poligono deflinato alF 
attacco ; ma ancora aftretto alla fomiaxjone di pih altre bat' 
terie feparate per coiurapporie efprejfamemc aile opère late* 
fait y e fuori del juddctto Polipotio .' io che cagiottcrebbc con 
pih cbe giujia ragione maggior travaglio, numéro d'Arti* 
gliexia ^ confuma^iOiic di mum^wni^ e per fine un pik lutigo 
ajfedto V dal cbe dipende ben fpcjfo la p^rdita irreparabtle^ 
e la glorioja liber abatte d una P/a^a . 

E qui per fine ammirando feynpre jpiù tl perfpicac^-if' 
gtgtto , e fapere di K S. iUuftnJfima tfclfArte nulifflre , C9n 
tutto il più diftinto offequio mi do F onore itejjerle . 



Dpvotijpmo &*c.' I 

Il Commcndatore D'Embfcr. , 
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